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BULLETIN PE ^ÉTRANGER 

Les < parasites » 
du Maghreb 

L'AlscvSe, ipil ■ donné l'impres- 
rïon de mnïfriser son dëreloppe- 
ment an cous de la décennie 
ëconlée, connaît à son tou, après 
le Maroc et la Tonisne, un eei^ 
tain nombre de problèmes so> 
clan^ Depuis dens ans, les cières 
se sont mnltipiiéœ dans plnrirais 
sectcus, même si la presse évite 
d'en parler. Dana les grandes 
villes;, et pins particnlièremeat à 
Alger, la qiialltë de la vie et de 
l'environnement n*a cessé de se 
dégrader an fil des qm ; loge- 
ments snrpenplës, eonpnres d’ean. 
marchés mal approvi^nnés. sen- 
timent dlnsécnrité dans certains 
quartiers. Réagissant brusquement 
contre cet état de fsdt, les anto- 
ritës se sont engagées U p a deox 
semaines dans la Intte contre 
« les flcanz socianx et le para- 
sitisme », notamment dans la 
capitale^ 

Se démarquant du laxisme en 
vigneu dans nombre de pays do 
tiers-monde, les dirigeants algé- 
riens ont généralement pratiqné 
nne politique volontariste qui a 
donné des résnltats sonvent 
spectacnlaires dans Uen des do- 
maines. Aing. l’Algérie, indépen- 
dante depuis 1962. scolarise-t-elle 
denx fids plus d'enfsnts, — plus de 
trois millions — qne le Maroc, 
qnii> compte, comme elle, dlx-hut 
mOIions d'habitants, nuüs qnl a 
reconvré sa souveraineté dès 1956. 
De même, elle a assnré son décol- 
lage économïqne à marche forcée^ 
Mais les résnltats obtenus Font 
été an détriment de ragrienltnre 
et de certüis aeetenrs sorianx. 
La médecine gratuite;, la séenrité 
sociale. Inconnue dans la plupart' 
des pays voirins. la scolarisation 
ïntengve, snffisent-ellà a com- 
pensu l'exode mral. le snrpcm- 
plement des villes et le fliût qne 
des Sennes, de pins en pins nom- 
brenz. traînent dans les mes et 
se livrent à Foecarion & des 
«activités Illicites*? 

X.es « paiaritcs » liénoneës et 
traqnés pu les antorités ne sont 
cependant pas tombés dn ciel : 
ils sont le rèsnitat d*nn processus 
de développement mis en œuvre 
pu l'Etat. Ansfô est-il ehoqnant 
de voir ce même Etat les • faire 
ponrebasser h coups de matra- 
ques dans nne capitale qni, é 
certaines benres. semblait en 
« état de riège ». Commentant 
cette « opération d^aasainisse- 
ment» de la capitale, le eoordon- 
natcu dn FJmNn M. Mohamed 
Vahyooni. a expliqué qne « Fobjee- 
tif est dUionUr A Fédneation dn 
citoyen », 

On peut se demander pourquoi 
l'Etat n'a pas mieux ntilisé les 
moyens d’information dont il dis- 
pose afin d'aasDrer la formation 
civique des citoyens, en partlcnlier 
des citadins d'origine paysanne 
qui avaient envahi les villes en 
i rn«wra.Kt tout drs . cOBtrâintes 
qn'elles imposaient.^ 

Face aux problèmes qu'ils ne 
parviennent pas à maîtriser, les 
gonvememenis recoorent trop 
sonvent é la faite en avant ou 
à la ccpreaaion. Ainsi, aa-dela dn 
sentiment national ciislollisé pu 
l'affaire dn Sahara, oçridental, la 
« marche verte s organisée en ISTC 
B-t-cUe été pou le IVIaroe nn 
exutoire qui a permis de diffénr, 
mais n'a pas empêché d'éclater la 
grave crise économique et sociale 
couvant alors dans le pays. De 
même, en mors ISïS. deux mois 
à peine après les émentes san- 
glantes de Tnnis, le Parlement 
tunisien a-t-il brusquement redé- 
coBvert nn projet de 1966 pou 
(raquer ses propres «parasites». 
La loi adoptée prévoit qne tout 
citoyen &gé de dix*hnil A trente 
an» ne pouvant justifier d'un 
emploi 00 d*niw inscription dans 
nn établissement scolaire ou de 
formation professionnelle sera 
astreint à un « service civil > de 
durée Indéterminée. 

Les « bavures » qui se sont pro- 
duites su le plan iniérieu dans 
les différents pays du nord de 
l’Afrique sont d’autant plus 
regrettables qn'eUe» s'èjontent A 
des tensions on A dn conflîta 
régionaux, dont celui dn Sahara 
occidental est le plus grave paree 
qull a bloqué l'édification, amor- 
cée li y a dix ans. d’un Maghreb 
dont le développement aurait pu 
être excBpltdre an sein d'un 
inonde 'arabe périodlqnexncnt se- 
coné pu le conflit avec IsraëL 
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LA VABUE BAIMATS EH SÏRil LA REHCOHILE C1T.-C.FJI.T. 


La tension confessionnelle 
amène le président Assad 
à remanier son gouvernement 

De retour de La Havane, où II a assisté à la conférence des pays 
non alignés, le président Assad a décidé, selon des sources autorisées 
é Damas, de procéder é un important remaniement du gouvarnemenl 
syrien qui pourrait aller Jusqu'à un changement total d'équipe. Il 
chercharait ainsi à mettre un tenue aux attentats quasi quoUdiens dont 
sont victimes, le plus souvent, des personnalités du régime de conles- 
sion aiaouite, religion du chef de l’Etat Cette semaine encore, quatre 
responsables des services secrets, les Moukhabarat ont été tués à 
Damas par Fexplosion d’une bombe. 

L’3ttent,.t qui a coûté la vie, le 30 août dernier, à Lattaquleh. à un 


chef religieux aiaouite. a eu comme effet d’exacerber les tensions d'autre part, dans une lettre critfqiiaiit sévèrement' la polltiqirç 
confessionnelles dans le pays. Le président Assad s'est rendu mercredi gouvernementale, vient d'écrire an premier ministre qu’elle était 
dans la ville pour s'informer personnellement des récentes émeutes prête à le rencontrer. 

do.it rend compte notre envoyé spécial. Cependant, à Lyon. M. Barre a exprimé l'espoir d' « un dia- 

A _ , - ^ If #■ logne constructif» avec les syndicats (qui vont tous à MatignonI, 

I nttadlJlAn 001*65 I 6ni6Ut6 -dialogue important dans le cadre des contraintes actuelles qni 

pèsent sur l’économie-. D s’est déclaré «heureux des conditions 

De notre envoyé spécial ** 


A Lattaquieh après l'émeute 


De notre envoyé spécial 

LabtaqulriL — La petite ville, en état de siège, comme certaines 
donc le charme provinciaJ vieillot Informations parvenues à Bey- 
s'estompe devant l’agressive pous- routh le laissaient CEOlre. 
sée du béton, ne don pas encore, 

malgré l’heure tardive, quand nous Les habitants de rAi-. tagiTiét'h 


Lattaqulëb 


Lit BEHCOIITIIE C.e.T. Cm la détérioration 

^ ; — 7 de la balance 

AAAA. AAsirs st SsQuy s sfforcsnt 

d'harmoniser les objectifs 

de Taction revendicative ^ déficit^ 

Les dirigeants de la QG.T. et de la CJfJl.T. devaient Têprendre ^ ©t© ©H flOUt 
lundi 17 septembre à 16 heures les discussions qu’ils aviûent 1 a wiîllîovulo 

entamées le 14 septembre pour relancer ensemble Faction reven- U6 4 IlllJLllciJrUo 

dicative. La C.G.T. réunit sa commission exécutive durant ce -m p 

délai de réflexion qui. dëclare-t-on dans les deux centrales avec Q0 iXHHCS 

un relatif optimisme, montre le souci d'atsoutir à un accord 

efficace. Le commerça extérieor de la 

De son cAté, M. Bergeron, ce même vendredL a repris dans Fronce commence _ i eubir û 

son discours de rentrée ses thèmes favoris en insl^ant sur llndé- pl ein y» «/«r ftmutw 

pendance syndicale et la liberté des négociations^ 1 a C.G.T., s’eri T^rr rt* 

d'autre part, dans une lettre critiquant sévèrement' la poUtiqirç ^ 4 . dq /runes en 

gouvernementale, vient d'écrire au premier ministre qu’elle éûût c/iif/res brute, à sJ mÛUartls 

prête à le renoonber. opra eorréetion des variatiOTis 

Cependant, à Lyon. M. Barre a exprimé l'espoir d' « un dia- soisonnièros. n e’offü du désé- 
logne constructif» avec les syndicats (qui vont tous à MatignonI, çuüib n le ptos 
■ dialogue important dans le cadre des contraintes actuelles qni 

pèsent sur l'économie-. B s'est déclaré «heureux des conditions fembro en données brutes, 

dans lesquelles les syndicats et organisations professionneUes ont sjs mSakads en noôcnnbre 

répondu à sa proposition ». en donn^ carrigies}. 

Les trois jours de réllexlon que Cest précisément sur la .défttniUon Pour les huit pzemteis mois de 
se sont accordés MM. Edmond de ces objectifs qu'ont buté les 1979, le déticit ^ la telan ro 
Maire et Georges Séguy avaiu de deux délégations confWrales, en- fflrnm erel^ leprêsente 3p ml- 

.m. I»!»».. .TL 1 .»......- Uaids ûb Eebucs en données bni- 


Les trois Jours de réflexion que 


y arrivons. A Damas, le chauffeur sont plutôt étonnés par ce que 
de taxi était oonvaincu de ne l'on a écrit à Fécranger sur les 
pouvoir atteindre Lattaquleh. incidents des 30 et 3i aoûL Le 
■ entouré d’An/roncftissables bai^ lendeuudn, on nwiig ^ (Finfonna- 
mges de Farmée ». A l'entrée de tions démesurément grossies s'est 
la cité, deux agents vérifient déversé dans les capitales ëtran- 


Maire et Georges Séguy avaiu de deux délégations confédérales, en- 
se retrouver pour donner une traînant une longue' suspension de 


conclusion à leurs difficiles retrou- séance. 


vailles met en évidence leur volonté 
d'aboutir. 

La totale discrétion qui demeure 


»u»p««ion « tes. En corrigée, œ désé- 

qunibre est idus fqi^ srélevant à 
laconiquement eux gjg mUUaids de francs. Le taux 
le séparant, vendredi de. couverture des Importattans 


S'adressant laconiquement eux 
Joamallstea en se séparant, vendredi 
14 septembre, 'sprta trois heures 


bagages et Ii 
rien. 


Quelques boutiques sont ouver- 
tes, pioposimt sandwiches et 


tés, pais, plus gères, n décrivait l’enfer de Bey- 
routh aux Joues les plus sombres. 


La totale discrétion qui demeure septembre, après trois heures par les exportatk^ .^établit à 
la loi des deux parties montra aussi trente de délibérations, MM. Séiguy % un nubienne . mobile cri- 
que chacun délaisse ses habituelles ot Maire ont été nets ; le premier sorte “““ 


préoccupations de prestige pour ne ■ souligné «/e souoi de eoaclure 


(99J. % sor douze inols). 

La sttuAtion d« éêiianges exbé- 


le. réalité est beaucoup moins rien compromettre dans la relance dans des .condhiona de clarté et 

ïnÆr-r.rÆc,-: î-rr.n"ïsrîi-ic",.T' 

piLVr.J'ïïJrSSoS Srd™““.un^r„ 

tension n'est visibla R»ns doute e douze morts et blessés». explosent a uarseiit^ a uneroourg ^ 


y a-c-U id plus de poUcleis en 
civil qu’atlleuis, mats Farmèe et 
les forces spéciales sont absentes. 
Décidément, Lattaquleh n’est pas 


PoAf# cfe vue 


LUCIEN GEORGE. 
fLire la suite page 


ou à Longwy, les salarfte, dans leur 
grande messe, auront besoin, pour 
se mobiliser, . de s'appuyer., sur Un 
accord urdtaire soilda et ' crédible;: 


17 s^itembre. , 


JOAMNE ROY. 


De Fassistance à la responsabilité 


(Zân la .suite ' -page tU ' . ^ .... fZÂrsr- Ut sRtfe iMge 

. Trente-qpiqère, ofis après 


Des fuit* rdoeat en Francs 
depuis 2e bout Moyen Age, 
c'est-^àr^lire gitHs sont « Fron- 


de Vhdloeauste. le débat avait 
QueZgoe peu ipolaé vers plus 
d’espotr. Mais non, pas vnU- 


M. Robert Fabre, député Inon-înscritl de 
FAveyrou, audeu président du Mouvement des 
radicaux de gauche, avait lancé, le .19 Jain. un 
appel à la constitution d'one « force de propo- 
sitions - au centre-gauche. M. Fabre^ qui avait 
présenté sa démission de la présidence du 
MJi.G. au lendemaib des élections législatives 
de mats 1978, avrit été remplacé à ce poste le 
21 inri suivant par M. Michel Crépeau. 

Le 4 août, M. Giscard d'Estaing avait pro- 
posé an maire de VUIefTanche-de-Rouergne une 


mission d'étude sur l'empIoL que M. Fabre avait 
acceptée un mois plus tard,- ce qui avait amené 
les instances dirigeantes du MJLG..à considérer 
que leur ancien président s’ëtait « placé de lui- 
même en dehors du Mouvement ». M. Eabre 
avait remis 'les conclusio'ns de sa «niarirtw an 
chef de l'Etat le 24 avril dernier. B . avait 
renoncé, quinze fours auparavant, à constituer 
nne liste pour Félection européenne du 10 jnii£' 
M. Robert Fabre présente d-dessons sou ana- 
lyse de la situation politique actuelle en France, f 


çols > depuis pba longtemps, ment. 7 C- semble gWÛ-extste 


que les Corses, tes Francs- 
Comtois, les Niçois, ies 
SrcBoyards et les Bretons. 

.On pouvait donc . eroirs; 
avant de regarder « Apos- 
trophes» à la téUoision, que,: 
trente-quatre ans après la fia 


toujours parmi nous des gens 
pour penser que la meSleura 
façon d!en fiaàT 'avec Panti- 
sémüisme, ce serait encore 
que les juifs ne soient pas 
ms. 

BERNARD CHAPUiS, 


Morose par nature; la rentrée 
est plus sombre encore qu'à 


par ROBERT FABRE 


Jaoente. Le mécontentement endé- 
mique peut revêtir, sans avertls- 


l'accoutumëe. L’acceptation fata- pouvoir d'achat, de l'accentua- sement préalable; de dangereuses 
liste des hausses de prix, des tion des iné gali tés, n'est qu'une formes de contestation, 
charges et taxes accrues, de la fallacteuse apparence. Dans tous Jusqu'au prlnteixqia 197% un 
stagnation, roire du recul du fes miliemc la grogne est sous- espoir sontenalt les plus défa- 
vorisés et leur permettait de 


«LE SYNDROME CHINOIS». DE JAMES BRIDGES 

^jâtuHA fwwc ieô médicLô 


"Voila le roman qui est 
en train de s’imposer 
en France comme 
l’événement de la rentrée 


PATRICE DEPLUNKETT 

*1£ FIGARO MAGAZINE 


VLADIMIR 

VOLKOFF 

Le 

retournement 

JULLiARD/LAGED^HOlVlIVlE 


prendre patience Ceint du chan- La soumission du dnéma è la réa- le nucléaire, ce qui peut se produire, 
gement qu'amoroeialt Faocesslon Hté en fait délé un art bizarre, mais Tel est en majorité, le séntimênt 
de la gauche au pouvoir. Députa si, en outre, un film oolhclde avec du citoyen-spectateur moyen. 
mar s igTg, rien n’aUmente l'es- l'actuailté la plus cruciale, on ne La Syndrome chinois n'èst pas non 
pèrance en des lendemains meil- sali plus de quoi on parte. Le film plus un manifeste anti-nucléaire. A 
leurs. Le d ésenchan tement a perd sa dimension d'ouvra, acquiert ce sqleL la direction d'E.D.F.-G.D.F., 
entraîné l'Incrédulité; le cepll sur une importance qui la dépaasoi La confrontée aux- Invraisemblances 
soL cependant que naiasent les Syndrome ehlnom est un exemple technlriues et politiques du film (1). 
germes d'une nouvelle colère. troublant de ce genre de phéno- a réagi en sdentffique. mais a sem- 
Les responsables politiques au mène, car non seulement II met blé malgTé tout vouloir mener une 
pouroir ou dans l'opposition, bien rarsanal de la fiction et une appa- oontre-biformadon, en Invitant les 
que conscients de ce mglaim per- renia technirilé au servloe d'un critiques de cinéma à visiter une 
slstont et du danger qu’il peut thème très sérieux, mais il intègre vraie .centrale eri roccurrenca celle 


faire ooarlr à notre pays, pulenc tous les processus d'information, 
et agissent enming s’ils Ignoraient ^Ini sur ies médias autant que 
totalement Foptnlon de ce qu'il sur la peur du nucdéalie. il décIeiMïha 
est convenu d'appeler la cmajo- um séria de réflexions et de réao- 

rité silencieuse ». tloru collectives, parce qu'il arrive 

Celle qiil n’a pas facilement * .?*. inalaré ses 

accès aux moyens d'information riéfauta CesL en effet, un bon fUm, 
modernes pour son ukü- “"® histoire ei des personnages 

gnatlon et son mépris et qui ne Pawionaants. avec des actaura au 
reflète qu'lmparfaltement dans P™!**® *‘® “ vraisemblance 

de» sondi^es aux questions sou- psychologique (Jack Lemmon a bien 
vent orientées le faUme qu'elle oiérilé son prix d inlerpréiaMon A 
mnige à la politique fran- Caimaa). Mais, cour taira passer leur 

calse dans son ensemble. Car ">***»fl*' auteur» se som servis 

elle stigmatise avec autant de •* 

force un Raymond Barre figé P®*" nombre de 

dans ses oertitudes qu'un Jacques ibrlüsra, dont Is morale pourra se 
Chirac essayant en vain antipodes du Syntfrome 

moufler son ambition forcenée : ^i'"***- 

un François Mitterrand fermant Ea film de James Bridges n'a rien 
les yeux sur les tebuffades de du fUm-catastrophe. Cet soeident 
son étemel partenaire et ennemi hnagmaira. ce « syndrome chinois « 
oommnnlste; tout anrawt qw iiti — miss A nu, per absence de refroF 
Georges tSawiTmia de plus en plus dlsMmant du réacteur d'uns oen- 
sûr lui et de déclarant i heu- haie, échauffemsitt, fonte de la 
renx » malgré le maKmmfl général euve et buverséa de la Terré de 
parce que le P.C, se porte hu-" Californie an Chine, — n'arrlva pas. 

Comme si rien n'&vaft montre aîmplemant qu'il aurait 

les mêmes têtes d'affiche défilent * ■* d'un Incî- 

sur te écrans de télévision avec tuyauterie défectueuse 

la même sofflsance que si teiits •-'■dresM du film est de sa placer 
promesses avalent été tenues ou * “ niveau : on ne sait pas, avec 
leurs prévisions ooitnrmëet par ^ . 1 . 


de Fessenheim. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 
(Lire la suite page 7J . 



les faits. 


(Lire la sutte page SJ 


(1) Cl. l’arcteia de uore Ambroise, 
âendu au momeot de ta préeenc»- 
nan du nim A rie Jaoada du 

22 maU. 


LONGCHAMP 

miuiieHE IB SEPmgffi 

PRIX 

VERMEILLE . 


Location des places de tribune' 
Tél. 26&92J02, 


kestauramt 

PANORAAQQUE 
tel, 506.55.77 


M. Jean-Fïaziçols Denlaii, s'atten- 
dant 'à- l’époque à un déficit 
tnféileux A 10 iqllUaxds de feones 
Gê. Mondé du 10 Jniaet). 

.. . rLbv- 2d étitfe Nagé It) 
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L 'AFFAIRE DE LA BRIGADE SOVIÉTIQUE A CUBA! | BRÉSIL 


Un mauvais dossier pour M. Carter 


Washington. — Trois rencontres 
tenoes secrèteffisnt cette romaine 
entre MM. Vance, secrètstre 
d’Etat, et Dobrynlne, ambassa- 
deor d'UJtJSf. à Washington, 
n'mt pas encota permis, semble- 


Dp nntrp corrpfsocindnnt rythme». Leur sort an Congrès, 
\je notre corresponaanr débuts dlfficHes, avait 

tAIj. m» 9 «n & connu un remarquable redresse- 


< Les stnictares de la dictatare restent en place 
mais la contestation populaire est plus forte > 

nous déclare M» Miguel Armes 


t-U. de trouver me solution an tabe à la défense, et au soutien 

dUei^ dCTant lequel Iro rév^ comMtlonnd de Bt.KIsslnger. Les 


latlonS sur la présence de troupes , s irli»«>iii «Ïa Ijurunru-yit H*“MaeuiB uu uoubc a*«uuj.b aur- AM .V. WW... V.. .w. w .w • www...>w 

soviétiques à Cuba ont placé les ^ tout eu l'agiteble suiprlse de loi d'amnistie, M. Mignel Arraes. ancien gou- 

d^ gouvmiiementa ^nr I« So- ^ ^ constater que ni M. Jackson, ni verneor de l'Etat de Peraambouc. dans la 

'teiür lenfotcée décidée crtte ».nnàtL «T^®ÏIS,^ZÎÎ^£S,SS2P!i® ^ région du Nord-Est. arrêté immédiatement 

vnkx après le coup d’Etat militaire de 1964 et rtfti- 




Parmi les éxilés politiques qui rentrent 
actuellement au Brésil, en vertu de la récente 
loi d'amnistie, M. Mignel Arraes. ancien gou- 
verneur de l'Etat de Peraambouc, dans la 


iw» pwwe la ntce, w waïur — oAi/i.- n avaieos oecouvert ae se- anrès le r»nn 

compte des saseepübmtés cubai. Or MIL Caito et Vsiic^ scoot zieuses fautes ou oblectlons dans ^irfA«nï« iS 
nés. mais anssl de ne pas eom- engagés fort lom en affirmant jg texte même des accords. Le i Pii i 


gié depuis 1965 en Algérie, occupe une place 


promettre la ratlflcatlon des publiquement que le statu çuo débat s’étalt reporté vers des su- Particuli&ie. Personnalité chrétienne et inde- 

Bocoids SALT pour un enjeu qui était « tnacceptable >. Autiement jets voisins Tnnte distincts, «imma pendante, U a tentA pendant les quelques mois 

doit leur paraître mineur en corn- -dit. U leur faut faire ■ bouger» politique de défense des Etats- de sa présence & la téta de l'Etat de Pemam- 

paraison. Mate le dilemme est te Soviétiques atora ^ ^ Unis en général et l’eenvironne- 

enoore plus embonassant pour le sonne n’avait fait d’iÿjectlon è ment» des relaUons sovléto- e Quels sont vos sfTittvt^ts d'un front na 

gimvCTiemmt amérlc^ Comme m «Mte gao.pendmt ^ américaines. Mais l’affaire des en mtnmt ou Brésil après SS on 


de sa présence & la téta de l’Etat de Pemam- 


bonc, d'unir tontes les bonnes volontés, ausd 
bien chrétiennès que marxistes, pour remédier 
à refTrojrable mi^re de la population. Cette 
expérience oris^nale. interrompue brutalement 
par les militaires, n'a pas été oubliée au Brésfl. 

M. Ii^^uel Arraes, de passage à Paris ven- 
dredi 14 septembre, a répondu h nos questions 
avant de s’envoler ponr le BrésU, où il est 
attendu samedi et où O doit participer diman- 
che ù un meeting à Becife. 


gouvernement américain. Comme ce statu quo pendant des années. arnSHnatrinc uxoïe l’affaire des 
l’écrit le Ateo Zorfe rbnes. « fl Ce faisant, le président a puis- troupes russes à Cuba relève pr^ 
est douteux que Vaffatre puisse samment encouia^ tes éteronts cteément de cet envlzonnement. 
être réglée d’une manière gai edurs» du Congrès, qui exigent qoq Impact sera très difficile & 
satisfasse tes critiques de Cadmi- le maintien d’une attitude ferme, effacer Tmoins d’une ooncessK» 
nistration et rehausse en même Déjà te sénatoir Jackson a rejeté importante de lUtecoiL 
temps la erédibüité de M. Carter, à l'avance la suggestion d'un res- n semble que certains mem- 
iZ a’agtt moins de remporter une ponsable dn département d’Etat, bres de l’éomne de M. Carter 
victotre de pdôique étrangère M. Newsom. selon laquelle te. bri- aient été mpor^ aa-delà de ce 
que de limiter la défaite a gade soviétique pourrait bien être qu’ils souhaitaient eux-mêmes par 


victoire de politique étrangère 

qtœdeUm^la^fa^s. gaœ spne^ue pounaii oien ewe qu’ils souhaitaient eux-mêmes par itauelü â“êô"ÿ^ôrmës réoCT- 

faiblesse de te destinée à entraîner les forces reur désir de s’attaquer à s Tob^ 

thèse officielle am&lcalne rot te cubaines, s Le problème ne sera cubain » ZI ieur ^ut reproché de- ^ 

py P°* lonstanps. en jpartlculier par ?|u?"^s”dUB ^m*autan^ que 

^ lœponsablro r^ublicalna de JSÏ ^onTàna reUte d-Sne 

troupes soviétiques ont une nen faire pas assez pour contrer rÂoninrïnn n faut fïiip TiAkn* nAVfi 


• Quels mat vos senibnents d'un fron 
en rent ra nt au Brésil après très large 
quatorze ans d'exil ? suis resté 

— Je sais que Je vais trouver personnes 
une situation toute nouv^le. Le politiques, 
monde a beaucoup changé pen- sociales.. 
dant ces quatoixe ans, et le — 17i 

Brésil peut-être encore plus. Le Brlzola 

régime militaire a entrepris une ooiZZteù 

trro forte moderoisatbm èeono- rentrer 


d'un front national sur la base — Comment eajOiquez-^vous 
très large que Je rappelais. Je lu démoenitisaffon partielle da 
suis resté en contact avec des régnne. et nofammenf la loi 

personnes de toutes opinions d'amnistie dont voua bênéfi- 

politiques, de toutes oondltions dea 7 

iales.- XI etiste sur le plan inter* 

— Un autre exüè. U. Zteonel naMnn»i une redhetche (Ttm mo- 
Brtzola, leader da parti tro- dèle p<^Uqae de rechange aux 
oaiZZfstê brësfllea, m'enf de dictatures mUltalies. qui puisse 
rentrer et bénéficie de foqipui correspondie à un nouveau type 


— Un autre exBé. M. Zteonel 


n en laire pas rosez pou cont^ révolution, n faut que notre pays 
te ruj^au rôle ^gne à Cuba trouve une scriutlon pour réduire 
par Moscou, celui dlnst^ent les disparités sociales et régio- 
& la p^timie soriétique à ’«- nalesq^ sont la oonsèque^ 
térieur et. i «lui de d’une ^Htlque économique qui 

üiïï U abandonné toute Idée d’indëpen- 
t EL Carter avait ^anoe nationale. 


Cube serait jQ^né ti mission «de combat». te nouveau rôle assigné à C 

te Sovi^quro avalent règlement Moscou, celui dlnstruL. 

îS.?d£{Stu‘S!hL3??'S?'iSÎ La rallficafion de SAIT 2 "tSwS”»™’* 

“î^'îu'^c’S.â'dS’ÎSS en danger 

Ha Le premier résultat rot de traité avec une grande modêra- 
mettre roidangrote ratification 1 ’“ dernier te problème des 
des accords S^T. doute MIS 23 observés dans Itle. une 

tes 1 te“fttite bSm uuoone décision de renvoi n’S^ affaire potentleU^œt piro rten- 

M^tetiSdev?«ît t-eUe été priseL Les débats du Bereuse que eeite-ci. puteqtfepe 
dSnSleiSt Sénat en séance plérrière devraient 

^^mémes^^^d)te toujonrs s’ouvrir comme prévn en ïen fait, & a ^ 

* î? de ocWbre. après dépftt du rapportde avions n’étalert — 

MroSoiTcSifïSïr^ iteïïïe • ^a commission d^falres étran- pour te transport 

Itex.llal. le. dirigeant, du ^ , 


rentrer et bénéficie de Vappui correspondie à un nouveau type 
de la aocial-démocratie euro- de dmnlnatloD économique. Ztens 
péenne. Comment siiuez^vous plnsteüzs pays, on essaye de cem- 
uofrs action par rapport à placer les organes militaires lé- 
ceZIe de AT. Brlzola, et que pressUs tiadltionnels par des Ins- 
prasez-uotEs de l'influence de truments mieux adaptés à la 
la social - démocratie euro- tituaüon. comme en Greoe, en Bs- 
pèenne, en particaiier cite- pagne on au PortogaL Dde doml- 
mande, dans les tentatives de nation paiement miUtalie a ses 
reconstruction de l’opposition Inconvénients, et peut mener à 
brésAienne 7 une eiqilOEloa sociale que ne 

- M. Bnzola peut jOuer un souhalent ni l’Est ni l’Ouest, 
î dans un front national, mais oomme en Xnm. 
is avons des dlffërenoro de »Pour l’insunt. Il n’y a au 


brésflienne 7 

— M. Bnzola peut JOuer un 
rôle dans un front national, mais 


(en fait, il a été constaté par 


Mnsmii rnnnnnA mi Hllemmp • “ comnuBSion aes aiiajres biæbd- k-- . 

gères. Béais te dirigeante du bombes atomiquesl. 
i M mSient^^ te I* Blancl» a donc 

îôte oM^m^ i^Ilte^ p^^rederatificatlOTnepour- sans doute voulu réagir aux 
îzli de ooi^i^. et £“ * __ accusations de mollesse, surtout 

lem nombre ^ pas changé ^ lorsque tes événemente du Nica- 

puls teur intn^uctlon en 1^. ™ te prtj ^ ^ Salvador ont fait 

cSfn’SSS^édTŒère apparaître te per^tlve d’un 

monter anroi toln d ans le passéi Sï^ouelmiM^îatons^MDS CaralbïïTrrot à ro momœt-lS 
^ont gu^ d’argots à oppo- wrs te fin _de juillet, que .^Brae- 


"ScZ — Comment voaez-^tous. avec “ous avons des différenoro de »Pour l’insunt. Il n’y a au 

™ le recul, cotre action dans le méthode. B veut créer un pait^ ^0 qu’un seiü parti légal ^- 

M- JVortf-Bsf?j4i«z-wn«pamam- a»eo des alliances au sommet position, le ïSouvra^t démo- 

^iia tenir des li en s avec ceux qui outre des personnalités. Je ne crate brésilien (BLD3,), qui est 

vous ont tOars ai dé ? suis pas un chef de parti. Je un large front étectoral, où on 

— -Ma nnstrtnn a bmiotm été ’®*“ IMnlté venue de la base, à trouve notamment des llbèranz et 
sDéci^^ rTxiïL te l’hnage de la réslstanoe que te des syndicalistes. Le BLD.BL évo- 

^ait^^éuS à peupla » menée contre te léjùme hie et te retom- des exUès va le 
ne Kora-Bst, on avait kuct b pendant toutes ces années. 


constituer une sorte 


faire encore bouger davantage^ 


S^'TÆn'ÏWe'S “S a donc à RSifT “ù. ^ lî . Ix rituato teérillgn^ d^n- Sl^'^ÎS.SSrî 

S"oSd'îin“r's ^ârde’°ïï;uÆM re ï^ds“dÆns 5 .‘ s? ssss s 

veis te fin de l’annéeL si le nrt^ lorsque tes événements du Nica- tiques très divers, des catholiques est certes important d'avoir des 

dï MiS^SiStanirà et de Salvador ont fait et des protestantB, des sodalStes. appuis à l’extérieur, mais n ne î» 

Cuba n’est pas réglé de manière ^a Peu «Mome l'entrée d’un chirnr- 

RAt-btflitegLnfeA i 4 g.n«i’infj»rmite Rn zolo accni de Cuba dBiis les dants. comme moi. Ce n était pas n avons pas a nous Indeoder a ürJL 


ser à cette explication. 

Dès IS’^ Us avalent relevé que 
le mot «brtpads» revenait dans 
les communications en prove- 
nance de ces troupes, mais Us 
n’y avalent pas prêté attention à 
l’époque. Ce n'est que tout récem- 
ment qu’ils se sont mis à s’in- 


M.”lLÎ^aeiï‘1fOT??dSoraa^^ xinski a damné instimction aux immédiats et ooncr 
^saS^^Sxî reurolgnement de broofos de la 

Snde œ rnoM^r oontrete “««ntrer leur attention sur la discutait guère de tt 
M de se prononcer contre le ^i^ades de Cuba. Béais Tooca- «Tout cela est le 


pas un v&itaUe parti, mais piu- qui que ce solU an risque d 
tôt une entente sur des objectifs perdre te soutien (Tanties ten 


immédiats et oonctets liés aux 
besoins de la pcvulation. On ne mêmeL Noos' avons été aidés ïâtr ^ 

discutait guère de théorie- exempte par certains secteurs de oompncationa- 

«Tout cela est le paasA mais ladémocratie chrétienne italienne „ TEglise orért- 

Je crois que cette tendance existe qui ont fait «^mp a g n» contre la ^ proctesnu actuel ? 

tonJouEs. Une action isolée dans t«tnre an Brésil, et de nombreux gug^ est rat tUade du (Sergé ? 
uns lurtte du Br&Il n'a pas de catiioliqaes en Europe mit appuyé ~ u'avolr que des 

ams ; nous ftUnnc vecs la cEéatloo la réslstanoe an rèàme mïlitaïr& oontacts plutôt Indlraeis avec les 

évêques pendant mes années 

d’etil pour ne pas les co m promet- 

' tre. LEglise peut jouer on rôle 

A ÏW^ Important, et même fondamental, 

Z& r le 1 1 1 1 1 1" si elle est disposée à être, à la 

# aH bas& un facteur d’union et non 

^ de division. Mais sa mlstion n’est 

pas de se mêler, à un niveau- plus 
elevA de la pcéltlqae. 

— V(ms aviez défini, Ü y a 

CORRESPONDANCE «gig.. 

■ «te produit hybride de te 

démocratie à l’américaine et 

[k met en vente M_ j sst la proportion actaMe^^ 

ces composantes ? 

fins EU profit cl le conflit sabanen I dictatare restent en place: 

si dtes ne smt pas utlllséro en 

inné- Qii-v '■•Afiiflrfoa . K. Mohamed Boudiaf, opposant ce rn emamt D’un antre côté, la 
riciL dUX JEclUgicO oioM». fnnrfAfAar «n Om Ç<^fostatlan populalie est plus 

plus odm^ente et mi^ 


appuis à l'extérieur, mais n ne 

fim pi dSelïïie. rt «Æs Sïïf 

n’avons pas à nous Indèoder à Ef® * ent^ o^in cnlrnr- 

uul ai M iit M r^^de î?®“ ***“ d’opération : 

perdre te soutien (faatrro ten- 

dances indgr É nqfirfftntpg en Europe pas ex act en r^t à ravai^ 

ce qui va ro passer, n peut y avoir 


slon choisie n’êtalt visiblement 
Ehi déhors de cette dëfectimj, pas la bonne. 


tes accords SALT vont souffrir 
plus encore d’une «jierte de 


MICHEL TATU. 


Je crois que cette tendance existe 
tonJouEs. Une action Isolée dans 
uns luxtte du Brésil n'a pas de 


— Que veut TEgUae brési- 
lienne dans le processus actuel ? 
Quelle est rattitude du (Sergé ? 
— Jtel préféré u'avolr que des 


DIPLOMATIE (ASIE 

4 Nous obérons dans l’avenir CAMBODGE 
vendre de Turaniam à la France:^ t . . 

déclare le premier minisUe de la province canadienne ^e pnnce Sllianouk met en vente 
de la Sasbtdiewan en visite à Paris SE VÎIIe d6 MOU^ÎUS EU pFOfît 

ministre de la^^^p^^ce’^^^ron^ mro d’affaires français au si^ dn Haut Commissariat aux rétamés 

»» MA «A >■>« ^ U n B 


dienne de la Saskatchewan, a 
effectué, mercredi 12 et jeudi 
13 septembre, une visite officielle 


du CJ«J*JP. 

A propos du Québec: où un 
référendum doit avoir lien au 


lAFRIQUE 


CORRESPONDANCE 

H. Bondiaf 
et le conflit sabarien 


en Fiance, au cours de laquelle printemps pioehaln, pour décider 
U a notamment été reçu par si te gouvrônement de M. René 
MM. Raymond Barre et André Lévesque peut n^oder avec le 


A te suite de te pubUcatlon dans prince Slhanook aurait rejeté la 


Giraud, ministre de l’Industrie, 


Après le sommet de La Havane 

LE SÉNÉGAL 
A RE{U DES EXCUSES 
POUR L'INCIDENT FINAL 

Dakar M.F.PJ. — Le minis- 
tère sénégalais des affaires étran- 
gères a pubUA vendredi 14 sep- 


reste du Canada un contrat de ci rcons tances dans lesqueitei 
« soatveTaineté-assoefatian > qui 
rendrait, en fait, te province “ 

indépendante. BL Blakeney a a„, a- ...... aamh itimi 

«DN QUART DE LA POPULATION 

de presse, que « les non remporte- 

raient a Ija question posée risque crr fAUnAMIIP 

cependant, selon im. d’être suï- “1 LUNUAnUt» 

fisamment ambiguë pour per- aaa..£Ia.m 

mettre pluaieuzB Interpr^atlom. dêClare UH enQUeieilT 
BL Blakeney a Invité les Can^ , , « 

mens angtoptemes à ne pro tom- ||e MédeCÎOS SBllS frOntiereS 
ber par lassitude dans l%rrenr 

de croire qu'oim sécession éven- i* situation an Cambodge 
tUEuB du QtleDBC sfiTUt luiB telliB qu'un qusrt de Iel popuÎE' 
«chose foefle». sst désormais condamné, i 

Le premier ministre de la une aide massive est absotmx 


le IVOTide dn 31 août d’un encadré proposltlaa du maire de Mouglns 
quL sous le titre « L'homme d'Etat d'heberger des réfugiés Indochl- i 
et le propriétaire », relaudt les nols dans sa villa, l'ancien chef de 


P.Æ.S. fPortf de la lèmlstioR organi^ et contraint parfois tes 
socfaflste qzcf o& d KéaUra, autorités à reculer. 


dreonstances dans tesquellro le -l'Etat du Cambodge nous a adressé 

la lettre suivante ; I 


« Cet artitSe malveüùmt défor- 
me sciemment la lettre et rroprtt 
de mon t&égramme ou maire de 


au Maroc, nous a adressé, t pro- Q n’ert-ce qui est le pto 

pos d'un article le citant fie ^Sieîi*^®flSert^ 
Blonde du 31 août) une mise au démocratie sociale? 
point dont voict les prinetpaux sommes devant un pro- 

extnotx • 5®®?“^,**® complexe, n 

• fa^ élargir te démocratie fbr- 

An sujet du oaafUt dn Sahara devl rome 


ae mon letegramme au maire ae uu kmuua ^^unont de la ba^^a 

Mougtns. De ce long télégramme oeddentaL j’al nettemmt 

on extrait quelques bribes de pœl^ ma dManJton du 

phrase pair faire croire aux 31 décembre 1975, et fen rap- nécessaires de la 

lecteurs que je suis insensible aux P«Ue te oanduston : « Je sida «“«aires oa la société. » 

malheurs de mes compatriotes conoalncu d’être entenito en Ion- fPropos reeueSUa ma 

Téfumes et ne cherchej^it grader ^ ert à tous tm Dominique DhombresJ 

pour mm ma petite vOla de Mou- Algériens et a toutes les Algé- 

gins. Permeaes-mot de vous tiennes, qu'ils soient A nnténeur 

donner les prédstans suioantes : ou à textérieur ^ pays, pour ^ 

premièrement, Je n'oi pas reçu la qu’ils s’opposent de toutes leurs uMjpïffbMJ 


tembre. une mise an point dèeia- Saskatchewan a. d’antre parL nécessaire pour tenter de sauver 1 ^ «ne intereieio oar 

xant que c le président Fidel Ou- indiqué, au cours d’un déjeunro tes autres habitants,' a déciaié, | té lér fhone de Franœ-Inter cm m’a 
tro a présenté, publiquement, ses à la chambre de oommeiee vendredi 14 septembre, à Parts. 


teUe qu'un quart de la popumnon pjnmièrement. Je n'a< pas reçu la qu’ils s’opposent de toutes leurs 
est désormais cimda^A maire de Mougins dont forces à tengrenagé désastreux 

une aide massive ero ateolnnient parie rartisle en question. Deuzié- . ff*d poarralt nous conduire & un 
nécessaire pour tenter de sauw kement, c’est une tatemteto par affrontement fratiDide.s 


exuses » au Sénégal « pour Tau - 1 France-Canada tes possibilités de 


docteur Jean-Luc Lubrano- , 


trnqe porté » à son représentant sa province je domaine de Lavadeia, de rorganlsatlon Mède- 
à te conférence des non-alignès l’énergie. La Saskatchewan «pro- dns sans frontières, de retour de 
à La Havane fie Monde du 11 sep- duzt environ 9 müttans de tonnes ce pays où U a passé une semalna , 
tembre). de pétrole par an ». mw.te dlapoge Le vioe-iDlnlstre de te santé (m 

Le communlqTiè sütegalala pré- surtont d’a importantes réserues goqyeraement de Phnom-Peniu 
cise que ces excuses font suite BU d’huile lourde pratiquement Mme Chey Eanha, demande à i 
retrait dn chef de te délégation inexplàitées ». Xa pirovlnee détient i'mganisation d'apporter une aide 


cise que ces excuses font suite au 
retrait dn chef de te délégation 
sénégalaise — BL Nlase, ministre 


duzt CRuiron 9 mSBons de tonnes ce pays où U a passé une semalna . 
de pétrole par an ». mw-te dispose Le vioe-iDlnlstre de te sante du 
suTtont d’a importantes réseroes goqyeraement de Phnom-Peniu 
iThuOe lourde pratiquement Mme Chey Eanha, demande à i 
inexptàitées ». Xa porovlnee détient rroganisatïon d'apporter une aide 


15% des réserves mondialro I à son pays. 


téléphone de Franoe-Inter (nu m’a 

que le maire de M^gtns . ^ inpant cette position. Je 
coulait réquisitionner ma vOla Qoe défendre un des i 

pour y loyer dess réfugiés khmers. "éaux ponr lesquels J’aj milité 
Troisièmement, fai enaopé un depi^ trente-cinq ans, à savoir : 
ami, M. Vandg, a Mougtns. pour 1 amUA la coopération, la soll- 
fatre eonuaStre à M. le maire que daritê et la paix entre les peuples 
Je propose de louer ma viila, qui uord-afilcatns. 'Ken sùr, Je reste 
est trop petite pour aaeueittir plus fermement convaincu que: tant 
de quelques réfugiés. L’argent oua Iro pouvoirs en place eonti- 
atnst obtenu sera oërsé en totalité nuezont d'ignorer oet objeti Mf, 
au Haut Commissariat aux réfu- notre* région restera dlvlate et 


PÉROU 

DEX MORTS 

AO COURS D'AFFRONTEMENTS 
ENTRE LA POUCE 
LT LES ENSEIGNANTS EN GRÉVE< 

Lbna tA.Fi*., UPI). — La d- 
tiiatlon se tend an Pérou à te 


des affalrro étrangères. — de la dTir anlnm . Un. accord a été y rnanArTHnn. nuasi totale osi Bout Commissariat aux réfu- notre région restera dlviaèe et 

de conférence, en raison conclu en Juillet 18T9, aux temro nnfhntn^prrm^ ^ ?»«*■ *«» ”«>*'« Aworisès Incapable de résister aux Luttes 

de «l’atmosphère viciée» oui y duquel le groupe français AMOK des réiuoiés ^men. Je venue sur- d'influenoro oui déchirant ia 


de «l’atmosphère vidée» qui y duquel le groupe français amok des réfugiés lAmers. Je pense sur- d'influenoro qui déchirent te 

prevalalttoŒ du débat à huJs BIOS emld^ te d’emn^ ouT^ckoaes ùmf ù ceaa: qui se trwnwit dans continent africain. Si, en défen- 

sur te Proche-Orient de Cluff à partir de 19^ un grave temisère en ThaBande. dant de tels idéaux. Je snlsaocnsé 

Le communiqué relève que «JVous espérons, dans Vaaenir. ^ «compromission» ava: m»»- 

c eerU>^ (Rations, comme ««ÿf» l’ ëambaâ?ton?S^iS«e aSnS ^ » 9««nif aux frais d'expédition san TL ou tOTtSîe cteTd^Si 

celle du Sénégal, n’entendqieat * ..SSSîfJ àreaSa * gAiAwi^t affirmé le ^ *'*“ téléprammes, c’est lè pré- c’est quTl y a un prodigieux bou- 

pos rester cote deoant la oolonté cependant rappelé que_ te décision RA^m^Snt.<H_ on nant sideot Kim l-auna ma lu» «wn- tevexsement de vaJeius— 


Le communiqué relève que 
c eertdJies dSégations, comme 
esUs da Sénégal, n’aitendaient 
pas rester cote dmiont la oolonté 


SrJSJ±iS^ Sïl 


de mes télépnimines, c’est lè pré- c’est qull y a un prodigieuz bou- 
stdeat Kùn l-sung qui les sup- tevexsement de vateuza— 


v^ de lacontlrcnce cachet tbnzSt an gouvernement ftdéraL 

IGwaler à blé puisqu'elle psodult malnutrition est teUe que c^- 
I* moitié des nwiMiff cana- ooBp de gens relèoent plus de la 
dAeunss. la Sastatraew» est noe réanimation, que Tin/^trueture 
son mtntstre da a^oi^ etmn- pw^toc» de» vraineB. a» «nr ve wmiet pas. que d’an simple 

£ M SSf^vJÎJL ^ ® «“P** de rfe». 

nraf CCtEt rtlmtB mülft bEbUaotS /mHÎ fmt aê>feiMai«mAnr 

EtfAEâT OE TCDÔftMF BStSVV ZfiS nnssw nmei ■MetrorfliHA êtes fiSB éMM wE QlZll fSîQl ECftMufiZXlEQC^ E 

oaus de la phase ftnale de ta «se«w auo- le ijocteur Lubrano-Lava- 

cop/érencea mette» cama. massive de 


quarts de ta population, car te 
malnntrltion est celle que c ôœa- 
ooup de gens relèoent p^ de la 
réanimation, que rû^rastructure 
na permro pas. que d'un simple 


Ce qnH faut actuellement a 


porte. Ne pensez pas que le 
puisse me payer le Uae d’envager 


En ce qpl ecmoeiiie ce que la 


• SBCTIFXCATIP. — ITam- 
bassade de Fialande ùOos précise 
que. contrairement à ce qu'alflr- 


dëra, c^rot nne aide massive de ^yaagyaas à sas Rprésentanti 
base. Ainsi, prëdse-b-il. Il n'y a ^ Prauce et dont U a envoyé copia 
un seul moroean de savon au "> bmean as l’LPf. à racto. u 


de longs Wégrammes ou moire de QixMlfle d'ouverture et qui 

Mougins et à d'autres. »’ QuejQties 

< nesuns as ctàsisfics b et le 

la vente de sa au pcont du C 

B.C.R. Dana on tAasnmme -»» r— *■ sache QOe te seul diolx , 

de Pyengyans d ass Rpiésenunti ^ opposants qui désirent 

en France et dont 11 a envoyé copia fdtonruèr dans teur pays est d'ao- 
aa bnxeaa da l’LPf. à pticto. u eepter Vivre dnnn fombre et 


malt une dépêche d'agence pu- fait en France une visite arlvée ^ InutUa Un apport marolf de * penoiues malveillantes a le criu- 
bliée dans le Monde dn 8 septem- jaivii ig vendredi 14 ^ ^ Impose également car U n’y aurai daoa la presse m le a eaiosa- 

1.M Ib •*> TAUUilMi A-a aCpKlUUÏC. b nTA H/«lAinAnt AAE art .1a aA— .1*. OIbBI ». RM.II nrt.^T.. i.n ». ji 


hre: te Finlande n’a' pas 


n a en un entretien avec te ml- 


a pratiquement pas en de récolté < 
cette année. 



d'Etat aux affaires étzangâres. ' qué te widdAHn 


. 


prieiw qu'il vend cette viiia piuidt le sUenoe avec la porôibUité de 
que de ta looer afin d’éviter que dn s’intégrer à la 6aharte des ODDOIV 

îuïïTd™ lî^;^.ne“.'*e5'»: .fê^deurs qui 

nient a. Eit-U ntm»»»»t»» ct dire que « allées du pouvoir , 

CO n’était nullement nofe intenttoo depuis le premier jour de iHndA- 
ct que la décision de Paneien chef pfen dance. Dans de telles eondl- 
de t*Btat eambodgleB l*kouore^ ménw ticxi& 11 existe encore do» AlgL. 

dire rum et je 

l’ont aidé à la pendre fl J- m’honore d'êtxe on de ceux-là I 


l^||nt aidé à la pcendre fl 


peieonnes ont été tuées oro Jours 
derniers et plnsleocs antres 
sées an conre d’affrontements 
dans rintérlenr du pays avec la 
polies art-an appris vendredi 
14 septembre à Lima A Aiequlpa, 
te seëonde ville dn pays, on étu- 
dlut, BL Hernan Perales. a été 
tué et la popolatioa s’est mto 
en grève par solidarité. Dlautre 
Phrt, la police a ëvacnë un 
groupe de professeurs eh d’étu- 
dl^ts d'Ayacfaebo. à 570 Ulo- 
mètres de Lima, qui occupaient 
un é:3bll8sement aoolaibL et une 
personne a été niée. 

Des groupes de aoutlen au syn- 
dicat des enaelgnants ont occupé 
jeudi à Iiüna les arnhaasadei 
^tfl^e et de Bnlgari& Qolnae 
etixdiazits ont commencé «»wg 
grève de la faim dans tes teeaux 
oe i’UNICSF et à i’imlveisllé 
catbollQUé. Le centre d'informa- 
tion “^ro Mations unies à f-imô g 
égaler-, ent été occupé par dœ tra- 
valUeuis qui réclament Fannote- 
tlon des pooisoltes indiciaires 
éogaçëes oontos eux à la suite 
dliceiaents qui se sont produits 
dans teur nsii». 
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Après sa yisite à Madrid 

H Yasser Arafat a l’ inieniinn de poarsnine 
son offensive diplomafiqae 
en direction de l’Eoiope 

De notre correspondant 

Madrid. — La viate de KC Tasser Arafat à Madrid a sonlevé 
motus de polâmîciaes q[n*oa -anrait pu le prévoir. Il existe, en 
Espagne, un consensus presQue gén&al sur la question palestt- 
nienne. On s’en est ivérçn ^ l'occasion des eatre^ens qne le 
chef de l'OXf. a eus avec les dirigeante des prïncîpaax partis 
politiques. De l’extrême gaùiche jusqu’à la droite on se dit 


Syrie 


A Lattaquieh après l'émeute 


f Suite de la premiire pagej 


vOU natale du président Assad, à ime c provocation a L’objectif 
la oomjxnition oonjeseianneüe de aurait été de resseixer les rangs 


' En sillonnant la viHa on aper- sa population, pennetiati dy de la communauté akumite au- 
çolt des vitres brisées, des ensei- eeecrnipter des troulfles. Ces cri- tour de son noyau le plus dur, 
gnes détruites, quelques feux de mbieZs ont fait un /aux calcul d’intimider tous ses advetsalres, 
âgoalisatlon orracbêa « 5^ y «risque la colère populaire s'est tout autant les Frètes musalmans 
sKsti eu des ceniataes de morts tournée, en /ait, contre les auton^ que la gauche. Les émeutes de 
comme on le prétend, toutes les tés locales, dont û faut tien reoon- Lattsquleh seraient donc le fruit 
boutiques seraient Jermées, ne mdtre qu'eKes ont commis des d'une eneor de ealcuL 
seraif<e qu’en signe de deuü », erreurs. Elles ont notammeTii 

fait remanmer le mobafez (pré- Utissé le eadavre du cheikh Yous-^ Quoi ca eolti lA 3ync D€ 


fet) de la vlUe. 

n n’en reste pas moins qu'une 
vingtaine de morts, dans un 
pays comme la Syrie, quadrillé 


laissé le codacre du cftellrA Tous- Quoi qu’il en soit, la Syrie ne 
sef Sarem dans la rue durant payait pas avoir atteint le seuil 
quatre heures, susdiant atnsï d'une guerre « à la libanaise », 


l’agitation, » 


d une guerre « a la libanaise », 
même â les Alaoaltes et tes Sun- 
nites ont une conscience de plus 


conveTBer avec le dirigeant palestinien, c’est pour dM raisons qui 
ne touchent pas au prohlème de fond, n s'en est expliqué daim Lathèse c 
nn comnfuniqné en- parlant de la * confusion » qn’une telle visite exposée Le m! 
pouvait créer Â on moment où • le tenxuisme et. la guerre révo- tlon, M. At 
lutionnaire sont à leur apogée en Espagne >. celle d’une « 


en prend en ecmsldératlon les taftAT m* exprimer leur satisfaction d'avoir 

”LrS£."lfSSS5’SJ'SÏÏ*i ètoi M ssii ‘à^&'ï'.^iiîS’S’ 

La thte que noos a j décent. Pourtant deux 

«posee le mmistee te l’tafonna. (piesUoSs sSt poÆSmS' insls- iî 

tlon, M. Ahmed Iskantlar. est population) tolèrent de moins en 

celle d’une « mvoocation exécutée 00 “t à loutre de la moins le pouvoir des Alaooltes 


une grande activité pendant son statut du bureau de roXuP. 
séjour de quazante-nnit heures ouvert l’an dernier à Uadrid. Les 
dans la camtale espagnole. Ses autorités démentent que celnl-d 


hôtes ont m aentibles A ce qu’ils 
appuient son « charme person- 


;iuiEBe être élevé au rang d'am- 
tassade, comme l'a affirmé une 


nel ». Us ont noté aussi sa modé- partie de ]a presse. 


ration : au oonrs des conversa- 
tions avec le président du 
gouvernement, M. Adolfo 8uare& 
et- avec- le ministre des affaires' 
étrangèiés, M. Sfatcelino Oreja 
M. Yasser Arafat a donné claire- 
ment à entendre qull - s'accom- 
modait de l’existence de l’Etat 
dlsraêl. Le bfut de sa vlfilte était 
double : exposer de façon détail- 
lée le point de vue palestinien ; 
demanoer à Madrid son interven- 
tion auprès des autres capitales 
européennes «mr faire piogieter 
la cause de- rOXJP. 

L’offensive dlplouraUque de 
hL YBEser Arafat sera dixl^ en 
effet an cours des mois qui 
viezment vers l’Ebnope occiden- 
tale. La procÂali» étape eovisa^ 
gée est à Paris, mais ft ce ‘propos. 
« rien n'est encore décidé », 
selon le porte-parole de l'OJiJP., 
M. Mahmoud Lâbadl. 

Tel^vjv 

à l'origine è l'èsence 
è relations avec l'Espagne 

De la possibilité de relations 
diplomatiques entre Madrid et 
Tel-Aviv, il -n’a pas été question 
entre m: Tasser Arafat et sœ 
hôtes. Du côté palestinien, on 
tient appBzemment pour assuré 
Je maintien du statu quo; c’est-à- 
dire rabsenoa de telles rdattona 
La position de Madrid à ce sujet 
est diversement appréciée par la 
preese. Ainsi le quotidien indépen- 
dant Al Pids estime que eé 70JiJP. 
est une réalité^ l’Etat hébiien en 
est une antre et que l'Espagne 
devrait en tearlr compte de la 
même façon. En revanehA le 
journal conservatear A.i5jC. rap- 
pelle que c’est Tel-Aviv qui est à 
l’origine de la situation actuelle : 
en effet, les- laraâiens avaient 
bondé, au départ, le régime fran- 
quiste. marqué de la même tare 
que- les fasdsnees dont Us avaient 
tant souffert, et voté contre sa 
présence à l*OSrü. En outre, selon 
VA.BJC„ la position de l'Espagne 
ne peut être identique à celle 
des pays qui ont reconnu TEtat 
hébreu aussltât après sa création 
car. si elle établissait des relations 
diplomatiques avec lui aujour- 
d’hui. elle avaliserait du même 
coup un fait qui sTest produit 
entre-temps, c'est-à-dire s lïn- 
juste domination d’IsraMl sur des 
temtotres arabes ». L'argimient 
est avancé aussi pu le gouver- 
nement, outre des bonsUferations 
d’ordre éoonomiqua 

La communauté^ Juive a évi- 
demment réagi avec virâlence à 
de qu’elle considère comme une 
première : raooôlade' donnée à un 
dirigeant qualiffê de terroriste 
par un dhef de gouvernement 
oocidimtal. Le pzésldmit de la 
communauté. M. Manzicio Hateb- 
wen. a doimé, le vendredi lé sep- 
tembre une conférence de preme 
pour protester contre cette initia- 
tive et justifier la posttion de 
Jérusalem an regard d'une orga- 
nisation dont U dit -qu’elle est 
une a épée- dans les maâas du 
eommumsnte russe ». 

Du côté palestinien, on affirme 
que des nl^ociations suivront la 
visite de ■ M. Tasser Arafat et 
qu’un protocole sera signé da ns 


• I7n oecoTid entre le rof Bus- 
sein et M. Arafat ? — Le souve- 
rain Jordazden et le président de 
rn r. P, auraient convenu de for- 
mer, si cela se révélait nécessaJra 
une délégation unique an sommet 
SUT le Proche-Orient, anqnel-le roi 
de Jordanie invitera prochaine- 
ment les Etats-Dhls, 117JtJ5.S. et 
le «proicps européen», a annoncé 
le vm)diedi 14 septembre l'heb- 
domadalro parisien ■ de lan^ 
arabe Al MostaqbaL — 


• Pris de trois ans après 
raffentot perpétré le 7 octo- 
bre 1976 contre St. ïsmet Ciieriff- 
Vanlv. neiBQiuialitë Kurde établie 
en Suisse, deux ressortissants ira- 
Trfpng , MM Nabil NaJlm Al Ti- 
kiitl et Efiialid Al Dülaimi. vien- 
nent d'ét» Inculpés de tentative 
d’homicide volontaire. Parent du 
prèsideQt Saddam Huss^ M. AI 
Tîkriti avait été consnl efaÊral 
dlïak à -GenèvA puis cnef du 
dèDaxtexsent d®s relations exte- 
minis^ de affaires 
étrangères à Bagdad). — 
fCtorrespJ 


CHARLES VANHECKE. 


celle d’une « pnwocation exécutée ““ ‘r"" ^ ^ “ 

^1®- Pourquoi ce retard à retirer 

^ dignitaire alaoulte? 

senf^ d« Pourquoi a-t-if laHu quarante- 

de camp : les Etats-Unis, hitenrteiment sérleuse- 

ISraa, ét l’Egypte. ■ 

M. laikandar ajoute : sLe choix Qn recueille à ce sujet les 
de Lattaquieh est une fOustration thèses les plus eontxadletolres. 
flagraaie de l’tTtiention proooca- Pour l’opposition, prc^resslsie. 
frfce : bastion du parti Boas, c'est le pouvoir qui se serait livré 


moins le pouvoir des Alaooltes 
<15%, soit près d’un millkm de 
personnes). Les chrétiens (12%), 
bien qu’étant en marge de ces. 
aflrontements. éprouvent une 
peur confuse de servir, un jour, 
de boucs émissaires. 

Des demandes de naturalisa- 
tion et de visas d'émlgratl» 
s’aocumtdent dans certaines am- 
bassades. Des attentats aux ex- 
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plofiils, raiemoit sanglanta 11 est 
vrai, se produisent souvent, sur- 
tout à Damas. aNous oQoiu dîner 
. au restaurant de l'hôtel Ven- 
dôme dominant la viUe du haut 
de ses daase étapes pour être en 
mesure de voir les efjtts de Vex- 
plosion quotidienne, nous dit un 
étranger aux carieuses «distrac- 
tions ». 

Les Mokhabarate (services se- 
crets) sont redoutés par les Sy- 
riens, qui mettent souvent en 
cause M. Bifaat El Assad, le 
fïére du prudent, n est cepen- 
dant Improbable que le chez do 
ITItat limoge l’homme qui veille 
à la sécurité du ré^me. Il ne 
l'avait pas fait U y a deux ans 
ion des scandales de eorruptlon ; 
n n'a aucune raison de changer 
d’avis aujoard'huL M. Riraat El 
Assad se serait éclipsé depuis quel- 
ques Jouis en Hongrie, et de là U 
se rendrait à Paris ; mais on ne 
doute pas à Damas qu'il repa- 
raîtra bientôt sur la scène austi 
puissant qn'aaparavant. 

« La situation est sous 
oonlrôle ». nous assoie un haut 
responsable de la sécurité. Elle 
l'est probablement. Mais ainsi que 
chacun l'admet ici. les attentats 
vont continuer pour ne pas lais- 
ser de répit au rëgîme «alaoulte » 
< Or veut pousser le prësïdenf 
Assad à chotdr entre la paix de 
Camp fioetiZ et lu guerre. ZI ne 
peut faire aujourd’hui ni Vune ni 
l’autre, c’est là que réside le 
droTne », constate un membre 
de l’oppoEltioa 

LUCIEN GEORGE. 


Iran 

Le projet de Constitution 

L'ÂRTICIE 5 
CONFIE INPUCiraiBfr 
UTAOff DE«6UiDER 
LEPAYSbÂL'BtAMKHOMEINY 

Les membres de la Consti- 
tuante iranienzie ont adopté le 
Jeudi 13 septembre l’article 5 de 
la loi fonmanentBle instltutlon- 
nalisant la position de «guide 
suprême» de l’Lmam Shouoetny. 
Lhrtlele prévoit que «le pays et 
son pouverneTTienl seronï guidés 
par un homme connu par ses 
qualités de courage. horsnSteté, 
saocir, sagesse, et n’ayant ja- 
mais commis de crimes oa de 
deuts s. . 

'Ce rôle. quL sur le plan reli- 
gieux. est dévolu dans ritiam 
chiite an «douxiëine Imam» — 
disparu U y a mille cent dix ans 
et qui doit un Jour réapparaître 
— est confié, en son absence, au 
représentant sur Terre de r«iznam 
dn temps», précise l’aitlcle, sans 
citer le nom de l’hnam Ehomeiziy. 

la Id prévoit qne, « dans le cas 
où une telle jiersoandUté ne 
pourrait être trouvées, la nation 
serait guidée par un «coaè.ge de 
d^Rtioires religieux a 
la TédactioQ de l'article 5 du 
préambule ne remet pas en cause 
le principe d'une oretidenoe du 
conseil et d’une présidence de la 
RéjJuUlqne, dont l'existence est 
prevue dazis les chapitres 7 et 8 
de la loi fondamentalA 
Dans un discours diffusé ven- 
dredi soir à la télévision natio- 
nale, l’imam Khomeiny a invité 
les tateneetuela et les religieux 
à se comprendre, à s’entendre et 
à éviter tout affrontement B a 
incité les Intëlleetnels à «se 
rapprocher du peuple » et les zell- 
gleox à œuvrer pour faire naître 
Vu harmonie» entre eux et les 
élites du pays. ~ (AJP,PJ 


H&SS&CRE 

DANS UN VIUAGE KURDE? 

Une partie de la population 
du petit village kurde de Qara- 
neh, situé entre Naghadeh et 
Mahabad aurait été maaaacrée 
par les gardiens de la révo- 
lution à la fin de la seniaïne 
dernière, apprend-on dans les 
milieux kurdes de Parla Cin- 
quantMbi cadavres ont pu être 
dénombrés, li s'agit surtout d'en- 
fanis en bas âge. de f«nmes et 
de rielllards qui étalent restés 
dans la rillage après le départ 
des hommes vers le maquis. 

Selon des témoignages parve- 
nus à l’étranger, bon nombre 
de victimes auraient été déca- 
pitées et mutilées. L'ayatoilBh 
Khalkhall, Juge itinérant des trt- 
bunaiix islamiques au Kurdistan, 
sa serait randu sur place aux 
fins d'snquète. Cependant, au- 
cune ïnlcmiaHoR de source offl- 
ciella n'a été rendue publique è 
ce iour. 

Les miilcians Isiamlqaes, qui 
ont esauyé ces derniers Joun 
des pertes sévères sur l'axe rou- 
Uer Naghadad-Mahabad, auraient 
voulu venger leurs camarades st 
donner un avertissement aux 
habitants de tous les villages 
situés comme Qaraneh é proxi- 
mité (te la roule, sur ce qui las 
attend s'ils continuent à aider 
les Peshmsrgas (les tnaquisaniB 
Kurdes). 
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EUROPE 


Union soviétique 

Les négodations politiques sino-soviétiqnes 
ne s'ouvriront que le 23 septembre 

De notre correspondant 


Moscou. — Lee nâgoctaUons 
politiques slno^sovlétiques, qui de> 
valent- s’ouvrir entre le IB et le 
20 septembre à Moscou, ont été 
retardées d’an moins une semaine: 
L'arrivée de la délégation cbl- 
noise, dirigée par VL Wang Tu- 
ping, vloe-mizilstre dee affaires 
étrangères et ancien' ambassadeur 
à Moscou, ofrideusement prévue 
pour le riirwM-nf-hp 15 septembre, 
a été remise au 23 septembre. 

Ce retard n'auralt pas de signi- 
fication politique mais des causes 
purement «techniques». M. Hyt- 
chev, vlce-mlnlstre des affaires 
étrangères, qui doit diriger ta 
délégation ioviétlque est. en effet, 
actuellement absent de Moscou ; 
il accompagne M. Kossygulne en 
visite officielle en Ethiopie Après 
Addls-Abeba, le chef du gouver- 


nement soviétique doit encore se 
rendre au Témen du Sud. 

Les premiers entretiens de- 
vraient êüe coQsacrès aux ques- 
tions de procédure, sur lesquelles 
iTT. R. fl.R - et la Chine ne se sont 
pas encore mises d'accord ainsi 

S ue sur l’ordre du jour et le Ueu 
es négociations. Les Chinois ont 
propose que celles-ci se tiennent 
aïltematlvement & Moscou et à 
P ékin- Les Soviétiques ont réservé 
leur réponse; Us seraient d’ac- 
cord sur le i^Qclpe, à condition 
que les négoclationa frontalières, 
qui se déroulent depuis dix ans 
dans la capitale chinoise, respec- 
tent aussi l'altemanoe. Les négo- 
ciations vont, en tout cas^ com- 
mencer dans un climat plutAt 
alourdi dont témoigne le regain 
de la polémique anti-chinoise 
dans la pressa soviétique. — D. V. 


Selon Yeuri OHov, cinq millions de personnes 
subissent des peines ite travaux forcés 


Bruxelles (AJ'J*.). — Cinq 

millions de Soviétiques subissent 
actu^lement des peines de tra- 
vaux forcés en DÂ.5J5., affirme, 
dans la Libre Selffitfue, le phsrsi- 
clen Yourl Orlov, lui-même 
condamné le 18 mal 1978 à sept 
ans de camp de travail suivis de 
cinq années d'assignation à rési- 
dence «pour actioiiés anttaovié- 
ttques ». Ce « rapport sur le ré- 
gime pêniteniiaire en U.RJS^. » 
est parvenu du. camp de Perm. 
en OuraL où Youri Ozlov purge sa 
peine, gr&ce au responsable de la 
publication en Belgique des Co- 
hiers du Samizdat. M. Anthony 
De Meeus, Indique le Journal 
belge qui en a repnxlult l’essen- 
tiel les 14 et 15 septembre. 

La majorité des détenus, dé- 
portés, exilés, s’accorde à eÂtmer 
que « le nombre global des déte- 
nus. y compris ceux des prisons 
d’instruction et des prèDenioriums 
de traitement et de travail 
{L.TJ*J pour personnes d&darées 
alootAiipùs, n'est pas inférieur à 
trois mOUons et le nombre total 
de personnes astreintes aux tra- 
vaux forcés n’est pas inférieur à 
cing millions, e^est-à-dire gu'û 
est de l’ordre de 2 % de la popu- 
lation ». affirme M. Orlov. 

s II faut coTistater, pouxsult-Ü. 
que, si l’armée permanente des 
sans-travail est un mai typique 
du système capitaliste, au 
au contraire, rarmée permanente, 
iTcmpieur à peu pris égaie, de 
personnes astreintès aux travata 
forcés est un mal typique du 
« socialisme réel » de tendance 
totalitaire. La propagande sovié- 
tique souUgne avec raison que la 
notion des droits et Ubertéa 
civiques en ffnion sopiétique et 
en Occident est essentiellement 
différente. SUe trompe grossière- 
ment l'opinion publique mondiale 
en affirmant que la conception 


ViK6T-DEUX JOURS 
A PIED ET EN BATEAU 
POUR FUIR SON PAYS 

Un Soviétique de vingt-six ans. 
parti ie 19 aoOl de Moscou, est 
arrivé le 11 septembre en Suède, 
via la Finlande, après une éton- 
nante odyssée, pour y demander 
l’asile politique aux Etats-Unis. 

Alexandre (son nom de famille 
n’est pas fourni pour protéger 
sea parents qui se trouvent tou- 
fours en U.R.S.S.), a décidé de 
quitter son pays parce que son 
refus d'adhérer aux Jeunesses 
communistes l'avait empéchd 
d'obtenir un poste d’enseignant 
de physique. 

Le 19 aoU dernier. Il a donc 
pris le train pour MourmansK, le 
grand port de la presqu'île de 
Kola. Vêtu d’un aurvétament un 
bateau gonflable eous le bras, il 
fit d’abord de l’auto-stop vers un 
réservoir sur la rivfèra Tuloma 
Pendant deux jours, il se aervlf 
de son bateau, tant que la ifvtè.e 
resta navigable ; puis U gagna à 
pied, par pètites étapes, la fron- 
tière sovïéto - finlandaise. Il 
observa pendant trois fours Iss 
habitudes des gardsa-fromières. 
Il se servit de trancs d’arbres 
pour pouvoir escalader tes che- 
veux de trias et put s’introduira 
ainsi en Finlande, tl lui fallut 
treize iours pour parcourir quel- 
que 400 kfiofliètrea en Laponie 
finlandaise sans avoir recours A 
personne : il craignait d'èlre vic- 
time de l’accord d'extradition 
soviéto-flnlandals. La nourriture 
qu'il avait emportée était Inaut- 
nsante et il dut pendant quel- 
ques fours se nourrir de baies et 
de champignons. 

Il pénétra en Suède le il sep- 
tembrs et lé, oss foire de l'oufo- 
stop. L'homme qui le prit en 
charge, l’emmena é son domicile 
dans la petite ville de Hudiksvall. 
d'oû il gagna ensuite SioeHhoim. 
Il y a soilIcHé un permis de 
séfDur pour pouvoir attendre le 
résultat de sa dsmsnda d'mlie 
aux Etats-Unis. ~ fC/.P./J 


soDiélique serait conforme auto- 
matiquement aux intérêts de la 
majorité des travasUeurs. (...) 

» n existe des liens évidents 
entre Vapparition de millions de 
personnes jetées hors de la vie 
normale et les particularités éco- 
nomiques, sociales et politiques 
du système de sodèté en vigueur. 
Sien sflr, dans toute société existe 
une certaine minorité aux ten- 
dances marginales par rapport 
au cadre élrâill Mais il n'est pas 
oraisembtabls qne, dans la société 
soviétique, son pourcentage soit 
dix fois supérieur à ce qu’il est 
en OocidenL » 

Il attribue donc aux conditions 
générales d’exlstenœ le dévelop- 
pement de la criminalité et de 
l'alcoolisme et décrit ensuite les 
conditions d’existence dans les 
camps et de transfert des pri- 
sonniers. qu’ils aient été condam- 
nés pour des délits de droit corn- 
ZZllED OQ P&S. 


LE NOMBRE DES RÉFUOlE 
DES PAYS DE L'En 
A HOTABlEieT AUGMENE 
DURANT L'ÉTÉ 

. Le nombre de ressortissants des 
pa^ de l'Est demandant l’asile 
poUtique en Autriche a notable- 
ment augmenté an couze de cet 
été. Les autorités de Vienne ont 
enregistré 403 demandes en Juin. 
555 en juillet et 1288 en août, 
soit un total de 2243 demandes 
en trois mots contre 1372 
durant l'ensemble du ixemler 
semestre 1978. 

Ces demandes seraient en par- 
ticulier le fait de citoyens tehé- 
ooslovaques. roumains et polonais, 
n semble que la décision des auto- 
rités roumaines de faire payer en 
devises fortes l'essence aux tou- 
rtstes étrangers, y compris à ceux 
des démocraties populaires ile 
Mande du 3 août), ait contribué 
pour vue part impartante é cette 
augmentation du flux des réfu- 
gies, qui atteindrait, selon des 
sources officielles, le rythme de 
quatre-vingts à oent personnes 
par jour. 

A la suite des mesures prises 
à Bucarest, le gouvernement de 
Prague avait en effet autorisé ses 
ressortissants qui se trouvaient en 
vacances en Bulgarie è transiter, 
pour rentrer ehes eux, par la You- 
goslavie, pays à partir duquel U 
leur ëtsdt possible de gagner 
l’Autriche sans être munis du 
passeport nécessaire en temps 
normaL La plupart de ces tourls- 
tes-réfuglés étalent accompagnés 
de leur famille et ont donc pu 
prendre leur décision d'émigrer 
sans craindre d'étre séparés de 
leurs proches comme cela est sou- 
vent le cas dans les affaires 
d’émigration Illégale. 

Le ministère de l’intérieur 
autrichien confirme que, les 
camps de transit étant pleins, les 
autorités sont A la recnerehe de 
nouveaux- locaux d'aocuelL De 
nombreuses familles de réfugiés 
sont hébergées ehes des partleu- 
llers ou dans des bétels. 


Norvège 

Les élections munidiiaies du 17 septembre 
montreront Taudieiice réelle gagnée 
par les conservateurs 

De notre correspondant 


Oslo. — lie gouvernement mi- 
noritaire social-démocrate risque 
de se retrouver dans une position 
encore plus difficile après les 
élections municipales et provin- 
ciales qui ont lieu les 16 et 
17 septembre. D ne s'agit, certes, 
que de l’élection de quatre cent 
cinquante-quatre conseils muni- 
cipaux et de dix-huit conseils 
départementaux, mais pour les 
chefs des partis politiques, il 
GToglt surtout du premier test de 
rérolnt^ de l’éleetorat. ixélnde 
aux ëlecUons législatives de 1981. 

En effet, en Norvège, comme 
dans les autres pays nordiques, 
l'habitude des sondages mensuels 
(faits par plusieurs instltutsi a 
montré use modification signi- 
ficative. Les travallllstea, qui pour 
combattre l'inflation doivent ad- 
ministrer les affaires du pays en 
prenant de dures mesures écono- 
miques. oscillent entre 38 et 40 % 
des intentions de vote (contre les 
38,2 % des voix obtenues aux élec- 
tions munlclpaies en 1975 et les 
4ÏÛ % des voix reçues aux légis- 
latives de 1977). Leur perte d’au- 
dience est aussi régulière que le 
sont les gains du pixU conserva- 
teur. Celui-ci avait déjà obtenu 
ses melllears résultats depuis la 
guerre avec 21,5 % des voix en 
1975 et 24,7 % en 1977. Et depuis 
’le printemps dernier, après une 
lente progression. U a fait une 
montée en flèche se maintenant 
entre 31 et 35 % des Intentions 
de vote. 

Mais la montée vertigineuse des 
conservateurs pourrait, en fin de 
compte, constituer l’obstacle le 
plus insurmontable à la forma- 
tion éventuelle d'un gouverne- 
ment non socialiste sL comme il 
est probable, eh 1981, les élections 
législatives se soldent par une 
majorité non socialiste. En effet, 
pour la première fols depuis la 
guerre, le parti conservateur 
représente à lui seul une forma- 
tion plus Importante que ses deux 
aillés politiques oris ensemble, le 
parti du centre (ex-agrazlen) et 
celui des chrétiens polaires. 

Les centristes dont l’audience 
ne cesse de décliner craignent 
d’en faire les frais (10,8 % des 


voix en 1975, 8,6 % en 1977 et 
6 % dans les sondages). 

La nouvelle direction du parti 
du centre tente actuellement de 
présenter une plate-forme poli- 
tique plus Indépendante sans bri- 
ser pour autant les contacts avec 
les conservateurs. Mais U existe 
aussi une certaine tendance au 
sein de ce parti qui préférerait 
appuirer plutôt les soelauz-démo- 
crates que de se laisser dominer 
par les conservateutB. Surtout si 
te centre continue A décliner. 

Et il est fort probable que les 
centristes seront les grands per- 
dants de cette consultation mu- 
nicipale et provinciale. Les so- 
ciaux-démocrates. dont le score 
en 1975 n’avait pas été brillant, 
ne risquent guère un résultat plus 
mauvais que celui d’il y a quatre 
ans. Tandis que ie parti du oen- 
tze, dont l’Influence politique est 
surtout basée sur sa présence 
dans les municipalités et sur- 
tout dans les réglons rurales, ris- 
que d’avoir A céder une bonne 
partie de ses cent trente mairies 
aux conservateurs. 

Le parti travaillisDe, lui. sur- 
veillera avec attention les résul- 
tats dans les grandes villes. Il 
contrôle à présent cent cinquante- 
quatre mairies, mais il avait perdu 
en 1975 celles des plus grandes 
villes, y compris Oslo, Bergen, 
Trondbelm et Tromsoe. Ne rega- 
gner qu’une seule de ces villes 
serait déjà un eneotuagement. 

Enfin, les élections municipales 
sont la première consultation de- 
puis que rfige légal du droit de 
vote a été abaissé à dix-huit ans. 
ce qui représente 4 % de nou- 
veaux électeurs. Cette fraction de 
l’électorat pourrait jouer un rôle 
décisif. Dans ce cas. leur vote 
selon les sondai, serait plutôt 
favorable aux conservateurs 
(40 % des Intentions de vote en- 
tre dix-huit et vingt-quatre ans). 
C’est une préoccupation pour les 
dirigeants sociaux-démocrates 
dont la formation n’attlie goète 
la jeunesse et un problème vsne- 
nir pour ce parti. 

STEINER MOE. 


Itoiîe 

les nndssenrs du iNinqiiier Siodona 
envoient sa photo à son avocot 

De notre correspondant 


Rome. — M. Michèle Sin- 
doaa a-t-il bien été enlevé A 
New- York le 2 août der^er, 
un mois avant d'être ïngé 
pour banqneronte &aadu- 
leuse? Les doutes des enquê- 
teurs n’ont pns été entière- 
ment dissipés par l'envoi, le 
vendredi 14 septembre, d’one 
photographie de Totage et 
d’nn communiqué du ■ comité 
prolétaire ponr nne justice 
meilleare ». qui prétend ie 
détenir. 

Les documents étalent attendus. 
Le 3 septembre, l’avocat romain 
de M. Slndona avidt reçu un appel 
téléphonique annonçant leur 
envoi par la poste. Une voix fémi- 
nine avait dit : « Nous ramène- 
rons Sbtdona en lUUde et te 
jugerons pour les crimes quH a 
commu. La phocographie est un 
classique du genre ; on y volt le 
banqmër sicilien amaigri et fasrtm . 
avec une petite pancarte attachée 
A son cou. Le texte qui l'accom- 
pagne occupe trois pages dacty- 
lo^aphiëea Son oontenu n’a pas 
été révélé. On Ignore ce que récla- 
ment les ravisseurs présumés, sous 
peine d’exécuter i'otage. Le maté- 
riel a été remis à la justice mila- 
naise, qui enquête sur l'assassinat 
de l'Avocat Giorgio Ambrosoli, 
chargé de la Uquldation de l’em- 
pire Slndons. 

X7n député démocrate-chrétien 
de droite. Ml Masslmo De CaroUs, 
vient de faire des dédazations 


fracassantes à l’hebdomadaire JZ 
Afondo. Selon lui, l’affaire Sin- 
dona et quelques autres scandales 
seraient «manœuvtès» par des 
groupes politiques rivaux qui n’au- 
raient pas «déposé les armes». Tl 
ne a^sgit pss seulement d'une 
image ^ l’assassinat de l’avocat 
Ambrosoli serait directement lié 
au refus d’extrader le banquier 
sicilien des Btats-Uni& 

M. De Carolis n'a voulu révélé 
aucun- nom. ZI s’est attiré une ré- 
plique Immédiate du secrétaire 
général de la démoczatle chré- 
tienne. qui lui demande de révéler 
tout ce qu’il sait au président du 
groupe parlementaire et. comme 
citoyen, à la znaglstratuze. Ponr 
sa part, le parti sodallste réclame 
une enquête parlementaire en 
dénonçant « des intrjgues. des 
chantages et une corruption qui 
risquent de miner le système 
démoeratigue ». 

ROBERT SOLl 


• Z7ae e base » des Brigades 
rouges a été découverte le 
14 septembre A Tozln par les 
carablnlen chazgés de la lutte 
anUierrorlsme. Dans ou appar- 
tement converti en azsenal, ils 
ont trouvé sept pistolets, des 
« slleneienx », des milliers de 
balles, des émetteurs réoeptetzzs. 
des glletB paze-baUes, des posti- 
ches et des fanx paplecs, ainsi que 
des documents des « BR » et des 
tracts zevezidlquant un attentat 
du 14 mars dernisT contre un 
emi^yé de Fiat. M. Gluliano 
Farina. — (AJ’J^.J 



El Salvador 

DEUX PERSONNES ONT ETE 
TUEES et vingt-sept blessées 
par la police, vendredi 14 sep- 
tembre, an oouzB d’une mâni- 
festation du Bloc populalra 
révolutlomialre, .à Su-Salva- 
dor, contre le résume du prési- 
dent Romero. — (A.PJ 

Éq ua te U r 

LE FONDATEUR DU PARTI 
COMMUNISTE EQUATO- 
RIEN. M. Rlcardo Faredes, est 
mort le Jeudi 13 s^tembie, A 
l’Age de quatre-vingt un ans, 
d’une cris, cardiaque, a-t-on 
appris vendredi à Quita M. Pa- 
zedes. médecin et professeur 
d’université, avait fondé en 
1931 le parti communiste 
d’Equateur, qu’U dirigea jus- 
qu'en 1945, date à laquelle 
M. Pedro Saad le remplaça. 
— (AJ-BJ 


Bspagne 


LES RÉFÉRENDUMS SUR 
L’AUTONOMIE du Pays bas- 
que et de la Catalogne seront 
organisée simultanément, ie 
25 octobre prochain, dans les 
deux r^ons, a annoncé ven- 
dredi 14 septembre, à Madrid. 
M. Josep Mella. secrétaire 
d'Etat espagnol à l’informa- 
tion, à l'issue du conseil des 
ministres. — (AJ'.PJ 

Etats-Unis 

LA COMMISSION SÉNATO- 
RIALE DE DÉONTOLOGIE a 
demandé vendredi 14 septem- 


■ bre au Sénat de «dézMoeer» 
les Indélicatesses oommises 
dans l’exercice de ses fonc- 
tions par l’un de ses membres, 
le sénateur démocrate de 
Géorgie, ML Herman Tahztadge. 

Le vote unanime, de la 
commission conclut une 
enquête ouverte. U y a qqizixe 
mois, sur tes pratiques finan- 
cières du stoateur Talmadge: 
L'enquête a prouvé que te 
secrétariat - dn sémitenr avait 
réclamé et reçu 43(XX) doQars 
en frais de représentation ne 
oozTCspondazzt A aucune dé- 
pense zéelle, et que, de plus, 
10 000 dollars de fonds électo- 
raux n'avalent pas été déclarée 
en violation delà loi et avaient 
été déposés secrètement sur un 
compte bancaire: — (Reuter J 


Inde 


LE GOUVERNEMENT IN- 
DIEN a ouvert une enquête 
sur un éventuel transfert de 
fonds dans une banque suisse 
pour le compte de Tanoien 
premier ministre, ICme Qaa- 
dhl. A l'occasion d'une vente 
de sucre A l’Iran en 1974-1975: 
Dans une lettre adressée A 
M. Puri, secrétaire général du 
p arti Janata. Ai. Chavan. vloe- 
PYemler -ministre, précise que 
des démarehes ont été entre- 
auprès des autorités 
suisses pour qu'elles ^vul- 
gurat tes preuves de oes trans- 
^lons, qui porteraient sur 
K mimons de doDare. — 
(A.FRJ 


Wîcarqguq 

• M. PBAM VAN DONG. pre- 
mier ministre du Vietnam, a 
déclaré vendredi 14 septembre, 
au cours d’un meeting popu- 
laire A Managua, devant cent 
mille personnes, que « le Viet- 
nam a été aux ëôt^ du peuple 
niearagwegen en lutte et le 
resteras. — MJ JJ 

• LA BANQUE INTERAMÉRZ- 
CAINE DE DÉVELOPPEMENT 
a annoncé vendredi 14 sep- 
tembre, A Washington, l’octroi 
d’un prêt de 96X miUlons de 
douais (environ 410 millions 
de francs) pour la reoanstruc- 
Uon du N1caragn& 


OH AMI DEM. FRANCO PiPERNO 
SEUVREAUJOÏÏIŒ 
FRANÇAISE 

Ami de M. Franco Pipemo. 
dont rextradltion a été demandée, 
on le sait, par ITtalie, M. Lan- 
franco Face, trente-deux an& q'ji 
a demandé à bénéficier en France 
— où il réside depuis te début 
de MUet — du statut de réfugié 
politique, s’est volontairement 
livré A la Justice française en 
participant a l’Hôtel Lutetia, le 
14 septembre, A une conférence 
de presse du parti radical ita- 
lien (voir nos dernières éditions 
du 2S septembre). H se savait 
visé par on tziandat d’azrét qu’un 
juge d’instruction de Rome avait 
décerné le 29 août en retenant 
A son encontre nne liste Impres- 
sionnazite de crimes et délits (les 
mêmes izifractlous que celles qui 
ont flnatement été retenues par 
la justice italienne contra BL Pi- 
pemo) : association de malfai- 
teurs, meurtres; enlèvements, 
attaques A main armée, vols 
qualifiés, incendies volontaires, 
faux recel, détention d’armes— 

Conduit devant M. Mario 
Moyai. premier substitut du pro- 
cuTBUT de la République. U a 
désigné tes mêmes défenseurs que 
M. Plpezno. : .M** Henri Leclerc, 
Jean-Pierre Mlgnazd, Gteorges 
Kiejzzian. Léo Matarasso et Mar- 
tine Coime, du baizean de Paris : 
MeUlnl et Manelni. du barreau 
de Rome. 

H a protesté de son Izmocenoe 
A l’égard de tous tes faits qui lut 
ont été Imputés, les poursuites 
étant, selon lui. motivées unique- 
ment par des préoccupations 
d’ordre poUtlqua n a ajouté qu’il 
ne ebercbait nullement A s'enfuir 
et qu’il souhaitait s’établir en 
France. 

11 a été Incarcéré A la Santé 
avant -de comparaître te 19 sep- 
tembre devant la chambre d’accu- 
sation qui va être saisie de la 
demande d'extradition présentée 
contre lui par tes autorités Ita- 
Uenziea 


fPnbtiattéj 



L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
POUR L'ALIMENTATION 
ET L'AGRICULTURE (FJ^.O.), Rome, Italie, 

ncbereliB un 


BEDACTEVB 

CHABCÉ BE L'IBFOBHBTION 


qui devra eotlaborar à la pluinoaUoB et 4 l'szécaUcm d'activltte d'IziZar- 
BwUoQ «pèclalM. 

QUALIFICATIONS : Diplôme unlvanltalre et sept ans d'expérience A 
des postes de raaponaBblIllé orolanute dans un ou plusiean aeeteun de 
l'inrormatieti de mues, excellente connaissance dn frangé et bonne oonoals- 
saoce de ranglaia. 
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de UJOO S E.U. A 34 400 S E.Ü.. exempt d'impôta. Indemnité» et avaatana 
iDbérentfl A la Eonction publique Internationale: 

curriculum vl^ détaillé (BAT. î 7.A- BOO-on-COMM) an 
WJW aSe. iSSte”^ APP/OL B-S82. PAO. Vie deUs Terme moiSSoalS 


) IX COUVBE-Pïin a été Ins- 
tauré dans plusteuzs quaztlezs 
de la vlollte vins de New- 
Delhi A la suite de vlotents 
incidents entre hindous et 
musulmans, apprenait-on. ven- 
dredi 14 septonbra. darw la. 
capitale Indienne. — MJ JJ 


faiffonésie 


quarante-sept PERSON- 
NES seraient mortes de faim 
d^ tes fies de Flores (Indo- 
nésie orientale) et soixante 
mille autres sont menacées du 
même sort A la suite -de rin- 
^ion des insectes nuisibles 
dans les plantatima, appre- 
nait-on vendzedl 14 septembre 
à Djakarta. 

En outre, te quotidien de 
Dja^ta, Kompas, a annoncé 
que dans la région de Slkfca. oâ 
la productlca de rte a été 
considérablement réduite en 
falaozi de la steberease, plus de 
cent mille personnes souffrent 
dyne graw déïmtrtldon. — 


(Pubuettêi 



L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
ROUR L'ALIMENTATION 
ET L'AGRICULTURE (FJk.O.}, Rome, Italie, 

raeberehe un 


CBEF BB BBBEflU BE LB FBESSE 


BESPONSABLa 08 LA OOOTXBTOBB DB PBXBSB DBS ACTITVTXSS 
D8 L'OBGAHISATZON 

QDAJ^ICATIONS î Diplôme d'un» njilwslté ou d’un» éeoia de Journs- 
Uama nooduiM Bapt ana d expéiieoco A daa poste» de respoiuablUtA crM»- 
mte dans la domaine de rinformatlon. partIeuUèremetit de la aouwlie. 
Bteeliaiita soanalaaaao» dn Craopala et bonxM ooosalauncc de l'anglala. 

M am*é‘ ‘Mem* d« qtmlineatloa» et expérience. A partir de 

“P* ** Impôt». Zademnités et sTaotagu 
InbAieuti A la Cboetlon publique Uxteruationale. 

Adra»» er cmriculnio vltaa déiaUlé (réL : VA. 742-OlZ-COmm) au Service du 
FeteonneU AOP/OZ B-2Sa FAO. Via dalle Penne dl Caracalla OOlOO Borne. Raile: 


(PubUeUé) 


IE COMITÉ INTERNATIONAl POUR l£ SOUTIEN 
DE U CHARTE 77 EN TCHÉCOSLOVAQUIE 

dont les nwmbw sont ; René AIHo. Jeié-Lais Aronsurea, Leu'» 
Soûl Bellow, Cionde de BoJsenger, Heinricb Bdfi. Piene 
Dah. Jean.Mane Domenodi. A. du Dudanl, Friedricb Durrenmatt, 
Piéire Enmninl. Pedie Lain Eatnigo. M« Frixdi. ffinter Grau, 
e^cm ^ene, ^drâ Henry. AHvcd KosHar, Edmond Maire. 

*é«y McCarthy, Arthiir Miller, Yves Mentand, 
ir» Mud^, de Roagemoat, Code Schmid», Uarenl 

Segher», Smone Sfgnoret. Stephen Spander. Tom 
Sieppaid, Vereers, Johon Vpgt. Per WSstberg, 

motérienernent les fonfiîllss des défenseurs da* droits do 
homme emprisonnés ou persécutés sn Tchécoslovoqula, Aidsz-nous 
en no^ envoyant un chèque, de n'importe quel montant. Il sero 
délivré un reçu pour chaoue don. 

^i^rinl- ; France de Nicolay, 5, ntt de Médicii, 75006 Pdiia. 
MDSitex les chèques en nom de « France de Nteeley-Chatte 77 »- 
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(Suite de la premittt page } 

la prudent - de la Répu- 
Diique, inSific B^ïl cbepctic & ëtevcr 
le débat — ce qjii aendt bien 
nécessaire, — n’ôcbappe pu à 
cette désaffection globade, car les 
Goudfi auoikUeos sont, tout Bâ- 
tant (lue la CTalnte de Tavenlr. h 
Torlglne de la morosité des Ftan- 
çals. 

Ouvrir de gramb débats 

On aunlt pu espérer oue la 
gravité de noé» sitnation éoo- 
soznjque arec ses Implications 
eodaJes aurait esnené les respon- 
sables politiques naUoBaux de 
tout bord à renonoer pour un 
temps (les élections européennes 
sont passées et les présidentielle 
sont pour 1981} aux mesqulnée 
manœuvras tactiques pour conju- 
guer leois efforts en vue du né- 
cassalxa redressement de notre 
situation. Noq pu en tournant le 
^ dos aux orlentaUoDS Idéologiques, 
* aux conoepAlons économiques pro- 
pres ft chaque fonnation. poals 
en mmtlpliani les proposiuons 
(Kuutructives, eu ouvrant des 
débats parlementaires et on dia- 
logue public sur les grands sujets 
q[al nous pxéMxnpent. C’était an 
^uvemezoent de prendre cette 
Initiative .et aux partis de la 
majorité et de l’opuositioa d’v 
participer aetivement. 

li'opinion qui ae passionne pour 
les grandes causes aurait- suivi 
avec Intérêt des débats natdonaua 
contradictotres sur l'énergie, sur 
l'exploltatlOD de la mer, sur les 
potentlaUtés des industries d’ave- 
nir- (télématique, UoQhimie. etc.}, 
sur la défense de la nature, sur la 
zedistrlbutton du travail dp.w» le 
temps et dans l'espace, sur les 
Izansporta, l*nrbaQiâine, l^ régio- 
nailsatioQ, ' la santé, la n atal ité. 
l'lnformati(ni, la (mltore. les liber- 
tés, la pekie de mort»' et tant 
d’autres sujets qui .ne semblent 
tzattés, avant rié< Mgi» n , que dAna 
le ôeeret des oabinets ministériels... 

Ainsi auraient pu être abordées 
aüimltanément l'orientation d'une 
.politique nouvelle sur llnstanra- 
' tion d'un nouvnu type de société 
et la recberebê de l'amélioration 
de là vie quotidienne des Wnsxr 
çais. Nos concitoyens .auraient 
en alors le sentiment d’être 
consultés — dlzecbement ou par 
l’intermédiaire de leurs élus — 
sur leùzs préoccupations Immé- 
diates et A venir^ Au beu d’inviter 
le teys A ce gtazid débat d&oocza- 
tlque, le gonvemament sa contente 
de fslre face box difflcultés de 
la ooDjonotuze, de ecdmater les 
brèebes avec un manque total 
d’Jmagtoation, et de s’en tei}ir 
à la pc^tique (b coup par coup 
dans le cadre d’un nouveau Jibâ- 
niJisme dont le laadsme aboutit 
à l’acceptation des inégalitéa 
A oété de qudQues réussites 
qull peut mettre à son actif 
(développement de certains sec- 
teuzB industriels, telles rsucomo- 
bile, raéronaati(me ~ pour com- 
bien de temps? ^ redressement 
fragiie de notre balance commer- 
ciale), combien d’éebecs (tena des 
domaines aussi cmelaax que l'em- 
ploi, la fiscalité, l’inilatlan, la 
protection de l’épargne, l’aména- 
gemrait du tenitoire, etc. I H est 
grand temps d'amorcer enfin 
une véritable (xmeertation avec 
les ^mdlcats, mais les tbèmes 
traités n’embrassent pas l’en- 
semble des préoccupatlans des 
Français. 

Face à oes cazenoés gonveme- 
mentales, lea partis politiques, 
dont la zesponsabUlté est égale- 
ment très lourde, se révélent in- 
capables de proposer de vfixlta- 
Ûes solutions de racbange. Lee 
critiques,- certes, ne manquent 
pus, et, dans la maJorÜA les 
Debré et les Chirac, oubliant 


leun lesponsabUités ministère- 
les antérieures, n'ent pas de mots 
assez du» pour (^ndanlner l’ex- 
périence Bar», tout an appor- 
tant A ce gouvernement un -sou- 
tien parlementaire oonstanL Les 
ex-gülUstes révèlent leur désar- 
roi par leurs dissensions Internes, 
leurs querelles de personnes et 
l’absence d’une politique de re- 
cltenge cohérente, la. récente 
démarche de Jean Charboanal 
lUustro bien ce tiraillement : ae 
àügg&re-t-ü pas, entre gaullistes 
et sofdallstte, un xapproebement 
dont les fondements Idéologiques 
smt Illusoires? 

Côté opposition, c’est rimpesae 
totale. Avec une penévémnoe 
digne d'admlratiqp. sinon d'ap- 
prabation, Sïaat^)» ififiterrand, 
qui feint d^mblier septembre 1977, 
continue de préner I*anl 0 n de 
la gauche. Les (mznmunlstes, h 
■le sait pourtant, n'en veoient ni 
an sommet ni A la base. Leur 
-objectlf n’est plus d’aooéder an 
pouvoir, n est de . grignoter le 
parti sexdaUste et de profiter des 
dUficultéa que nous travetsans 
pour reconquérir un électorat 
populaire qubivalt , séduit la 
dynamique socialiste des der- 
nières anzxées. 

Faut-il parier du renoncement 
des radicauz de ganche à de- 
venir ' une fonnation Indépen- 
dante ? Leur acceptation d'une 
liste commune aux élections euro- 
péennes a scellé leur subordi- 
nation au parti soclaUste. Quelle 
que soit leur légitime ambition 
de figurer aux éleotions présl- 
dentielles, leur candidat poten- 
tiel sera sommé de s’effacer de- 
vant le candidat dn PB., pour 
ne pas risquer de placer en tête, 
■au premier tour, te condlttet 
eommonlste-, 

Le projet socialiste en (»azs 
d'élaboration, qui sera la plate- 
forme du candidat du parti aux 
présldenttelies, est déjà récusé 
parle P.C., qui l'assimile an pro- 
jet gouvernemental. Le CBRBS 
aura beau tenter de lui Impri- 
mer sa marque, de l’ancrer dans 
te marxisme, les communistes 
l’accuseront, avec Juquln, de 
c tenir un langage de goHcAe 
pour mener ensuite taie pMtitue . 
de eoUobaraiion de classes », .ou, 
-avec Sexaeg, de ne -pas se Afffr* 
rende! de la politique du pouvdx. 

La iiarole est à la base 

Xas hommes et feounes de 
gauche observent avec tristesse 
oe duel fratricide, enregistimit 
avec écoBuzement ces perma- 
nentes accusations et. bla^ dë- 
cooragés, ne croient ^us en rien, 
n'attrâdent plus rien d’une 
gauche suleldaize qui ne pour- 
rait se retrouver, te temps d'un 
scrutin, que poni une ■ combine » 
'étectocate sans tendemaln. A « 
jour, il faut avoir la lucidité de te 
constater : les chano» d’un can- 
didat de la gaudte — quel QttU 
soit ^ aux élections présldentiâ- 
teasont pratiquement nultes. Cha- 
cun A gauche — sauf peut-é^ 
les candidats potentiels ~ en est 
conscient et le déplore. Et pour- 
tant l'activité des grandes fozma- 
tioDs politiques n’est axée que sur 
eet objectif. Objectif essentiel il 
est vrai puisque dans notre sys- 
tème semi-présidentiel la dési- 
gnation du président de la Répu- 
blique engage notre avenir pour 
sept ans. 

Paut-U se résigner T Faut-ll ad- 
mettre — comme il a fallu l’ad- 
mettre en fin de compte au 
moment des Sections euro- 
péennes — que seuls les guatro 
grands partis politiques ménëront 
te jeu ? Leu» candidats ae réfé- 
rant an programme de leu» for- 
mations et ne zefl.étant que la 
volonté de leu» militants, soit 
globalement molna de 10 % du 


mÊomêmem^mÊm^seme {jrwUcité} 

I DEUX MILLIONS I 
DlLÉGEURS 

sont des peitovmes handieopâM. 

Pour en le ■ pessoge historiqBe de b quantité vms b qualité », 
ceamie dit b piésident de b Répubfiqne, eeb lignifia h dîsporiHM 
des barrîéras qtri en font des excloa 

Us vaabnt b dieît de eboUr bar vb, fear éditcaltoa, bur empbû 
Ils vavbnt de* tfansperts eeeetsibbs â tons. 

C'atv pourquoi nous demandoni des métros adaptés «ox pmonnes 
ù mohlTité rUafte (pur le handicap, l'fige, ois.), comme à Amstsi^ 
dem et A WesUng^. Dm autobus et d« twlns oecessibles. 

Nous demoudoM dn oetn, «ou dsu promema». 

Avant 1981 ^ 


JEAN-CLAUDE DELARUE PHILIPPE 5AINT-MAOT1N 

président de S.O.S. Environnement 

S.05. Ertvfronnement 
et de ta Fédération des usagers 
des transports 

■ &OA, Eflvlronnamsut t BL tue d’Enghian, 75010 BABIS. 
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corps électoral, serous-nous en* 
fermés dans la stratégie et les 
alUanoes décidées par tes états- 
majors ? 

Cette (xxisultatlon capitale sesa- 
t-eUe entachée de marchandages 
peu glorteuz qui auront précédé 
te choix des hommes ? L’éleotorat 
va-t-il se déterminer en fonction 
des preunesses dëmagoglaues liées 
A la pattente conquête des dlveises 
cltentèles A sédulze (ouvriers, 
agrieultec», cadres, reteaités, 
etc.) ? Ou bien tes proUléxM de 
fond seztmtrUs vraiment abor- 
dés : cemlse en cause des privi- 
lèges, zemlse A l’honneur des 
principes démocratfaiiM^ des 
valeun morates tradlttonneUes et 
nouvriles. changement des stnse- 
tures mais aussi mentalités? 
En bref, s'en ttendrort-on au 
simple freinage de la décadence 
qui s'amorce ou insufftera-t-on A 
notre peuple une nouveUe eqpd- 
ranoe ? A notre peuple nul a droit 
A la vérité si souvent fardée, 
mate qni se zefuae, teOe l’au- 
truche, à ouvrir les yeux sur son 
propre comportonent d'assiscè. 

Au risque (rétro taxé de rêveur, 
d’utopiste, J'ai A maintes reprises. 
Appelé les Français A se repron- 
dn. A retrouver le goClt du tra^ 
vail blen fait (la eonsdenoe pro- 
fession nelte), ]e goût de l’effort, 
l'esprit d’initiative, te sens ci- 
vique. Oh te} changement Im- 
plique que soit mis un terme anx 
Inégalités choquantes, aux Injua- 
tioes Inacceptabtes. 

Quelte que soit sa couleur poli- 
tique. nul gouvernement n’obtten- 
dra le consentement populaire s^ 
SC réduit pas en toute ^ortté les 
inégalités sociales. Nulle fonna- 
tloQ. nul leader ne sera davantage 
(umprte et suivi sH a’en ttent aux 
sentlezB battus ~ et désertés par 
la majorité des Français — de la 
politique dite poUtideaneL L’heure 
des accords éteetoraux est dépas- 
sée. L'opinion se moque bien du 
regroupement éventuel des gaul- 
listes cm des radicaux et des déri- 
soires rivalités â*amUtieux an sein 
des c grandes formations »l C’est 
te destin du pays qni va ae jouer 
.dims les mois à venir. Ciest un 
'choix de eodété et 'sans dopte 
'même un choix do dvlllaatlon qui 
doit être offert,. 

lie pouvoir en place a te devoir 
de ne pas éluder oe débat Las rea- 
ponsabtes politiques doivent se 
dépasser devant l’importance de 
l’enjeu. Siteis œ sont tes eitoydis, 
en fin de ecxupte. qui sont direc- 
tement concernés, qui doivent 
avoir la possibljjtê de s’exprimer. 
Défilés' et grèves ne sont pas ton- 
joun la meilteuro façon de faire 
entend» des roveadleatlons d'une 
autre ampteur que de simples 
revendications catégorieUes. Les 
moyens d’information modernes 
doivent s’ouvrir A d’autres que 
tes sempltemete teade» politiques 
dont te rabftchage lasse tes audi- 
toires, Le langage nouveau que 
Ton serait en droit d'attendre 
d’eux n(ms vient plutôt — c’est 
synqstomatique — de responsables 
syndicaux, tel Edmond Maire» 

Dn jeune étudiant écrivait ré- 
cemment dans oe journal: «Le 
monde poUtigue sent le rsn- 
fermé. > Les élus, A tons les 
tdveaux ~ même au niveau local 
— ont le (tevotr de traduire la 
volonté populaire mieux que tes 
sondeuxs ptofesslonnete. Les cl- 
toyer» de base ne doivent plus 
Bcoepter d’être de simptes consom- 
mateurs, d’éternels assujettis. 
Qulla ohoisisaent bten tenzs porte- 
parole afin que leu» voix puis- 
sent être entendues bten haut. 

Ainai's’amoroera de façon toute 
naturelle te rasaemhleinent des 
Françaises et Français de bonne 
volonté et de progrès qui ne peu- 
vent attendre d’un homme provi- 
dentiâ te signal d’un saxsaut pxo- 
vldentieL II serait dêJA remar- 
quable que notze adaptation au 
Twnnda en évolution se traduise, 
dans une prozniëre étape, par le 
passage do la société d’assistance 
à la société de rssponsabUlté. 

ROBERT FABRE. 


EXWBI K U BtFOM 
DB COUECnVlKS LOCALES 
DÊ1I£2 OCTOBK 

La conférence sénatoriale des 
prteldents de groupes st de com- 
mtMiww a fixé, vendredi après- 
midi 14 septembro, l'ordre du jour 
des premtexs travaux au palais 
du Luxembourg. !«& sénateun 
Kprendront dès mardi a octobre, 
et te ponrsaivront dans la 
semaine l'examea de la réforme 
tes collectivités looates tendant 
à développer teun re^asabllltés. 
La diseuasion de Ce texte, on te 
sait, avait été interrompue à la 
fin de la précédente Msaion. 

Le 9 octobre, le Sénat débattra 
de piuBleuxa questions orales de 
MM. Cluzel (Union («iblate, 
Ailter), Paxmentter (?£.. Paris) 
et Caiiiavet (Gauche déznoarati- 

Ï ue. Ziot-et-Cïaronse} conoernaot 
L radiotélévision et notamment 
te sort dn exadtee UbreB». 


La ifoestion juive ou rimpossible débat 


La progrsminstlon de rémis- 
sion de Bernard Pivot, Les juifs 
en question, avait ëtô sévêrs- 
mem }ugéo par eertains facteurs 
laits de iiotfs jourrtal qui ostl- 
meient otiensant le dire même 
de aette émission tf^Apestro- 
pAea >. Apria ravoir vue et 
antmdue vendredi soir sur An- 
tenne 2, que penaeront eas oor- 
reapendaats qui noua avaient 
ainsi exprimé à Favanee leur 
émotion 7 Seront-Ils rasaurés, 
apa/séa, irrltéa ou Indignés ? La 
aetif tail qu'aucune réponse ne 
pulaae être donnée après une 
heure de tfééafs, et snooiv moins 
une réponse unique, témoigne 
du caractère ambigu er de ta 
ditdculià de toute approche de 
la question luire {1)- 
Admettre qu'ü exista une (elle 
question, n'eet-ee pas déjà pro- 
voquer une Irritation ? Péouser 


(1) BObiniiel Trigano, aotsur 
d* ta IVoutKKs question futos, 
explique deoa un artleia publié 
dioa le Nouoel Observateur du 
17 eeptambrv pourquoi U avait 
refusa de perUolper & cette émis- 
BlOB ; « rabre-z,iioe m’a aembté 
n’ttra là que pour servir de 
iprpoocoÿlOA» (au ■pBctoele). au 
dponZ A son passé eoUaboratlOn- 
niste. L’émission était orçanisée 
prbattfoement de telle façon 
qu’elle produise un eoeMslI 
esplMi/ : le vieux monsieur, ou 
passé doriotiste, venu eoneeUIer 
le profa bas eux juifs pour 
eenlurer Fanti^mitisme. foea A 
deux f aptes astteurs lutta post- 
seixante-huttarjls et aons les 
eemplexes de la ÿ én é r ation pré- 
cédante. Je ne eoneidére pu que 
eela soit sensé au niveau de 
toutu les déoutolofftea. • 


• M. Paul Dijaud, qui se rendra 
en NouveUe-Calédoole du 16 au 
30 septembre A ToocmsIoq d'un 
colloque sur l'utilisation des ves- 
aources de la mer. a évoqué ven- 
dredi 14 septembro sur* FR 3 les 
réoentes manifestations de Nou- 
méa (te Ma/ndc du 13 septembro). 
n a notamment déclaré : «Je 
sDOdroû dire à ceux qui révent 
d’une indépendance (-J impos- 
ssble f— > qu’as se trompent Je 
Poudrais leur dire aussi qu’ils 


toute spécdlclîà culturale iuive. 
n’ssf-cs pas égalemertt déeten- 
etmr Findignatlon, mais d'une 
autre catégorie de }uits ; eaux 
qui reluaem de se fondre dena 
le mpute d’une nation homo- 
gène f 

Considérer, comme noua le 
croyons, que Fan peur rester 
à la fois pleinement fiift et plat- 
nement irançala, n'est s'exposer 
à PIronla des slonlates. Etre 
sioniste enfin sf vivre en France, 
c’est la sltuedon banque et 
Illogique de ces lutta eaxqusla 
M. Alfred F^re-Loce Impute la 
respoflsabiUté prlnotpaie de 
Fantlaémitlame. Seulement, 
M. fabre-Luoe a une ooncepilon 
si large de le spéoUlolté Iuive 
que, si on le suivait, nombreux 
seralvn les lutta qtFU teudratt 
écerTer - pour en finir avec 
l'antisémitisme» : peu de res- 
ponsabies de oommurtautéa ful- 
ves français éohsppsra/snt A ce 
aori. 

Cet auteur affirme qu'il ne 
veut que du bien aux luiis et, 
quand II porta sur aux un fixe- 
ment dép/slssni, c'est en se re- 
tranchant te plus souvent der- 
rière la citation d’un auteur 
fan. André Harris et Main de 
Sédouy feotenf bien de le 
confondre en citant des textes 
sans équtrogue axtràfts dac 
premières édltkuia de son Jour- 
nal de la Frsnoa ifa/s M. Fsbra- 
Luea se déroba, et le débet de- 
vient si confus qu’il ost dilficifa 
d’en retrouver le Itl. 


ont parfaitement le droit de 
défendre leurs idées (-J mais 
gu’üs doiaeni respecter la toc 
t'ordre publia sera mabilsntt. 
L’autcrrtti du gouvernement sera 
la mime pour tous.» 

• Un antisémite arrêté. ^ 
M. Maie CrueUlas. Agé de vingt 
et un ans. a reconnu, vendredi 
14 septembre, être rauteur de 
graffiti antisémites déoouveits, le 
B septembre, sur les mu» d'une 
^nagogue de lÿon. D a expliqué 


Tour à tour, les Invités de 
Bernard Pivot font Fàloge des 
deux enquêteurs de Juifs et 
Fiançais (André Harris at Alain 
de SédauvI. Uereo Koskaa dé- 
cèle néanmoins dans le voca- 
butalre de ces deux auteurs 
quelques tracas cranrisém/Usme, 
male S/ tables t Dîtliculté 
d’écrire sur les lulfsl 

Clara Malraux approuve sans 
rsetrlct/on André Harris et Alain 
de Sédouy qui, dit-elle, ont 
entrepris ■ une coupe en iia- 
veia de la société Juive •. n Etre 
Juif, aioute-t-eiie, c'est ne pas 
avoir tout è fait lo mèma Ima- 
Qinaire. Petite fille, je tns 
croyaia fille de la reine Estliar 
et du roi David.- 

Pour M. Bernard Chouraqut. 
le problème luit est feapeef 
d’un problème humain beaucoup 
friua vaste, qui aat eelul d" • une 
société sans amour ». ■ Quand 
le suis arrivé en métrepole, 
venant d’Aigérie. déclare-t-lt, j'ai 
trouvé un pays sans frutemité, 
sans communion. La France m'a 
donné infiniment, mais sans ja- 
mais l'avoir voulu. ■ 

Beaucoup de sujets ont été 
ettlBurés au coure de cette 
émission, Fune des -Plus ditfi- 
clles sans doute que Bernard 
Pivot ait w à conduire. On 
aurait aimé un débat plus ap- 
profondi, moins polémique. La 
présenee de M. Fabre-Uiçe te 
rendait probablement Impassible. 

ALAIN GUICHARD. 


aux poUcte» qui Tant arrêté. 
Jeudi 13 septembro. après la 
ptelnte déposée par te président 
te la communauté juive, que son 
antisémitisme l’avait eondult A 
rédiger ces Inscriptions, à pro- 
férer des menaces au téléphtme 
contre certains commerçants. Il 
aniâlb été licenidé récemment 
d'une garderie d'enfants de 
Saint - Germain - an - Mont - d’or 
(Rhône), oû il était éducateur, 
pour les mêmes ralaona 


UNIVERSITE DE PERPIGNAN-FRANCE-I.D.EF. 

CCXIjOQUE ENTERNAnCmL 
EUROPE et MEDITERRANEE 

13-14 et 15 décembre 1979 
— PERPIGNAN — 

CO-PRESIDENTS : Edgard PISANI Georges VEDEL 


Jeudi 13 décembre 1979 


Présidence ' Georges VEDEL 

Ouverture générale : "Définition métho- 
dologique" 

par Etienne CEREXHE. doyen de la Faeufts de droit do 
Namur, dneieur du Centre d'Etudes Etxopéennas ds 
rUnivsrfiité catholique ds Louvan. 

Aorès-tnidi : Maurice FAURE, député, ancien 
ministrB 

L'ELARGISSEMENT ET SES PROBLEMES 
Interventions : 

"Pourquoi faut-il entrer dans le pro- 
(TOssus d'élargissement 7" 
par Hanry LESGUIU.ONSrprofaaseur de droh publie. 
"Pourquoi faut-il refuser le processus 
d'élergissement 7" 

par Eirananual MA^E-BEAUGE, député au Pariement 
Européen. 

"La problématique institutionnelle" 
par Hwvé CASSAN, profevaeur de Droit pubic. 

"La problématique agricole" 

par René CAMO, présidant de la Chambre d* Agriculture 
des P.-O. 

"La politique scientifique de la C.E.E. 
dans le domaine agricole : le cas particu- 
lier des productions méditerranéennes" 
par Raymond FEVRIER, dlrenvur A riNRA. 

"Pourquoi l'Espagne souhaite-t-elle en- 
trer dans la C.E.E. 7" 

par Roman TRIAS-FARGAS, professeur A rUnlvarahé de 
Baroslane. 

Discussion générale : 

"L'Etat entre l'Europe et les régions" 
per Loue CONSÎTANS. professeur de Droit pubflc. 

Vendredi 14 décembre 1979 

Présidence ; D' Georges HORANlEH, fhinistre 
d'Etat de Syrie. 

Interventions: 

"Un destin commun" 

Jean OUVIGNAÜD, professeur de sodoiote: 

"L'intérêt stratégique" 

AnwBiSANGUIMEm 


"L'actuelle politique méditerranéenne de 
la C.E.E." 

François LUCHAIRE, ptofessaur de droit pübic 

"(hl'attsnd le Maghreb de la politique 
méditerranéenne de ia C,E.E." 

M. J AZAIRY secrétaire général du nÿxistére des Affsiies 
étrangères de la républque {fAIgéria 

"Energie at dialogue Euro-Araba" 

Bichera KHAOEF, dàecteur du Centre de recherche du 
monde arabe contemporavi à b Faculté cathofcque de 
Louvain. 

Discussion générale. 

Samedi 15 décembre 1979 

Présidence: Josep TARADELLAS président 
de la (oeneralitat de Barcelone 

LES TROIS DIALOGUES NORD-SUD 
Interventions 

"Diaiogua Nord- Sud national" 

"L'exemple Français" 

Jéréme MONOD, ancien délégué général â b Dater 

"L'expérience du Mezzogiorno" 

Guido CARLI, présidant de la Confédération générele de 
rindusirie italienne 

DIALOGUE NORD-SUD EUROPEEN 

"La division européenne de rEiranomie*' 
Robert BSTOLFI. chef de division é b direction générale 
des Affairas écononiquaB et finanaéraa de ta commu- 
nauté. 

"La division eurof^anne du travail" 

Maurice RAMOND, anoen dneteur du Fonds National 
d'aide aux irsvailsuis imnigréa. 

DIALOGUE NORD-SUD lêfTERNATIONAL 
"Pour un plan financier de coopération 
entre pays industrialisés et pays en voie 
de développement" 

Angeloa ANGELOPOULOS, Gouverneur de la Banque 
Nationale de Grées 

"Dialogue Nord-Sud et modèles de déve- 
loppement" 

Sarrv AMIN, présklenj de rinsiitut de développement 
éconofriqua et de phrafleation du Sén^L 

"Oes continents en quêta de complé- 
mentarité : interrogation à l'échelle géo- 
stratégique et géo-politiqua" 

Cbude CHEYSSON, membre de ta Comnssian dea 
Communautés Européennes 

Discussion générale 

Synthèse et conclusion 

Edi^ PlSANl, aènaieÛT, ancien niréatre. 


Envoyer toute correspondance à Georges RIERA ou Claude BARATE 
(Section de Droit public) 

Université de Perpignan - 86025 
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MÉDECINE 

UN SYMPOSIUM INTERNATIONAL SUR LES GRIPPES ANIMALES H NUMAINES 

Pores,, oiseaux, ehevaux : des réservoirs vivants de viras 


La grille est one affection 
le plus sonTent bénigne, mate 
liai peut être redontable chez 
cert^es peizonnes fragili- 
sées. Elle est zesponsable, 
chatpia aimée, en France, de 
plusieurs mllUeia de morts. 
Le rims -grippal a des carac- 
târistfqnes originales. La 
compréhension de son mode 
de transmission de l’homme 
à ranimai, et Inrersement, les 
vaccinations proposées et le 
système de snrveiilanca mon- 
iale de roJlilS. ont été les 
thèmes prindpanx dn Sym- 
poslom mtematioDal sor les 
grippes animales et htimai- 
nes qui a rétini les 13 et 14 
sept^bre, à l’Ecole natio- 
nale vétérinaire d’Alfort (1). 
près de cent cinquante par- 
ticipantB représentant vingt- 
hnit pays. 

n existe tiote types sérolioglqaea 
de rima A. B et C. Le -riras A. 
le pins important du point de me 
medical, présente tine variabDlté 
considérable, reqwnsable des dlf- 
flcaités renoontrées d<ms la mise 
an point d*nn vaccin préventif 
des raidémtes hivernales. En effet, 
le vfras grippal comporte deux 
antigènes externes morphologi- 
quement dlstlnctB : i’hémaglutl- 
nUïe CBA) et la netzramliudase 
(NA), qui provoquent l’apparition 


peui 

pezslsber pendant de longues 
périodes ches le porc qui jouerait 
ainsi le rflle de « conservateur ». 
Le virus humain pourrait aussi se 
combiner, à la faveur d’infections 
miûtlples, à un rirus 'animal, 
échanger avec celui-ci son héma- 
glutinlne par exemple, puis reve- 
nir chez l'homme avec le même 
pouvoir pathogène et ime Ideutlté 
Izmntmologiqae nouvelle, c’est-à 
dire favorable é une lar^ diffu- 
sion. 

Ube enquête ëpldémiologiqné 
permanente a été mise en place 
depuis 1577' dans les élevages 
poTcins en Breti^ne. prVncliûüe 
légion française de lüoductloa 
de porc (40 % de la production 
uaüanale} canjolntement par le 
ministère de ragrknzlture. le Cen- 
tre national de la grippe ft X^on 


isolé par te laboratoire de l’Etat 
du New-Jersey. Il a austitdt été 
transmis au centre de référence 
d’Atlanta oft ses caractéristiques 
ont été déterminées. Dbe semaine 
après cette découverte, l'infomia- 
tion était diffusée à tons les cen- 
tres oaclcnaux par roALS. Quel 
ques semaines plus tard, une 
souche vaccinale était prêtei Ce- 
pendant, la surveillance interna- 
tionale avait permis entre-temps 
de savoir que le riras ne se pro- 
pageaiy»s en dehoa deson point 
d'appamlon et quime vaocznation 
gên&ailsëe n’était pas nécessaire. 
De même le 7 décembre 1S77. le 
centre de Moscou informait 
roMB. de l’apparition d’une épi' 
démie causée par on virus qua- 
lifiée BINI. Dœ le 21 di' 

une souche vaocinafe était prête.’ 
"" dehors de ce contexte 


et l'Ecole nationale vétërtnaire d'ur^oe, les caractéristiques des 


de cette rille Cette étude, dont 
les résultats sont encore partiels, 
a cependant pennis de confirmer 
l'Importance et l’intérêt de la 
surveillance des populations por- 
cines. La présence d'infections 
rizales chez les potes a été conflr- 
mêe, ainsi que rapparitlon chez 
eux de souches nouvelles du riras 
grippal, parallèlement à la diffh- 
âoD de nouveaux variants dans 
les populations humaines. 

D est cependant prématuré, ont 
' Isë les ohercheazs de parler 
porc' 

(écrivent les ââteuzs 


«grippe porcine» du type de 
celle que 


vaccins pour la saison hivernale 
sont dêtemiïnêes au plus tard au 
mois d'avril précédent par un 
groupe d’experts avec la partl- 
cipatlon des prodaeteors de vac- 
cin. Les teoom mandations pour 
le vaedn se trouvent donc en 
retcud d’une saison. Mais le choix 
de la souche du virus grippa] re- 
tenu repose sur des facteurs 
fiables : l'importance de la nou- 
veauté antigènique, l’état Immu- 
nitaire de la ■ population et la 
situation dans l’hémisphère sud 
de mal à octcbie. On pwut obser- 
ver dans cet hémispbnre ar^t la 
diffusioa d'une épidémie de 


nord-américains. Mais l’exlstenoe 

d’uné' immunité spèclfi’que'protoB- d’un profil ta^unctogfque Vhémisphéiè* nmd. 'sKAT'^Kioa^ 

trloe chez le siüet tafectA euher chez les éleveurs en contact ^’Un nouv^ wSlant”ffit 

on Ignore cependant s’il sera 


trloe ches le sujet InfectA 

Chacme aimée te riras présente 
de légères variations Immanolo- 
glques (glissement fmtigënlque) 
conesponoEuit à des ehimgements 
ponctuels, qui cumulées d’une an- 
née sur l’autre peuvent aboutir à 
im réel décalarô et rendre sans 
effet l’Immunité acquise par les 
Indiridus Infectés ou vaccinés. Un 
«variant» de ce ^pe bénéficie 
alors d'un avantage sélectif cer- 
tain lors de sa circulation dans 
une population et s’implante rapi- 
dement & la place des rirus pré- 
cédents. 

Plus rarement, mate sans que 
cela soit prérisible, les antigènes 
HA et NA. des virus grippaux A 
uniquement, peuvent subir sépa- 
rément une modification brutale 
et complète (cassuxe antigènique). 
Ces modlfieatioriB' sont responsa- 
bles des pandémlés grippales, dont 
les plus récentes se sœt produites 
en 1957 lorsque tes antigènes HA 
et NA ont changé tous les deux, 
et en 1968 lorsque seul ranti- 
géne HA s’est trouvé modifié. Ia 
pandémie de 1918, qui fut la plus 
Izrrportente de l’époque oontezripo- 
raine, a provoqué la mort âtenri- 
zon 20 millions de peisotuies dans 
le monde. 

Une surveillance mondiale 

Ploslents équipes dans te mrnide 
étudient le mécanisme de oes cas- 
sures antigéniques encore Impré- 
visibles et responsables des pan- 
démies. Une des hypothèses le 
pins souvent avancées est que 
ces nouveaux virus se msnl 
lestent h partir de réservoirs 
de rirus grippaux A chez le 
les oiseaux et te cheval. L’ëtui 
de l'êcblogle du rirus grippal chez 
les Inférieurs constitue 

ainsi un facteur important. Pour 
une mellteure eomiüéhension du 
mécanisme d’apparition de ce vi- 
rus chez l’homme, et la oonfion- 
taûoa des résultats des travaux 
menés par les vétérinaires et tes 
mëdeclus au cours de ce sympo- 
sium a été d'un grand Intérêt 

« Il aeratt très utüe, a décteré 
le professeur Hannonn (Ibstitnt 
Pasteur. Paris) de savoir oà se 
conservent les virus entre les pan- 
déTKles et comment ils pewoent 
revenir ehee Vhamme après ds 
longs fntenaUes. » Ia réponse 
à cette qu^lon permettrait en 
fait de supprimer les foetenrs 
favorisant ces cassures antigèni- 
ques ou. à tout te moûia, d'en di- 
minuer les effets, n a été démon- 


avec les animaux Infectés 
confirme cette hypothèse. 

La mise en place d'une survril- 
lanoe mondiale de la grippe par 
l’Organisation mondiale de la 
Xante (OM.S.) telle qu’elle fut dé- 
crite te doetoir Bres (OJ&8.) 
lom ou congrès est. elle aussi, 
essentielle. Elle vise à juguler les 
épidémies et aussi à prévenir la 
diffusion de pandémies gz^poles. 

L’OMH a constitué un réseau 
mondial de laboratoires compre- 
nant cent un centres nationaux 
répartis dans soixante et onze 
pays en relation avec deux centres 
mondiaux de référence, situés l’un 
à Londres, l'antre à Atlanta 
(Géorgie. Etats-Unis). 

Pour Olustrer ce système, le 
Dr P. Bres a rapporté qtf en jan- joizn, é 
Vier 1978 un nouveau virus a été * lO il) 


expansif. Malgré le délai que 
nécessite la production des vac- 
cins, leur efficacité peut être 
condirée comme bonne. Aiwiri 
l’action menée contre la grippe 
grâce â une coopération multi- 
disriphnaize et Internationale, et 
par la création de centres natio- 
naux répartis dans te monde 
entier, a* peu â peu porte ses 
fruits. 

Dr PHIUPPE LEDUC. 


(1) Ecida natlODaLe vStézliulre 
d’Alfort. 7. avenue du Général-de- 
GauUa. 

(Dea oonsultatlona vêtérlsalxu ont 
Ueu à L'totSA a uartlr du lundi 
f* octobre. EUaa ont lieu tona lea 
Bxoepté, de B b. 


JUSTICE 


Faits et iagements 


A Orléans, le directeur Le Syndicat général 
de l’agence r%îenale de la police dénonce 
de restauration immobilière les « accusations injustes 
est écroué. 


de M. Alain Moreau. 


Les familles 
de Bretons détenus 
font état de < sévices > 
à la PJ. de Bennes, 


Prévenu d’abus de confiance, de 
faux en écritures privées et 
d'usage de taux, le directear de 
l’agence régionale de l'ARZM 
(Association de restauration im- 
mobilière), M. Yvan Anchler. a 
été écrouê â la maison d’arrêt 
d’Orléans, te Jeudi 18 septembre. 
Selon certaines Informations, le 
«trou» laissé par M. Anchler 
pourrait s’élever à 5 militons. 

M. Anchler est une personnalité 
en vue de la région. Agé de cin- 
quante-emq ans, Q avait été 
porté en 1972 à la pzéâbdenoe de 
l’Union des Intérêts oommer 
ciaux d’Oriéans. Réélu en 1973 
à l'unaalmité. M. Ancbier cUs- 


Apzés les Incidents qui mit 
opposé, te 7 septembre, des poli- 
cleiB et des employés des éditions 
Alain Moreau, à Paris, te Syn- 
dicat générai de la polioe fS.G.P.). 

« tient à roppeter gu'ü n’a iamais 
soutenu les policien gui se sont 
rendus eoujfables de violences 
ülégitiTnes. Par contre, ü S’élève 
contre les accusations de M. Mo- 
reau ». Le S (>f . ■ oèserne que 
le comportement de eef éditeur 
B Végârd de la poüce est une 

pratique qui tend & se généra- _ 

e User de plus en p2aa Ze SX?-P. philosophie, actuellement détenu 
(-) apparte son entier soutien à â Fleury-Mérogis, accusé d’avoir 
réqont des policiers injustement oomznl& on attentat et d'être 


L’Association des familles des 
détenus politiques bretons et la 
U^e des droits de l’homn», ont 
dénoncé. Jeudi 13 septembre à 
Rennes, au cours d’une conférence 
de presse, « les conditions de 
garde à vue et de détention > des 
militants arrêtés ces derniers 
moI& Ils ont en particulier fait 
état de la plainte déposée, le 
Il juillet, auprès du procureur 
de Ûl République de Rennes, par 
M. Christian Merer. âgé de vingt- 
quatre ans. jeune professeur de 


paraissait quelques mois plus tard 
brusquement, « ses jonctions 
ayant été résignées •. mât» réap- 
paraissait en 1974 à la direction 
de l'agence réglanaJe de l’ARIM. 
dont U était Bdmizilstetear. Asso- 
ciation à caractère social r^e 
par la loi de 1901. le but de 
l'ARIM est la réhabilitation des 
logements situés dans les quaz^ 
tiers anciens. 

A partir de la prtee de fonc- 
tions de M. Anchler. U apparut 
que l’ARIM, qpi. outre des sub- 
ventions municipales recevait des 
fonds de l’ANAE (Agence natio- 
nale pour raméUoraUoD de l'ha- 
bitat). s'écaztEdt de son but so- 
claL allant jusqu’à- assurer la 
maûrlae d'œuvre pour le compte 
de particuliers. A Orléans, à 
prine trois cents logements sur 
les six cent scizante prévus 
étalent restaurés. Ia mmiance 
s’installait à Orlésns, à Bourges, 
où l’ARIM avait en charge tm 
programme de quatre cent 
soixante-cinq logements ; â Mon- 
taigls. â Chartres, où la municl- 
poiJté prudente ne renouvelait 
pas sa convention avec l’ARZM 
en 1977. 

Pluslems {datntes devaient oi- 
traîner une enquête de la polioe 
judiciaire. Avant son IncnliÂtion, 
M. Anchler avait été suspendu, le 
l»* septembre, de ses fonctions 

f ar le conseU d’administration de 
ARZM qui semble contraint au- 
jourd’hui à une liquidation judü- 
riaira — (CorrespJ 


mis en cause dam cette affaire». 

Dé son cfitë, M. Henri Cail- 
lavet. sénateur (Gauche démo- 
cratique) et président de l’Asso- 
ciation des libertés, a posé deux 
questions écrites : Vune on garde 
des sceaux et l’autre au ministre 
de l’Intérieur. Il demande au pre- 
mier e de lui faumtr les motifs 
pour 'lesquels û a invité le par- 
quet à. porter plainte pour vio- 
lenee et outrage A un /onctiaa- 
naire de poUee » et « sTZ n’aurait 
pas mieux valu en cette circoas- 
tanee attendre les eoncZusions 
d'une enquête de l’inspection gé- 
nérale des services %. 

Au ministre de llntérteuT. 
M. Caillavet demande e d’après 
qud texte faridigue la poüce peut 
entrer ehee tm éditeur sans que 
ceUti-d fait appdée et sam mêTne 
qu’il V -ait eu flagrant délit sur 
la voie pabiiqiie. De mime, ce 
que Pon pourrait- peut-être qua- 
lifier de pronocutfon dans un 
lieu prteê d’hommes en tenue 
déqurnont un revoUver ou s’apprê- 
tant & passer tes bienottes ne 
oonstitue-t-ll pas un eus de 
h'time défense palsqu'auoun 
n'a été eamnüsf » 


membre dn Front de libération 
de la Bretagne (F.L.B.). Dans sa 
lettre au procureur, celui - ci 
affirme, en effet, « aoozr été 
frappé et torturé par des poliaers 
dans les locaux de la police tudi- 
eiatre A Rennes en juin dernier «. 

« fis ont cammenix par me 
gifler, raconce-t-il. Puis des coups 
de pied, coups du plat de la main. 
torsion des cheveux et de la 
barbe, torsion des bras t.~). Vers 
Tnlnuti et demi, fai été dévêtu, 
aUorq/é, tandis que l'un des deux 
hommes m'fntrodutsarf une règle 
dans Canus f-J. Les coups ont 
repris par intermittence jusqu’à 
3 heures du matin». Dès te len- 
demain. le 15 juin, M. Christian 
Merer avait demandé la visite 
d'un médecin. le docteur Yves 
Lelen. de Rennes : celui-ci avait 
constaté sur te corps du militant 
breton cde multiple ecchymoses 
d’un eenttmètre de diamètre sur 
les deux biceps, une éraflure » sur 
te sternum et e d’autres ecchy- 
moses de quelques miUmètres prés 
des veux et ou nteeou de l'orefile 
droite». 

Les familles des détenus poli- 
tlgues bretons affirment que 
d’autres militants ont été frappés 
pendant leur garde â vue. Les 
respoosables de la police judi- 
ciaire de Rennes se sont refusés 
à tout commentaire. — (Corresp.) 


• Une fusOlade a opposé, ven- 
dredi après-midi 14 septembre, au 
poste frontière franco-espagnol 
de la Junquera (province de Gé- 
rone. Catalogne), trois malfai- 
teurs esuaezuâs. circulant en dl- . ... « . 

rection deteE^oe à bord d’une Le prOXefletlSme 3 LyOU S 
cajnioonette. A des. ea.rdi« clvlla 
Deux dep malfaltenis ont été tués 'dOUZe DerSOUIKS 
et un garde elvü a été blessé. ..... . . 

•nf eie inculpées. 


SPORTS 


n 


LE VACCIN 

La vBCc/irat/on oontra le 
grippe est deaünée, en premier 
lieu, eux saiets - fragiles <• pour 
lesquels des eomplloatlons pea- 
vent être fatales. Ce sont les 
peraomn égéee. /ee su/era 
soirffranr d’une afIecOon pré* 
extifBots (bronchite chronique, 
aadtme, emphysème, diabète), 
les femmes anoehuss, les 
opérés sf. wifin, les snfsnta 
anaJnt» ifuns affection chroni- 
que. O’etrfre part, la racofnstfon 
des sulBta sains et eetha peut 
être envisagée pour son aspecr 
soGlo-èconomlque. Bile dah dre 
renouvdée tous tes ans dès la 
htt da Fêlé, pour que' tbnmu- 
nftè pulsOB s'installer eoovena- 
blement (2 è 8 semaèiu amdron 
sont /lécâéseûBaj avant feppe- 
rttfOn da la maivalae aalsoa. La 
prix da vaccin se situa aux alan- 
tours da 30 francs. Lea vaccins 
commorclallsis an francs par 
rinstitut kÊériaux (SOVu du mar- 
ché vtvirùa), ftnetltat Pasiaur- 
ProdUGüon (35 du marché) et 
rinstitat Roachès sont 

très prodiaa las une dea autres. 


FOOTBALL 

Le Championnat 
de première division 

ViaOH^ DC SAINT-fTIBME 
SUR MARTES 

Au cours de la huitième jour- 
née du champlmmat de FÊmoe 
de première division, disputée 
ven<bedl 14 septembre; la sur- 
prise est venue de la défaite de 
Strasbourg, te champion en titre, 
devant lAval (0 à 8). Strasbourg, 
battu sur son propre terrain, 
œ qui ajoute à la suiprisa est 
désormais â la septième place, à 
5 points du lesder, Saint-Btienne. 

Ia' ténoontee Saint-Etienne- 
Nantes a été, comme prévu, le 
match vedette de la huitième 
Journée 'du cbamplormat. Beau- 
coup de buts marqués (6). oouime 
c’est souvent le cas lorsque les 
deux équipes s'affrontent, et en 
définitive une nette rietolre (4 A 
2) des Stèptaanola, dont Vavauoe 
au classement est de deux points 
sur Monaco et de points sur 
Nantes. 

Btettltaca 

•Balnt-EUoime b, (Cuitw 4-3 

«HlixiM et Monaco 1-1 

*Aacez8 et Lron 1-1 

Iiaval Ik *StrMboatK 3-0 

«BotCeaux et ZAle .............. 1-1 

SodiHux Ik *Ba«tta ............ 1H> 

*Lena et Parla-SaULWOeRoaln .. 1-1 

•Nioe b. Béeta 4-2 

«Nanev b. Brest 5-1 

•Valenelanxiee b. Maaetlle .... 

CiasnmeBt : 1. Satuc-Etlanne. 

15 ptB ; 2. UoDBCO, 13 : 3. Nan 
taa 12 ; 4. Nimea 12 ; 8. Angers. 
U ; S. EiUle. 10 ; 7. atrsiaboaTg, 10 : 
A Socbauz, 9; 9. Vasiey, 8: lo. 
Paxla-s.^., 8 ; 11. Valenclennee, a 
12. NIWi 7 ; 13. uns. 8 : 14. Bee 
tla. 6 : IS BaCseox. S ; !& Larâl. B 
17. iqoa. S : 18. Lena. 5 ; 19. MbT' 
nilLfi. 4 : 30. Brest, 1. 


MOTOCTCXBME 
LE 43* BOL D'OR AU CASTELLET 
Dix mesures en faveur des * motards > 


FORFAIT K U UBYE 
AUX SIX M&)[TEIffiAIIËN$ 
DESPUT 

La lébye a fait savoir, vendredi 
14 septembre, aux organteateuTB 
yougoslaves des Jeux méditerra- 
néens de Splît (16 au 29 s^sem- 
bre) qu’elle avait décidé de ne 
pas prendre part' aux compéti- 
tions pour protester contre la pré- 
sence de l’Egypte. A ^lit, te 
comité d'organisation semble 
cnûDdre que l’Algérie et la Srrie 
ne prennent, pour tes mêm» 
I ralsœu, la même décision. 


(lent mille pereonnes au moins 
sont attendues autour du circuit du 
Castellet, prés de Toulon, dans le 
Var, où te départ du 43* Bol d’Or est 
donné ce samedi 15 septembre, à 
15 heures. 

A ta veille da cette (êta sportive 
de te moto, M. Jean-Pierre Solsson, 
ministre de la leunease. des sports 
et des loisirs, a annoncé les dix 
mesures prises bu prévues pour, 
notamment, garantir plus efflcacs- 
ment ia sécurite des motards sur les 
routes; 

1) Suppression du rainurage sur 
lea autoroutes. La tschnlqus du rai- 
nurage (stries sur la chaussés desti- 
nées é prévenir le verglas mais qui 
font «•chasser» les roues des mo- 
tos) est abandonnée, et Iss eecUons 
d'autoroutes actuellement > relnu- 
lées» seront recouvertes d’un en- 
duit; 

2} Aménagement des chaussées. Il 
est prévu un saupoudrage d’agrégats 
sur les marquages pour en augmen- 
ter radhéranoe. Un pregramme da 
recharehes a été entrepris pour 
adapter Iss gl'issléres de sécurité 
(que les motards -oonaldérent comme 
souvent mortelles en cas de chute) 
à la circulation des deux-roues ; 

9 Gratuité des autoroutes pour les 
grandes manifestations motocyclistes, 
comme te Bol d’Or cette année. 
M. Solsson envisage pour fan pro- 
chain d’obtenir la gratuité totale des 
autoroutes pour Iss motards é l'oc- 
casion da cinq manifestations de 
haut niveau ; 

4 Ouverture du circuit da Trem- 
blay - lés - Gonessa, en Sslna-Sàlnt- 
Ttenle. La première trente de 
travaux sera achevée en octobre. 

5) Ouverture d’un certain nombre 
da terrains militaires à la pratiqua 
motocycliste ; 

6) Organisation de stages d'initia- 
tion : le fflloistre souhaite que des 
pilotes quannés puissent faire béné- 
ficier les ]Bunw de leur expérience i 

7) Formafion de mécanlclena sp^ 
clallsés. Cette formation s’adressera, 
dèé 1960, à da (euniss demandeurs 
d'emplois, dans Ir cadra du pacte 
national pour l’emploi ; 

B) StstionnemenL Le ministre de 
nntàrieur et celui des transports 
Inciteront las communes A créer des 
aires de stationnement rtesrvéee aux 
motos et équipées de dlepaslttfa 
d’ancrage ; 


9) Vols da motos. Après avoir rap- 
pelé que les vols de motos sont 
passés de cinq mille è vingt mîlle 
entra 1871 et 1977, M. Solsson 
Indiqué que des Instructions seront 
données -par Ig gords des 'sceaux 
afin qu’une plus grande dlllgenca 
soit apportée dans ta poursuite et le 
Jugement des auteurs de ces délits ; 

1(8 Une Journée nationale de la 
moto sera organisés te 29 saptam- 
bre. 

Un mort à Pais 

' Signalons enfin que. pour protêt 
ter contre rinstauration d’une v1- 
gnstts dont ils estiment qu’elle les 
• oénaliss », un militer etwlron da 
motocyclistes ont. te vendredi 14 
septembre, dans ia soliéa, manifsslé 
è Paris à partir de la place da ia 
Concorde. Au cours d’un caramtx^ 
laga, boulevard de te BoaUUe, un 
motard. M. HachemI Bsricana, dbe- 
neuf ans. demeurant à AubervIIliars 
en Seine-Saint-Denis, a trouvé la 
mort : un autre a été blessé sans que 
ses Jours soient en danger. 


CATASTROPHES 


l£ PRÉSIDENT CARIB 
S'EST REIffiU DANS LES RÉGIONS 
RAVAGÉES PAR LE CYaONE 
EREDBIIC 

Washington (A.F.P., O.Pa,). — 

NcqI psnoiuiin m moins ont été 
Cofies par le çjcloae Frédéric qui a 
ravage dans la Joamée da Jeadî 
U septembre quatre Btats amérl- 
ealas — Atehama. Floride, bontsiane 
et BUsilsslpyi — do sod des Etatt- 
Unla C’est oe qn'a déclaré BL John 
BSaeay, présidant da FAgenee spéciale 
inlM en place é la Maison Blanche 
pour Doordonner les aidas • »»» slnl^ 
très. A raeeaslan de la tom&ée dTns- 
paattoi ds WL nmmy Carter, grésl- 
dent des Btats- Unl^ veodredi 14 
japlemhiB. wei Ma Ucnx de la cataa- 
trapbe, U. Maccy a précisé qne 
75 000 pertonnea avaient été évacnées 
en AU h saa m que M % des nui- 
Moa de te vUle de Mobile, Pagglo- 
mèratloD te pins toncUo de l’Etau 
avalent perdb tolto et fenêtres. 

yoox BC. Hacey, sanie l’Importance 
des préeantions prises pour te pte- 
taetion dea pt^ntettons expUqM* le 
fathte nomlrre des Tterinua. 


SCIENCES 


DB CHKCHEIRS MANIFESTENT 
A PUHS 

CONTRE U R90RI4 
DU LN.R.L 

Deux è trois cents -ehercheurs ont 
manifesté, vendredi 14 septembre, 
devant te Collège de France ê Paris, 
ê l’appet du Syndicat natioial des 
chercheurs scientifiques (FEN) et 
du Syndicat national des bavailieur» 
de la recherche scientifique (C.G.TJ. 
A ce rassemblement assistaient dif- 
férents reeponsablas politiques, no- 
tamment Mme Edwige Avice. député 
(PBJ.' M. Jack Ftellte, député (P.C.), 
et M. Guy Hermier, député (P.C.) et 
vlce-préeldjsnt de i'Ansmblée na- 
flonaia. Lm chercheure ont protesté 
contre ie «« dénanfé/sment thi Cm- 
tre national de la rechercha adentl- 
tiqua (CJUiS.) », Illustré, selon eux, 
par les décrets réoenunent parus è 
oa sujet au Joamal ofhelel fie Moitels 
du 18 septembre). 

Las chercheurs se sont ensuite di- 
rigés vers rhôtel Matignon, oO -cinq 
de leurs reprëeentairts ont demandé, 
eana succéo, ê être reçue pour 
exprimer leurs revendicstlons. Tfit 
dans raprés-mFdi. une délégation 
d'une sobcantalne de personnes — 
cherchaure, tngénleure, techniciens et 
administratifs, — conduits par 
M. Hermier, avait déjà tenté d'être 
reçue par les sarvtcas du premier 
ministre. Ella a fait remettra une 
pétition signée, pendant l'été, par un 
mûrier de personnes et réctemé dans 
un texte écrit que soient abrogés 
les décrets da réforma do C.N.R.S. 
et que son organisé prochainement 
à l'Assemblée un débet sur le 
C.N.fLS. en particulier et la recher- 
cha Bciantiflque en général. 

Revendications Identiques à la 
C.F.D.T., qui, dans un communiqué 
publié vendredi, s'inquiéta du contenu 
des textes en préparation sur divers 
organismes de recherche et la sia- 
.tut des personnels. • 


• L'OrganiacMan tntematUmale 
de conmuntoations par sateOites 
Intelsat a décidé de cotnxnander 
un huitième satelUte Zncelaai-S, 
pour zépendre atzx besoins tzsjis- 
^laatdques, crul sTaocrottEont de 
114 % iflci a 1983. Le coût de 
oe eafcéllite; coostrult par Foà^ 
Aerempace avec ooe forte parti- 
cipation de la SNIAB^ aéra d'en- 
viron 38. miliione de dollaze 
(environ 189 tnlülODS de bancs), 
il pourrait êtzc mis eo orbite par 
le lanceur Ariane^ Intelsat a tteiâ 
oommandé un lancement ferme 
(en avrQ 1981) et demandé deux 
pptions Oulllet 1981 et miUet 
1932), EUe Ttehl^ de rfanûmrtCT A 
5PAtiate européeime nne 
troisième option (automne 1988) 


Un bar. trots taxis et quelques 
Instltnte de massage servaient de 
supports an réseau de proxéné- 
tisme découvert à Lym (le Monde 
du 15 septembre). lies services de 
la sûreté urbaine et de la police 
indiciaixe de Lyon surveillaient 
depuis trois mois les activités 
« professloanelles » des fiéres 
Cocco : Alfred, vingt-trois ans. et 
Donato, vingt-deux ans. 

Les soopQons das enquêteurs se 
sent rapictement vérifiés. Neuf 
Jeunes femmes travaillaient régu- 
UèremMit pour les frères Gocoo 
et lenze complices, sur des par- 
Iciiigs de la banlleae sud de lyon. 

L’opération de police (trente 
perquisitions, vingt-cinq Inter- 
TCilatlons) dêclenehëe au début 
de la semaine s’est soldée par 
l’ineuipatlon par M. Henry Blon- 
det. Juge d'instructian, de douze 
personnes nur « proxénéUsme » 
ou « proxénétisme aggravé ». — 
fCOTTBSJL TégJ 

InêulpatioD 
de den responsables 
dn casino 

de la Grande-Mofte. 

Le docteur Henri Lofarge. mem- 
bre du comité dlrocteur du fteginn 
de la Grande-Motte (Hérault) et 
son ocUotnt, M Bernard Pons, 
ont été incPlpés. jeudi 13 sep- 
tembre. dlnfroetlan à la légis- 
lation sur les jeux, par M. André 
Z>arroque. juge dlnstruetion au 
tribunal de B^bntpelUer. Ils ont 
été laissés en liberté. 

L’enquête a permis d’établir 
oue durent Tété, les résultats de 
la roulette avaient été minoxés 
dons le cahier où Us sont oonsi- 
gnës tous les soirs (le Monde du 
7 septembre). L'escroquerie dont 
sont accusés MM. Lagaide et 
Pons porterait au minimum sur 
30 OX F Eie magistrat Instruc- 
teur a délivré une conuniasion 
ragjtoire & rinspeotLon des Jeux 
pour poursuivre ses recherchre. 
afin de démasquer d’autres 
oomplicltés éventuelles. 

Un prêtre assassiné 
dans les Alpes- 
de-Haute-Provence. 

Le curé dé Salnt-Mlchel-L’Ob- 
ærvatolre (Alpes-de-EUiute-Pro- 
vence). l’abbé Henil Breu. âgé 
de soixante-trois «n*. a été 
assassiné, dans Ja nnlt da jeudi 13 
au vendredi 14 septembre, après 
avoir été tortuié. Le corps du 
prêtre a été déoonvert dang gon 
presbytère. Selon tes premiers 
éléments de l'eaqaëte. l’abbé 
Brau aurait ouvert sa porte ft 
deitt Inconnus qui auraient tenbé 
de ml faire avouer où il détenait 
des objets d'art de valeur, (tennu 
comme coUectlonneur dt am^ 
Mur d'icônes, le prêtre ne possé- 
dait, en fait, que des pièces «nç 
grand& valeur TwarflihR'nrtq 
sienra objets ont cependant 
disparu. 
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CihefflQ 

<LE SYNDROME CHINOIS» 

de James Bridges 


(Suite de la jireniièTe papej 
Ce louHI. uns' semaine avant la 


rassurant (üsslmule les ftagilltés les 
plus fatales. La publlcitâ léllvtste. 


passé un peu la même chose que 
dans le film. La (fuaiantalne de loui^ 
listes présente (on n'en attendait lias 
tant] ont rancontrô des gens qui tr^ 
vaillent à Fessenheim , comme dans 
n'importe quelle entreprise, et l'éner- 
gie nucléaire est pour eux revenue 
a échelle humaînei 

Le Synanme cft/note va aussi dans 
la sens de cette dédramatteatlon. de 
ce réaJIsme, puisqu’il y est raconté 
comment la probité d’un responsable 
est mise en échec par (es intérêts 
capitalistes, comment on -peut expli- 
quer par des défalHandes humaines 
(morales et' techniques) l'éventea- 
Itté de dremee épouventsbles. 

Naturellement cette visite à Fes- 
senheim relevait de l’illusIcHi : cri- 
tiques de cinéma, les représentants 
de le presse qui étalent Iâ4»s ne 
sont pas devenus économistes gréce 
é un simple montage audlovtaueL un 
débat avec un chef de centrale sym- 
pattilque, et un rapide tour dans les 
Installations électriquss et la s^le 
des commandes, oEk .ils ne savalsnt 
ni ne pouvaient rien voir. La famllla- 
rteatiwi avec un vocabulslre. la vul- 
garisation, cela permet de compren- 
dra un débat, mais ne le fait guère 
avancer. Il se passe la même chose 
avec le fllm. 

Une des schémadsatione d e 
« China syndrome » concerne préci- 
sément le rSIe de rinfonnsleur. Il 
est peu vraisemblable qu’une Jour- 
naliste dilettante comme Klmberty 
Wells (Jane Fbnda} puisse être ame- 
née à traltér une a^re aussi grave 
qu'un ■incident» dans une centrale 
auquel elle assiste par hasard, en 
compagnie d’un cameranuui auda- 
cieux. Cependant, cette' [gnoranca 
préalable permet une progresdon 
dramatique presque parfaite, où Ton 
suit tes 'hésitations du personnage, 
puis sa passion généreuse, . sans 
oublier aes préoccupations de Jour- 
imliste. 

KImberly Wells léslsto aux pres- 
sions qui s’BxercBfit sur elle par 
l’Intarmédlalra de eau' paMAs, mata 
Ji ne faut pas oubOw que tout ceta. 
nucléaire ou pas, ifest que pâture 
pour las médias, 'et Klinbaffy aTac- 
croche ft ■ son » bifoimstion exclu- 
slvai Parallèlement, ces prenions 
s’exercent sur le directeur tech^que 
de la cantrala (Jack Lammon), éga- 
lement par rintermédlaliB de ses 
supérieurs Mérarohiques, et lui aussi 
a des atermolemants sufflsanta poiir 
lui assurer urw crédibilité. 

Ces deux situaifons, ces tfeux 
personnagee qui se servent Tun â 
l’autre de révélateur, sont.' mis en 
vfa-frvis par le scénario et la mise 
en scène jusqu’à un point de non- 
retour oü se Joua la victoire des. 
deux, héros (victoire complexe qui 
n’BKlete que par sa diffusion siç le 
petit écran). Mais la fllm reste oinrait 
sur la marcha du temps et met cha- 
cun BU pied du mur, aux sources des 
débats sur le nucléaire et sur les 
médias : la dernière image de la 
centrale eet extérieure et son aspect 


que 

parvenue à faire passer. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

it Voir les lUzos nouveaux. 


«CITES DE LA NUIT» 

€le Ron Peck et Paul Hallam 


Les films qui traitant de rhomo- 
sexualité (sujet longtemps tabou, 
étouffé sous la caricatura ou la 
réprobation morale) insistent presque 
iqujcurs sur la « différence » avec ta 
sexualité dite normale. C'est d'Angla- 


«LE MORS AUX DENTS» 

de Laurenl JSeynemann 


Tous les dimanche^ dix millions 
de nos concitoyens Jouent au tiercé. 
Rite sacré que précèdent de savsnta 
calculs oè parfois Interviennent la 
date de naissance de la belle-mère 
et te numéro minéralogique de ta 
voiture du patron. On ^ne des 
chiffres, on perce des cartes^ Après 
quoi, pendent quelques heures, on sa 
berce de réves_ 

Que le tiercé soulève des problè- 
mes moraux, sociaux et familiaux, 
beaucoup le pensent Que, malgré ta 
diligence des brigades spéclalleées 
et des sociétés hippiques, ceitaines 
courses soient tniquéss, de fréquenta 
scandales en témoignent Mata le 
propos de Laurent Heynemann, daiu 
son film le More aux amis, n'est oas 
d'aborder ces problèmes, ni même, 
è proprement parier, de dénoncer les 
combines dont sont vicdmes les pa- 
rieurs. Beaucoup plus qu’un fllm sur 
le tteroé, le Mora aux dmts est 
l’histoire d’une machination politi- 
que, d’un Fègiement de comptes è 
l’Intérieur d'un puissant psitl. Un 
homme est devenu dangereux. Il 
s'agit de l'éliminer. Une escroquerie 
au pari mutuel sera l’Instrument de 
sa perte. 

Trois principaux personnages ; 
Ctiazerand, un Joueur professionnel 
(on pense au célébra Monsieur X_) 
que ses gains fabuleux ont fait Inter- 
dira sur les hippodromes, mais qui 
oonttnue è gagner des fortunes par 
personnes Interposées : - Dréant un 
riche ferrailleur, étroitement ilé è des , 
pollUcisrs 'sur lesquels il a ccnsUtué 
des dossiers compromettants et Le 
Guenn, enfin, uri Jeune loup des, ea- 
Uneta uihltatÂlsla. . spédallate dsp 


missions délicates. C’est lui qui est 
chargé d’abattre Dréant 

La machlimtton qu’ invente Le 
Guenn est d'un machiavélisme et 
d’une efficacité exemptaires. Laurent 
Heynemann a le mérite de la rendra 
claire, d'en analyser coup par coup 
le déroulemanL comme une parfle 
d’échecs. Il a le mérite également 
de donner vie à ses personnages. On 
croît é l'assBurancB. é ta verve hisc^ 
lente de ChttzerEutd (Michel Piccoll). 
Au cynisme et è la dureté de cette 
honorable crapule qu'est Dréant (Ml- 
chol GalabnO. A l'ambition féroce 
que cache sous son Ironie noncha- 
lants rintelllgent Le Guenn (Jacques 
Dutronc). 

-Bref, nous' retrouvons dans ce récit 
politico-hippique les qualités qui 
nous avaient frappé dai» la Ouee- 
tfo/i, la première œuvre de Laurent 
Heynemann. La Question était un 
film pathétique. Le Mors aux dénia 
est un fllm corrosif. Mais l’écriture 
cinématographique de fauteur reste 
la même ; dense et sobre, attentive â 
cerner la vérité des êtres et des 
choses. 

Les turfistes relèveront peut-Atra 
quelques Invraisemblances dans la 
préparation de la course frauduleuse 
(esHI. par exemple, réaliste de vou- 
loir taire gagner é trois ■ tocards > 
une épreuve d’obstacles ?). mais ces 
détails ont finalement peu d’impor- 
tance. C'est rabnosphére du fllm, 
les ■ magouilles - sordides qu’il ré- 
véle, qui retiennent l’attenflorL Le 
Uors aux dente aurait pu aussi bien 
s’appeler les Ualns salas. 

JEAN DE BARONCELU^ 

dr Voir tas fluns nouveaux. 


terre (le pays qui Jeta Jadis Oscar 
Wilde en prison pour ses mœurs 
■ contre nsfaire -) que nous vient enfin 
le film qui abat les mythologles natu- 
ralistes et romanesques, et se garde 
aussi bien du ■ mllitsmisms ■ que du 
libéralisme pssudo - Objectif pour 
montrer, su naturel, ta vie quotL 
ddlenne d'un homosexuel. 

Jim, professeur de géographie dans 
une classe mixte d’une ■ rmuvelie 
école - anglaise, sort la nuit après 
son travail, fréquenta les bsra et les 
discothèques é la rscharche d'un 
partenaire. Certalriss rencontras sorrt 
éphémères, d'autres devlaiment liai- 
sons qui durant quelque temps. Deuis 
une suite de scènes où alternent les 
muvements de caméra (recherche) 
.ëi les pifuis fixes (oonversatlone, 
échanges à deux), les cinéastes 
montrent que la comportement de 
Jim n’est pas différent, après tout, 
de celui d'un célibataire hétérosexuel 
en quête d'une compagne. 

Ayant évacué avec simplicité et 
sens du respecl des autres la notion 
d'anonmaJ, Ron Peck et Paul Hallsm 
n'en eoulignem pas moins les préju- 
gés qui pèsent sur l'hoiqosaxuallté. 
Les élèves de Jim découvrent qu'il 
est ■ pédé >. Ils le quesdonnenl et 
ta Jugent en pleine classe, avec 
curiosité, malice, hostilité môme. Ils 
reprennent è leur compta les Idées 
et la morale transmises par les 
adultes. 

Le professeur s’explique avec dn- 
cérité. Cette séquence est très forte 
et constitue la véritable audace de 
cette œuvre au ton si juste. œi 
taisant comprendre qu’il faut changer 
les mentalîtés, par l’éducation, dès 
[’antanoe, pour que l’homosexualité 
cesse d’étre considérée comme une 
anomalie, sinon un vice, (tartains 
trouveront peut-être le portrait de 
Jim trop exemplaire. Nous y voyons, 
pour notre pari, le reflet exact- d'une 
minorité silencieuse, qui, refusant ta 
culpabilité et l'exclusion, ne cherche 
pas è s’affieher mais revendique, 
dans la société. la liberté raisonnable 
de sa sexualité. 

JACQUES SiaiER. 

it Voir las fllma nouveaux. 


1-A MORT DE JEAN SEBERG 


Le F.B.I. reconnaît avoir lancé en 
une campagne de calomnies contre la 


Jean - Seberg a été înba- 
mëe vendredi 14 septembre' 
& Paris, an cimetière du Mont- 
lianias8& L*aclzice améiî- 
MiiM s'était smcidée le 
SO août dernier en absor- 
bant des barbttorîqnes, eit 
son corps, dissimnié sons nne 
couvertnre à raniètre d*nne ' 
voitnTe, n'avait -été retrouvé 
qri'nnA semaine pins tard Cle 
Mrmrift dn 11 septembre}. 


(àary. avait accnsé le F.B J. d'être 
à l'origine de sa morL par les 
fSnsses mmeins qn'il avait fait 
répandre sur la ienzie fëmme afin 
de la poiüT de son militantisme 
en faveur des Noirs américains. 
Un porte-paiole dn FJBJ. a 
ooufînné, vendredi 14 septembre 
k Ty:afih1ngton. cette explication 
en rendant public des documents 
de son bureau de Zns Angeles qui 
montrent comment a été lancée 
une campagne de calomnies 
contre l’actrice. 


Son ex-marl, l’éerïvaln Romain lÆ. John Edgar Hoover, alors 


directeur du FJ5J., avait auto- 
risé ce bureau k diffuser parmi 
les chroniqueurs mtxidaJns d’Hol- 
lywood la nouvelle fausse, que 
l'actrice était encdnte d’un diri- 
geant des Black Panthera a On 
la mettra atnai dans rembarras 
et on temtra son image dans 
ropinion publique s, peut-on lire 
dans un de ces documents. « Jean 
SebcTg a sautenu fütancièremeni 
le parti des Panthères noires et 
doit être neutralisée. Sa gros- 
sesse (..J runts en donne Tocco- 
sion s, avait d’autre part écrit le 
chef du FRX U. Romain Gary 


Coexistence pacifique des grands 
et des jeunes 


les Salons se soiveai ei se ressem- 
blèoL Celai des Grands et Jennes 
d'Aujoaidliiii a'édiappe pas â la 
règle. 1979 ne différa gnèK de 1978. 
ni par le eboix des artistes ni par la 
dîsaibmjon de leoa œuvres en seaeors 
assez franchement cmin»iBfcL Et si la 
coadamnee i cohabiter im, mois 
sons les veniètes dn (ataod Palais 
accuse dans son ensemble ane oenaine 
tenue et propose anx virèiean pins de 
déarions inrèressanns que les mani- 
fesouions ooncorcentes, eÜe n'en sécrète 
pas moins, par ta force des dioses, une 
nette majarné de co m ter n anti ptodaits. 
Ces ondasions scaâstiqnes one fois 
posées, notre Selon a le méiîte d'offrir, 
même pardeOemenc et parealement, 
avec presque tonjonis des noms onnus, 
m échandllonnage assa RdNe de l'an 
acrad. td qn'il se piéseois après b 
crise des années 60. Cesr en eoat eu 
la ftagranie demoostratioa qn'O n^ a à 
peu près den de neof depots ps mal 
de temps et qne les diverses tendances, 
souvent OMiizadictDires siaao ennemies, 
coexistent avec petsistznce et ponr finir 
pacifiquement, qne diague école a ses 
adeptes et conserve sa vbalhé. Voili 
qoi rassoreia cenx qni, pemttes. scnlp- 
lenis, dnêdstes, venlenr rester dans le 
vent. 

Libre à duenn de eherdiei et de 
txouvet sans tnp de dîfticnltë l'obiet 
de ses goûts et de s’assotec si tel artiste, 
« valable ■ û ses yenx, demeate égal 
à Ini-méme, a cètn^radè on fait no 
pas en avant; si dans le Rd de l'an 
opôqne, comme tonjonts id gpaêxai- 
semenc lepiéseaté, Jnlio Le Rue n'a pas 
évolué (mais si), on Cniz-Diex, oo ' 
YvoiaL qui leconstitiît une Jooonde è 
boettes, on Sciack (nn des meilleats), 
oa Modsson on MiUeesmps, on Alcais 
(en progrès), oo le tegretrè Alqaodto 
Mord, oo Aski Kuioda.. Mais nons 
sommes déjè pannj les tenants de b 
nouvelle absaüdon gfiomésdqae — en 
ayant sauté les dnédqnes, les Nino 
(ialos, Hngo Oemaoo et consorts, car 
one salle absente leor est léseivée 

Leur snooèdeni les lyriques : Arils, 
Chn Tefa-Qmn, Ivafcocvic, Lab, Miotte. 
Anna Stsrid^. On se detnan^ ponr- 
qnoi le F«M|se cobicond de MÜirice 
Eodier est parqué paimi les non-fign- 


1970 

comédienne 

a expliqué eanment cette calom- 
nie avait fortement troublée 
l’actrice^ qui avait acoonchë 
prématurément k Tautonme 1970 
d'un enfant moit-në, et qui fai- 
sait chaque année, A la même 
époque, une tentative de suicide. 

L’actuel dlrectefor du F3J.. 
M. William Wébster, a affirmé 
vendredi k Washington que 
« fépogue oft le F.BJ. uiütsatt 
des tnjoraudions inexaetes pour 
cornbattre les partisans de causes 
impopulaires est révolue depuis 
longtemps et pour toujours s. 


radis (on n'y a va que dn pourpre), 
alors qn'il devrait plutôt être rapproché 
da (siiidj de Pdijn et de Icor vdie- 
mence. pourquoi l'ardente S*r mm MOté 
roMsa de Piduite ai si loin. Et où 
classer Mix Papon.’ Dans sa compo- 
sition an dessin, aux eontonis si nea, 
il semble avoir troqué les coulcois 
vives pool des harmooia assourdies. 

Arrêfons ta liste de ce cri très sobjec- 
df. Beaucoup de peinera digna cb ce 
nom, que je rcero uv e avec foie dans ce 
vaste bazar — le ramassis d'isuga, 
de psendo-sr 'tlptura, d'objea inuiile- 
meni ptovocatenis amorse l'expreunn, 
— ne m'ont nen appris sot eux-mêmes. 
Dans ta cobone da tenants d’ane 
téalité pins on moins filnée par le 
lève. Je cnerai tooi de mëiae Copsa 
et, en on raicie domaine, à défaut des 
canchemats de Velickovic, son portrait 
< am la panierpxitoH da modile daas 
te uUcM • par Hermann Braun. 

Même sentiment de déiû diez la 
scnlpieun, où ponrtant émeigent Rcoene 
Bir, Tbihand, Diecrich Mohr, et ta pote 
lente bébralqne d'Anne Waisman, le 
bnriesqne bonbomme de Daniel 
Milhand a l’immense Fa;:tie de Gérard 
Kodi (bien mal placée derrière on 
pSier), qui a nonvê le moyen de se 
leuouvder en faisant drcnler Tapace 
encre la toyanx jaillissants de cet 
orgne exiatjqne. 

Grands et jenna.. Poniqutri cette 
séparadon ? L'âge ne fait rien â 
rafbire. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 
ér Gnnd Palais, porte principale, 
avenue Wlnstoo-CburcblU. 



King Mook Trio 

NnQe assoelatlOB ne sert mieux 
l'appioebe brutale d’nne moslqoe 
que ceUe de la trompette et des 
tambonrs. Le battenr Kinc Mock 
n'est ni tendre ni mlellenx avec son 
iBstrnmeat, et l’eCCet de violence 
qn'D déploie face k la trompette de 
Longenne Paraon est saisissant. Le 
prorn bnsqné dn battenr et scs 
cbevciix ras, qui rappellent Art ms- 
key U y a trente ans, ajontent encore 
à eétta note d*taiuaMtè névreose qnl 
distlnipu sa nicBlqne. Dn point de 
-vue dn style, ne n'est pas Blakeÿ, 
dmit romlttv surgit IcL mMa pintdt 
Bvin jones -àveo -sou geste tendu et 
obseasfonnta. Comme InL Uoek ne 
taise Jamais se tatae ses eymbala ét 
superpose la lina anx antres sa 
figures- An mlllea d'on bruis s ement 
presque eontlno et eonsclenelense- 
ment entretenn se dessinent lu aps- 
ees, la volumes, qui eolonnt et 
orientent la ttaèma dn trompettiste. 

King Hoek a derrière Inl l'expé- 
rienee de 1’A.A.GJIl. de Cbicàgo, de 
l'ArfcesCra de Sun Ra, et pins récem- 
ment du quartette de KaUpanuha. 
Mais U est è l’évldenee un de ca 
pereusslODiustes qu’a est impossible 
de plier totalement k une ostliétlQae 
qnl n*est pas la sienne. 

Entre lui et le trompettiste, le 
bassiste Jack Gr^ arrondft Intelli- 
gemment la contraBtes, régnlarbe le 
tempo et atténue le etaoe d'une 
confrontation trtepasshmnelle. 

PADIr-BTlENNE BAZOU. 

A 22 h. 30. Jusqu'au 18 septem- 
bre. au méAtn Campagne-Pieiiilère. 
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L'art moderne au Brésil 


Sao-Paulo. — Les utopisles ont 
tévé de vllles-îardins (1). Aucun n'a 
Jainaie rêvé de vïIIee4oréta, dont tes 
tours seraient lea erbroK Ces vlllea- 
lè, c'est sponténament qu'elles naisp 
sent, hors de toute vision -préalable. 
Sao-Paulo est une Amazonie urbaine 
saturée par un tomalM de toute 
d'aclar, de béton et de veire. Ville 
dit labeur echamë, rexpansion ee lit 
dans l'éclectisme de son archlteciure 
internationale. Une expansion sau- 
vage. qui est nmage même du capi- 
talisme sauvage^ où les Immeubles 
SB poussent du col et luttent de 
singularité dans une débauche de . 
■ design ■. 

Sao-Paulo. c’est par certains côtés, 
New^York. loraqua New-York en était 
encore è sa première croissance Et 
l’Avenida Paullsta est la grande ariére 
traverslère da cette forêt Incontrôlés 
d'architecture contemporaine, toute 
pleine de sève. 

Vers le tm» de Partère, un magnat 
de la presse tait constraïre un . 
musée des beauxeris. Soudain, entre 
les tours, se découvre une construc- 
tion toute en largeur, comme un pont 
par-dessus une ptace Sous ses aros 
quadrangui aires est suspendu la 
muséeL boîlé allongée aux façades 
de verra teinté. C'est un bètiment 
ambigu : ■bnrtalîste» par caftata 
cdté (sa 'structure massive), élégant 
et arachnéen par l'autre (la cage da 
verre des salles tPexpoaltion). Soi» 
architecte . est Una Bo BanfL ha- 
liéitne d'OTlglnSi descendarjt»^ 
i'écola lationallsta romaine de Peïthe- 
deux-guerres, qui fut tantôt historico- 
monurnentalista et mussûlienne. tan- 
tôt fonctionnaliste et -moderne. Son 
architecture est typique de Pavairt- 
garde des années so. 

•vnxr' le Xoade da 16 septeiabre. 


De l'extérieur, nul .ne soupçonne 
que ce pont de béton et sa cage 
de verra suspendue habillent un 
musée. (Je bâtiment s changé limage 
de rarchlteeture culturelle pour un 
putHIc pcgiulaire. (Test le musée 
contemporain imaginé en résctlon eu 
muséei-palale dont les murs fixes. A - 
l'Intérieur, sont le eauehsinar des 
conservateurs. Les salles de ce 
musée de Sao-Paulo, comme celles 
du musée de Rio, et comme celles 
du Centre Georges-Pompidou, sont 
-de grands espaces sans colonnes, 
oitre deux façades d'un musée sans 
mure où accrocher les tableaux. 

Au nouveau musée du - Havre, on 
lea a suspendue su plafond per un 
flL Id. à Sao-Paulo, autre Illusion 
optique. Ils sont accrochés sur des 
pans de verre, reposant eux-mêmes 
sur des Uocs de béton, atignée an 
rangs transparente. SI- bim .que, 
lorsqu'on pénètre dans ta salle, le 
regard embrasse d'iui coup tous. Iss ; 
tableaux è la fols. DUflcIls de sa 
concentrer sur dix. vingt tableaux 
qui se bousculent dans le champ de 
la vislor. data cette pinacothèque 
qui offre une traversée k grands pas 
de l'histolrs de Tart, des primitifs 
italtans aux Impressionnistes Iran- 
çalK 

Celte collection a les ddsuta dss 
oolladlons acqujaee très vite, en 
'quelques années riche d’un côté, 
pauvre de rautra. Maie quel eneem- 
bta 1 Un Velasquez, le portrait - du 
duc d'OIivares, un Titien, cinq Goya, 
quatoize Renoir, trois Gauguin, qua- 
tre Manet, cinq Cézanne, dix Tou- 
louse-Lautree, six Modigliani, des 
Delacroix, les sobeairte-traize sculp- 
tures de Degas au. grand oompleL 
des Ingres.- Elle a été amassée par 
un homme qui n'avait aucun lien 


II. — Chatô de Sao-Paulo 

De notre envoyé spécial JACQUES MICHEL 


avec rarl avant de songer è oone- 
tniire ce muséSL 

C^étatt un journallete qui avait 
commencé sa carrière dans une pu- 
blication de la famille BIttancourt 
(dont le nom est lié è la fondation 
plus tardive du musée de Rio). Il 
s’appelait Assis (Thâteaubriand Ban- 
dslra de- Meilou II avait commencé 
per racheter, en empruntant, un 
quotidien en dlffleuKé, puis s'était 
trouvé è la télé d’une chaîne de 
Journaux, les Dlsrios Assoclados, 
puis ds stations de radio, puis de 
chaînes de télévision... 

Chantage ponr 
la «bonne casse» 

Ce musée est donc, pour le meilleur 
et pour le pire, l’œuvre ds Chéteau- 
briand. que de son >dvant on appelait 
(Riatô. Dans le capitalisme moderne 
du Nouveau Monde, on s’érige un 
musée avant de ee .bâtir un château. 
Le Brésilien voulait faire ce qu'ont 
fait les millionnaires nord-amérf- 
calns, dont Nelson Rockefeller, for^ 
dateur du Musée <fart modœna de 
New-York, te Moms. qui vivait dans 
rintlmltâ de restaôftahmenf au BréalL 

A New-York, peu a»tant la der- 
nière guerre mondlMe^ la paradoxale 
création du Moma, en pleine crise 
économique, avait été ai réalité 
favorisée par la dépre&sion qui per- 
mettait d'acheter k la baisse des 
tableaux devenue moins rares que 
rargent A Sa&jtaulo, au lendemain 
de la guerre^ le moment était égal^ 
ment propieei. L’Eurt^ appauvrie 


vendait sas tableeux que le Nouveau 
Monde, enrichi, achetait è bon prix. 
Chatô ne connaît rien è l’art 11 fait ‘ 
conflance aux marchands réputés. U 
court les capitales, Paris, Londres, 
New-York, et achète des tableaux 
que les marchands ont des difficultés 
è vendre. Au marchand Georges 
Wildensteïn. avec lequel il s'étah lié 
d’amitié, il achète une quarantaine 
de toiles, l’essentiel du fonds de ce 
musée. Maie II achète également 
ailleurs, par lots entiers. Il achète 
mais ne paye pas. Il promet de 
payer. 

De retour à Rio, Il applique son 
scénario : grandes réceptions où il 
entreprend sa campagne pour le 
mécénat culturel. 

Châtsaubriand fonde son empire 
muséal comme il a fondé son empire 
de presse. Les riches payenL Sur 
ceux qui renèclent. Il faisait planer 
la menace — aouveirt mise A exécu- 
tion — de ses dOBslers et ds sa 
machine de preeee. Il y a toujours 
una feille dans urte ttouvellB for- 
tune-. Chatô pratique donc un cer- 
tain rtantage, pour le ■ bonne 
cause > cunurefle. 

Au demeurant, lui aussi paya, en 
taisant dae emprunta. Au début des 
années 9^ le prix des tableaux 
impressionnistes augmentait de 20 à 
25 "/o l'an, dit M. P.-M. Bardi. 
conseiller qu’il alla quérir en Italie 
et qui députa préside aux destinées 
du musée. Il empruntait â 4Vo et 
faisait de bonnes opérations de plus- 
values en vBidant Ici. en échangeant ; 
là, agiaseinents mal vus dans le 


monde des musées, mata pour 
(Thatô, tous les coups étalent per- 
mta Lee fondateurs d'empire ne sont 
pcà des enfants de chœur eu tout 
compte tan, on lui pardonne beau- 
coup au BrtelL 

La période d’achat effréné du 
mécène n'aura duré que cinq ara ; 
da 1947 è 1952. Une fols le musée 
constitué. Il cherche ta reconnais- 
sance de la vieille Europe d’où sont 
venue ses trésors. L'Orangerie â 
Paris accueille aa collection en 1953. 
Là, le public tait des découvertes : 
parmi les Renoir (dont les tainmee 
pulpeuses taisaient rêver Chéteau- 
briand) et autres impreselonnlstee, 
des peintures de mattrae anciens, 
certains « attribute à >, d’autres irré- 
cusables, et quatre peintures de 
Nattier qui font frémir les gens de 
Versailles. 

Les Hatfier ds roi 

Les portralta des filles de Louis XV. 
tableaux en bleu, rose et nacre figu- 
rant les quatre éléments, reau, le 
feu. la terre, Talr, décoraient le 
dessus de porte du grand cabinet 
du roi au château de Versailles. Ils 
avalant été dispersés au cours d’une 
de ces ventes eux enchères révolu- 
tionnaires qui suhrfrant l'année 1789. 
Ils appartinrent ihi temps au baron 
James ds RoUischild, puis, è' la suite 
d'une succession, passèrent da 
main en main avant d'aboutir tXiez 
un marehan-d américain qui les 
vendit à Georges Wildensteïn. é. 
New-York. Et voici qu'ils apparais 
salent dans la collection de ce not^ 
veau musée da Sao-Paulo, lequel las 
montrait aux Tuileries avec un autre 
tableau historique : le double por- 
trait de Louis XVI et Louis XVIII 
enfanta par Drotials. 

Plus tard, Malraux devait écrire au 


musée pour tenter d'obtenir, fùt-ce 
eu prix d'un échange, ces tableaux 
qui appartiennent au patrimoine ver- 
eaillBis. Mais ce que le ministre 
offralL le musée ne la trouvait pas 
suffisant et lea filles du roi Louis XV 
restèrent â Sao-Paulo. Aujeurd'hui, 
M. Bardi, directeur du musée, noue 
B assuré être convaincu que la place 
de ces tableaux est en France, d'au- 
tant que leur sens échappe au 
public brésillea Üt que le musée 
est toujours disposé à les échanger 
contre des tableaux modernea (Bra- 
que. RouaulL-) qui manquent- à sa 
collection. Alors, si au cours d’un 
voyage présidentiel II pouvait être 
aussi question d'art et da Louis XV-. 

Lorsque cette exposition alla é 
Londres, des marchands impayés 
firent eeislt les tableaux sur le 
chemin du retour. Chèteaubrland 
n'étant pas en mesure de liquider sa 
dette, c'est le gouvernement brésh- 
llen qui l'épongea. 

(^est l'activité débordante de Ten- 
treprenant mécène qui a tait le 
musée. Un Jour, urte .tiirombosa para- 
lyea rhommoL L'agonie dura dix ara. 
La musée qu'il avait créé cessa de 
s'enrichir. En talL II n'acheta plus 
rien. Lea tableaux suspendus è leur 
petits pans de verre transparent sont 
restés accrochés une fols pour tou- 
tes. Dans ce pays des tronques oû 
tout craTt et aa renouvelle sauvage- 
ment cette pfaieeolhàque illustre bien 
ridée du musée momifié, malgré 
les expositions temporalrae et les 
concerta organisés tout au long de 
l'année. Après Chatô, la collection 
de son musée s’eSI misa au point 
mort, et le vaste échafaudage de son 
empire de preBse. qu'il avait en 
, quelque sorte distribué à ses amis et 
collaborateurâ, ne lui a pas survécu. 

FIN 
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VOUS aussi 
ayez votre placé 
dans notre 
sa ison m u s î cale 

bénéficiez . 

de noii conditionij ■ . . . J-' v.' ^ 

exceptionneFIcs. ' - ' : ' . ^ 

'd^'abonnoment ' j '. ^ ■ 




OHCHESTKIVL 

OEPIVRIS 


■ : ■ . erv V 0 [.'G R'if UlT ' 

D:''Jj\F,DÛC DM EnjTÛDO r-;'' 
- SUR Di:rvTA\'OE 
.vSEBVyOE ABONNEMEATTS 
, '15, AVENUE MONTAIGNE- 
■‘-75003 PAniS^TEL, 337:32.00 


EVENEMENT MUSICAL 

CREffnavj 

DU FESITOL BERUOZ 
lim-LAœTE STANDRE 
17 au 22 septembre 

Races 80-120F 
Soutien Comité Beriioz 250 F 

AUDITORIUM MAURICE RAVEL 
LYON - Tél: (78)71.05.73 


SPECTACLES 

théâtrES r 

Les salles subventionnées 
et municipales fl 

Comêdle-FrancalM (399>10-Z0) : la 
Puce ft l’oEcUlB 20 ^ 30 ; ■ 

dim., 14 11. 30 et 20 b. 30J. ■ 


Les autres sa/les 

Aire llbra (323-10-7B) ; Délire A deux 
(■an., 20 b. 30 ; dira.. 17 b. 30i ; 
Que n'eau. que n’eau (sam. 22 b. ; 
dira. 19 b.}. 

Antaine (208-77-711 : le Pont Japo- 
nala (aam., 20 b. 30 ; dira. 19 b. 
et 20 b. 30j. 

Atelier (608-49-24) ; les Ctaaotle» de 
la glolte (Eami. 21 b.).' 

.Bonrfes-dn-Nord (239-34-BO) : THe 
d’or (Mun.. 20 b. 301. 

bonlTe^Farislais (396-80-24) : le 
Dbarlatan (sam., SI h. ; «Una-, 
15 b.). 

Cartoacbeiie de Tlnceanes, Théâtre 
du Soleil (374-24-OS) : Anumis de 
poisson (aam. 20 b. 30 : «*!«>-, 
15 b.). — Atelier de l'Epéa-de-Bols 
(608-39-741 Œdipe toi (sam., 
30 b. 301. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

> LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ' 
704.70.20 (lignes groiipées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 15 -Dimanche 16 septembre 


ça cestpitcin™ 

Claquettes ^ 

SfGJVE ü 

STANLEY DONEN 


Centre d’art «lUqne (254-97-0 : 

Banaa Bnlx isam. 20 b. 30). 
CoUeotU 28 (584-73-00) : la VlB an 
pièces (sam.. 20 h. 30). 

Comédie CamnartlB (742-43-41), 
Boeing - Boeing (eara. et «iim-, 

21 b. 10; dUD. 15 b. 10). 
Comédie des Champs - Blysées 

(359-37-03) : le Tour du monde eu 
quatn-Tlngta Jouta (aam. 20 h. 30; 
Hlm. 15 b,). 

Ecole de l'AeKcr-Florent (329-60-22) : 
les Précleoaaa ridicules (aam, et 
dim. 21 b.). 

Bssalon (278<46-43) : Audience; Ver- 
nissage isom., 21 b.). 

Gymnase (523-05-62) : Ho man's land 
(eam.. 20 h. 45 ; du»»- . 18 b.1. 
Hncbette (826-38-99) ; ta Cantacrloe 
chauve ; la Leçon isam. 20 b. 30). 
n Teatrino (322-28-92) : l’Epouse 
prudente (sam. 21 h.). 

Lncsmalre (644-57-34), Théâtre noir : 
Parle â nus orcUles. mas pieds 
sont en vacances (sam. 18 b. 30) ; 
Jean Dasté 8 Paris (sam. 30 b. 30) ; 
Bornéo et Oeorgette (sam., 22 b. 15). 
— TbéAtre rouge : Toi l’arUste, dis- 
mol quelque cboee (sam. 18 b. 30); 
Marie de ITneamatlon (sam. 

20 h. 30) ; Un corar simple (aam. 

22 b. 30), 

Madeleine (365-07-09) : le Préféré 
(sam. et dim. 30 h. 80 ; dim. 18 b. 
et 18 b. 301. 

nnchodlére (742-05-22) : Coup de 
chapeau (sam. et dlmA 21 b. ; dim. 

15 h.). 

BUebel (265-35-02) : Ou» sur oanapé 
(aam. et dim. 21 h.). 
Montparnasse (320-89-90), 322-77-74) : 
les Parapluies de Cherbourg (sam. 

21 b. ; dim. 15 b.. 18 h. et 2i b.).- 
Nonveantès (77Ç-52-7G) : C'est 8 

c‘t*beure-cl que m rentras (sam. 
21 b. : dim. 17 h.). 
flEnvra : les Algulllauxs (sam. 21 b. ; 
dim., 15 b.). 

Palals-Boyai (297-59-81) : Je veux 
voir EQoussov [sam. 90 h. 45 ; 
dim. 15 b.). 

FlalsBiice (320-00-06) : llboloir (aam. 

16 h. et 20 b. 30). 


Plateau SaJnt-Merrl (222-95-38) : la 
Faaelon de Jeanne d'Ato eelon 
ailles de Bala (dim. 16 h. et 
31 b.}. 

Potlnlèze (281-44-16) : la Uéze confi- 
dente (sam. 30 h. 30 ; dim. 15 b. 
et 18 b. 30). 

Tbéfitre d’Edgar (333-11-02) : les 
Belges (sam. zi b.). 

Ttaèétre Présent (203-02-55) ; les 
uorosopbes (sam. 20 b. 30; dim. 

17 h.), 

Tbêfttie-ea-Sond (387-88-14) : S. Joly 
team. 21 b.). 

Trisian-BeraanI (522-08-10) : l’Avo- 
cat du diable (sam., 20 b. 30 ; dim. 
15 b. et 18 b. 30). 

Variétés (333-08-02) : la Cage aux 
folles (sam., 30 b. 30 ; dlnu 15 h.]. 

rhnnsanmers 

Cavean de la RépnbUqne (87g<44>45) : 
les Europcmbagea (sam. et dim. 
21 b. ; dlm.^ 13 b. 30). 

Les opérettes 

Hcnalssanee (208-18-50) ; la Belle de 
CadU (sam. 14 h. 30 et 20 h. 45 ; 
dim. 14 h. 30). 

Le music-hall 

Boblno (32Z-74-B4) ; G, Cbelon (sam. 

20 b. 45 ; dim., 17 h.). 

Casino de Paris (874-36-23) : Pails- 
Une (sam.. 20 h. 30 : dim,. 14 b. 30 
et 20 b. 30). 

Dannon (291-69-14) : Pierre Féchln 
(sam. 21 b. ; dim. 15 b. et 

18 h. 30). 

Olympia (742-23-49) : Wuda (ssm. 

21 IL ; dim. 19 b.). 

Palais dse congrès (718-27-78) : 
Bobsrt CbailebolB (sam. 21 h.). 

Les concerts 

Lneernalre : Sbnone Eseuxa. piano 
(Bach) (sam. et dim. 19 b.). 
Centre Oeorgas-Pompldou : Onneert 
Parla-Ubscou (Setlablne, ArensU, 
Llpounov) (sam. 18 b. 30). 

Chapelle Salnt-Lonls de la SalpA* 
trlèn : Ooneert violon et onfoe, 

. par Jodry et Guyard (Xisclalr, 
VltalL Baendél) (dim. 16 b. 30). 
Notre-Dame : P. Uoraau (Clérain- 
banlt. BMb. Toumemln) (dim. 
17 h. 45). 

Jase. Doft', rock, folk ' 

Caveau de la Hncbette (329-65-05) ; 
Hal ainger, Dany Dorltx Qulntet 
(dim.. 32 h.). 


Chapena des Lombards : DJamel 
Allam (sam.. 20 h. 30) ; AxuquUtn 
y BQ Uelao Fura Balsa (sam., 
22 b. 30). 

Bivezbop (325-93-71) : Hervé Bourdes 
(sam. et dim. 32 hj. 

Slov - Clnb (233-84-30) : Maxime 
Sauzy (sam. 21 b. 30). 

Campagne - Premlèce (322-75-93) 
Klng Mocfc, Bobby Fav, Jack 
Gragg:, L. Faisoo (sam. et dim. 
.22 b. 30) ; Vlnce Têylor (sam. et 
dim. 20 b. 40). 

Petit Forum des HaBcs (297-S3-<T) : 
Beniard Lubat et see Invités (ssm. 
30 b. 30). 

Aire libre OZZ-TO-TS) ; Uoslqaes du 
Kurdistan (sam. 18 b. 30; dim. 
15 b. 30). 

Hippodrome de Pantin : Commodores 
(sazn. 20 faj. 

Palais des glaoes (607-49-93) : Bonny 
Uunsy Trio (eam. 20 b. 30). 

Glbns (700-78-88) : Wlrldvüid (sam. 

■ 22 b.). 

Collectif 28 (584-72-00) : François 
Tusqnes. solo (snm. 23 b.). 

Golf Dronot (770-47-25) : Trsnsfer ; 
Catllsh (sam. 23 hO- 

Pesfival estival 

Conciergerie : T, Waterbouse. 

A. Zoepffel, J.-C. Vellban, M. Caz^ 
doza, F. Bloch (PureeU. Moffat, 
Locke. Searlsttl) (sam. et dim. 
18 h. 30). 

Festival de Montmartre 

CBTPXB DU SACRB-CŒUB : Ensecn- 
bla Madrigal (dim. 15 b.), 

Mbnlin de la Galette ; CantœoL 
Alain Berques (dim., 20 b. 30). 
Square des Abbesses : Ooéan, rade 
(Bom. 15 b.]. 

Festival 

de musique de Paris 

Blneée Csznavalet : Pramenada musi- 
cale (dim. 14 h.]. 

Dans la r^g/aw fiafisienne 

Sceaux (660-07-79), otangsrle du châ- 
teau : F. Sellee, P. de Brtto, 

B. TbieUty (Haydn, Martlnu, Bs^ 
«t-TnnwVtiTil (MBL. 17 b. 30) ï 
Claude MUlug et son Show Blx 
Band (dls^ 17 ta. 30). 

Nanterre, Tbéfttre-par-le-baa (773- 
91-64) : les Ecarlts de Laura (sam. 
et dim. 20 h. 30). 
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AIXXFHSVIEZZI ttHENRilASSA prtKmcK 


JEAN CARNET 


MARIE EHJ 80 


dans un film de 

JEAN CHARLES TACCHELLA 

ilya 

longtemps 

uejefaime' 


Scénario or^gliial, diaipgue et réallsatîon de JEAN CHARLES TACCHELLA 

«lNo«jTSYi5as;aKs&Jsœsaiïï?jaana‘asris3^^ 



BretenO, château : E. Hclddeek 
{Beethoven) (dim. 17 b .)., 
Boyaumont, abbaye : TSL O. Aper- 
^la (sam. 20 b. 45), 

rinémas 

Les fDms marqués (*) sont interdits 
«ux moins de treUe ans, 
aux moins de dix - bnlt ann 

La einémathigue 

CboUIot (781-24-24]. ^sam. 16 ^ : 
la Terre. d'A. Dovjcnko; 18 h. : 
la Batailla du rail, da B. Clûment : 
20 h. : Train da luxa, de H. Kawki : 
S2 b. : Temsiéte 4 Wasblngtoo. 
d’O. Premlngcr. — Dim. !S 1^ : 
Ens -F UBesacre. dT. Tosblda : 
28 h. ï Cmurs brdléA de J. vos 
Sternberg : 20 b. : Europe 51, de 

B. Basseilînl ; 23 h, : le Casanova 
de Fellini, de P. lÿlllnl. 

Beanbenrg (278-35-gn. asm. 15 b- ■ 
Prince of Players, de Pb. Gilbert : 
17 b. tes Histoires ex’.raordieaires 
de Sesnmersat Kangbam. de 
K. et B. Pesneb ; IB h. : 

Tu seras un bomme. snoB fils, de 
G. Bydney ; 21 b. : Tbkyo Joe. te 
S. Eelsler. — Dim. 15 b. : le Tté- 
aor du Gnstemsla. te D, Davm ; 
17 b. : Maxguaclta te U nuit, de 

C. Autant-Lara ; 19 b. : Ica DOliy 
Slstars, d'X. Cummlnp ; 21 b. : la 
PralA de R. BlodmsK. 

Les exclusivités 

L’ASSOCIE iFr.) ï 
11-60) ; Mercury, 8- l2»-«-90) : 
PsrameuDi-BlyaèësL $■ (39B-<i8-34) ; 
Panunouat-O^ra, 9* 

Paramount - Galaxie. 13* (SSîL 
18-03) ; Psramouat-Moatparcasse. 
14* (329-90-10) ; PaimmouoL-Mall- 
lot. 17* (758-24-24). _ 

AU REVOIS, A '..UNDI (Fr.) : 
U.O.C.-OpérA 2* (261-50-32) ; Dan- 
ton 6* (329-42-83) : Bretagne. 6* 
(223-57.97) : BlarriU, 8* (723- 

68-23] ; Camto, 9* (248-66-44) ; 

MlsirsL 14* (539-52-43) ; Pare- 

mount - Moounsnre. 18* l6o6. 

34- 23} 1 Lee Toorellea, 30* «626- 
51-98). 

AVEC LES COBSPLIMENTS DE 
CHARLIE (A. VdO.) : Bslxae, ^ 
(561-10-m). — V,r. ! Lumière. 9* 
(770-84-61) ; Oaomont-Sud, 14* 
(331-51-16) 

BETE, MAIS DISCIPLINE (Fr.) : 
Blchelieu. 2* (223-56-70) ; Ermi- 
tage, 8* (358-15-71) ; MarlgniD. B* 
(359-02-82); Caniéa. 9* (246-66-44); 
u.o.c.-aobeUos. 13* (33i-06-i9) : 
UlatraL 14* (830-52-43) : Uont- 

parnasM-Pathé, 14* (3Û-19-23) ; 

Œioby-Patbé. 18* (823-37-41 1 
BOB DYLA.S RENALDO ET CLARA 
(A. VA.) ; Hautafeulllc. 6* (632- 
79-38) : Gaumont rive gaueba. i* 
(«8-20-36) 

CEDDO (Sénj : SSarila. 4* (378- 
47-88). 

CBABLCS CT LUCIR (Pt.) ; Berllta. 
3* (743-60-331 ; SaJot-OtniialB- 

VlUage. 5* (633-87-59) ; Montpar- 
nasse 83. 0* («4-14-27) : laarignan. 
8* (359-92-82) ; Salot-Lsxan-Pas- 
i^er. B* (387-3$.43) : Nation. 12* 
(W-04-671 ; Oaumont-OonveQUoo. 
15* (828-42-27) : OUeby-Pathé, 18* 
(523-37-41). 

CLAIB DE FBHMK (Fé.) ) Serllts. 
2* {742-90-33) ; Blabelleo. 2* (333- 
56-70) ; QulnMtte, 8* (033-35-40) ; 
Guartlar Latin. S* C326-M-6S) : 
Montparnaim 83. 6- (344-14-37) ; 
Marignao, « (350-93-82) ; Fau- 

VBtte. 13* (331-5&-80) ; OaumoQt- 
Convention. 15* (828-43-27) î Vle- 
tor-BugO, 16* (727-49-75) ; Wopbir, 
1« (387-50-70) ï Oaumont-Gam- 
betta. 20* (797-02.74). 

CORPS A COBUB (Fr.) ; Le SelDe, 
6* (335-95-09) 

LES DEMOISELLES DE WTLKO 
(Pol. V.O.) . Bautefeulile, o* |633- 
79-38). — VT : 1 4- juillet- Baan- 
grenall e. 15* (575-70-79) 

LE DERNIER SECRET DU POSEI- 
DON (A. V.O.) : 0 0.0. OdéOD, 0* 
(325-71-08) : Ambassade. 8* (359-19- 
08) ; VT. ; BletaMleu. > (333-58-70); 
OauraoDt-Sud, 14* (331-Sl-lB) : 

Cambronne. (734-42-96) ; Cll- 
etay-Patbé, IA* (022-37-41) ; Oau- 
mant-Oambetta. 20* (797-09-74) 

U OIVORCEMENT (Fr.) : Berllta, 
2* (742-6l><S3i ; Quintette, 5* (032- 

35- 40); Colisée. 8* (359-29-46); Par- 
nacslens. 14* (329-83-111 ; 14-JUU^ 
let-Beaugrenelle. 15a (975-79-^. 

(FpJ ; Bpée-de-Boli. 

S* (337-57-47). 

l/BSffPlRE DSS SENS (Jap. va) 
(*•> : J.-Benotr. 9* (874-40-75). 

BT LA TENDRESSE. BORDEL 1 
trt.) : D.a.G UaibeuC. 8* (225- 
18-45). 

FAUT TROUVER LE JOINT (A. 
VA) (■*) PazamonDt-ClV. « 
(225-45-761 ; vJ. Pararoountr 
Opéra. 0* (742^6-31) ; Faramount- 
MoDtpaniasse. 14* (328-90-lOi. 
me ou VOYOU (Pr.) ; Rletaellen, 
a* (233-S6'70) i Marlgiun. ar (350- 
92-82)- 


OUVERTURE DU COURS 
IFlNTERPRéTATfON 
ET D'IMPROVISATION 

J.-C GRINEVALD 

AU THEATRE UARIB-STUART 
Rens. : 508-17-80 


^EBCBEDI / en vadon oiigliiale ËLYSÉES CINÉMA / RftRAMOUWT MARIVAUX / RmAMOUNT MOIflRIWHASSE / 14 JHI I FT BASfT» ■ ^ I STMlCHa 

« L'écho des grandes comédies dramcrticiues, à 
toile de fond politic|ue c|ui ont fait le Irioniplie 

de Kcrihcnine Hepbum et Spenem 'Hracy.» 

(LE MATIN DE PARIS) 

rœ SEDi/cTfoyvV^™*™ 

OFJOE TYMAIM 

LA VIE PFWÉE D'UN SÉNATEUR 




'■f-- ^ 

U 

T 



a. 












. . , LE ABONDE — 16-17 septembre 1979 — Page 9 



SPECTACLES 


FmiB-FOlJB (JL. T. a.) : Pnoca- 
■ eiyiéa». B» (133-71-11). 

LB rOOlNBUR {Xt^ ; ir.oa^ 


(3«3-Qt-59) t UAjC. 

(381-06rl8) ; Uintmaz, Ma (320-89- 
52) ; Uacic-CoDventJon, la» (828- 

IT 

* Bonaparte. 9 f 

(328-12-13). 

î BaotaCttaSle, «• 
(833-79-n) ; D.Q.C, MarbeuZ. 9» 
(225-lB-«si ; tX : ? 

(T42-73-B3). * 

SàBIBUBGEB, nUf-SAIfPWICB. (A. 
TJ>.) S Pantiiéoa. oa (854-15-04). 


ASTOnCES ABOMINABLBS (TrJ : 

M aelne, Ja (385-06 -»). 
L>^FUT5(BS£ du tableau TOtS 
, ^ 9* (32&-9S-»>. 

1 LOVB TOO, JB T'AIME (A.. 

v-Ok) : CoUaèe, A* (3s9-29^ ; 
• TJ. :.Bn-UteL 2> (748-80-331 ; Moac- 
" pa ma ma 83, 6a (544-1M7) ; Asbé- 
na. 12* (343-07-48). 

INTE&IBUBS (A., vjD.) : StllâlO Al^ 
pAa. 6> (354-30-47). 

LA LEms BCARLATB (AIL, t.o.) : 

IJ-JBtllat-PamuBe. 0* (SÛt-SS-OO). 
la UBBRTA SAUTAGE (A, ».o.) : 
. • Pruace-ElyséeB. 8* (723-71-11) • 

V.L i MadBlelBe. V (743-03-13). 
LIMA BBAAKB rAET SAUTES LA 
»■*'» - U-GÆ-Opér». 

801-50-33). 
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LAISSE-BSOf BETEB. «»"« £raa- 
caU ds Bobert MixMgoa ; ABC. 
(238-5^54) ; QuinutM. 6* 
(03^35-40) ; UonspsniaaM 83, 
0a (844-14-3T) ; Marlynitnt ga 
(350-92-82) ; Salnc-Loaaie-pRs- 
QUler. 8* (887-35-43) : ACbAoa. 
I2a (343-07-48) ; Faava&ta, 1> 
(331-56-86) : Cbanbtanae, IS* 
(734-43-08) ; CUcby-PaUiA. 
(532-37-41). 

LB STNDBO0IB CHINOIS, fUm 
amArleala Oa Jamn Bridges 
: BOUlTUeb, 5» (334- 
48-39} ; PnbUcia aalnt-Oei^ 
DialQ. (P (322-72-80) : Pubitels 
Champs - Blfstaa. B- (350- 

51- 0t) : Tanmouav-COn. Sa 

(235-45-76). _ TX : Psm- 
moont - Marlraaz. 2* (742- 

83-00) : Panmmmt-Opén. 0* 
(743-50.32) : Mai-LUider. Oa 
(770-40-04) ; Pazamoaiit-Bas- 
aUlA U» (343-79-17) ; Psn- 
mooni - Oalaxia. is* (580- 
16-03 ) ; PajMBWTi w i 

13a (707-12-28) ; Psramouiit- 
OzlOaxw. U» (540-45-01) : Pars- 
monnt - MoD^sxnBsse, 14* 
(329 - 00 - 10) ; ConvenBoa - 
Bslnt-Oharies, 15* (579-33-00) ; 
Faaay. lO- (288-82-34) ; Psn- 
moont-Uontmanre, ISa (80S- 
34-25} ; SeorAcao. 19* (206- 

71-38} : PabllelB-Maelgnoa. &■ 
(351^31^7) ; PsrsiiLooiit-MaU- 
lot, 17a (758-24-24). 

LB UOBS AUX DENTS, fUm 
'ftaocalB de EAnreos Heyna- 
msnn : D.OJX OpArs. 2a (281- 
50-32) : Bex. 3a (236-53-93) ; 
fintasae, 8> (2Ü-57-97) ; Blar- 
zltz. B* (723-69-23) ; BrrnlCsse, 
8* (359-15-71) : fiawiAa (a (846- 
68-14} ; U-GG. QobeUna, IS* 
(331-06-39) : Ulsmi. Ma (339- 

52- 43) ; Uûie-GoQVeQaoD. ISa 
(828<-20-84) ; Mnzat. Ifa (6SU 
99-75) ; SecrAtan. 19* (206- 
71-83} : Paramaunt-Mostmarte 
tie, 18* (606-34-25). 

LAVKOBTTB. film allemand de 
Belnbaal HanZf (vnj : Ba- 
üne, 8a (833-43-71) ; M-JTU- 
lec- gaatUle. !!■ (357-00-81). 

LES PETITES fÙGDES, film 
aolaae tTTnm 'Zemn i la Clef, 


6» (337-90-90) ; BalnC-André- 
des-Arta, 6* (826-48-18) ; tiade- 
letne. &• (743-03-13) ; ElyMea- 
Lldboln, 8* (U9-38-M}} ; 

PXAa.-SalxiWaoquBa. 14* (589- 
68-42) ; PamaaBlen^ M* (32^ 
83-11) : oiymple. U- (548- 
67-42 ): 14-Jnlll8t - Baaugre- 

aaUc. iSa (575-79-79). 

LB CHAMPION, Qlm amArlealn 
de Pranoo Zetflrelll (va.) : 
aaatefeuillB. 9* (633-79-38): 
Oaumoot -Cbampe - ElyaAes. 8* 
(525-27-66) ; (vX) : RlchaUaa. 
2* (233-56-70) ; ZmpArlal. 2" 
(742-72-52) ; Naaon. 12* (343- 
04-97} : MoDtparaaoM - Patbj. 
14* (^-19-23): OaoiBont- 
CoavBncloQ. 15* (828-42-27) ; 

CUeby-PattaA 18* (582-37-41) ; 
aaomoxffc-Oambects. 20a (Tg^. 

02-74). 

ALLEN, flha amencaia de Sidley 
Seoct (•) (VA) : Quintect^ S* 
(033-35-40) ; D.O.C.-OdAon. 9* 
(325-71-06) ; NoimandlA 8* 
(359-u-U) : (^moarde. 8» (359- 
92-82} : Blenvenüe - Montpar- 
naase, 19 (544-25-02) ; (v.f.) : 
Bex. 2> (238-83-93) : BeiDta, 3* 
(742-60-33); n.ajO.-OpAra. 2* 
(261-50-82) : CQ.a-Oafv de 
Lyon. 12a (343.01-59) : U.O.C.- 
Oobellna. 13* (331-06-19): Oau- 
monc-Sod. 14* (331-51-18) ; 

MontpamaaeB PathÂ 14* (323- 
19-23) ; Matfc-Oaavantloii, 15* 
{829-20-84}; Mnrat. 16* (651- 
99-75); Wepler. 19 (387-50-70); 
Ganmont-Oambena. 30* (197- 
02-74). 

MIGBTHAWKB, LES CITBB DE 
LA H ui'f, fûm amArlealn de 
Bon Peek (ta) : St-SAverln, 
sa (033-50-91) ; Olyôiplo. 14a 
(542-87-43) ; Stodio de l’EloUs. 
(380-19-82). 

SILENCE, MON AMOOB, fUm 
amérlinln, de Bobert Uarko- 
wltz {T.a) : Paramoimt-OdAon. 
9 (325-58-83); Panusount-Ely- 
Béea. 9 (350-49-34); (vX) : 
Paramoiuit-MBrlTaiiz, 2* (742- 
83-00), Paramount-GBlaxla 19 
(580-18-02) : Fanunonnt-Mon^ 
parnaaae, 14* (320-00-10); Paca- 
ffioimt^UalllOt. 17* (75B-24-M). 
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^CT^DÏyfcp^Al 

STANLEY DONEN 


UXCSTKXS SOUS CONTROLE (A,. 

KoetambuJea. 9 (354- 
• !r* • ™*“oun'-Marlvaax. 
3* (74S-6S-M). 

MfCHET 6UBILEB (A, v. f.) : La 
8* (36S-SZ-06) ; FaovetSe. 

(S4-f?06Î*'“* ' 

SflONlGBT EXPRESS (A , »vi (#•) ; 
Caprl. 9 (508-11-89) : Panmotmt- 
Oalaxle, 19 (580-18-03) ; Para- 

mcm^t-UonvarnasK; 14* (329- 

BfOLIERB (Pr.): Bilboquet' 9 (222- 

87-23). 

MORT 8XJB LB NIL (A.,' rX) ; PSI^ 

monnc-OpAra» 9* (742-58-31); 
Orand-Pavola, 19 (554-46-85). 

. H. Sp. 

NE T l BEE PAS SVB LB DENTISTE 
(A., T.O.) : n.O.C.-DancoD, 9 (329- 
42-62) ; Ermitaea. 9 (359-15-71) : 
vX : Botoode. 9* (633-M-22) ; Mla- 
toaL 14» (530 - 52 - 43) ; Magle- 

COnvenUon. I9 (828-20-84) ; Sacré- 

NOSMA BAS (A- v.o.) : Coatrea- 
carpe. 9 (325-78-37) ; Balzac, 9 
(561-10-60). 

NOUS maigrirons ENSEMBLE 
(^.) : Coluée, 8* (359-20-49) ; 

Français 9 (770-33-88). 
guRag^ (a« VA) : a.a.a-Od*on, 
(325-71-08); ElyaAes- Cinéma. 8* 
(^-37 - 00): VX : Olnémoode- 
Opéra. 9 (770-01-00) ; Mlramar. 14* 
(320-89-52). 

PASSE TON BAC D'ABORD (PV.) : 
Impérial. 9 (742-13-52) ; Salnt- 
Oenaaln-Studlo-, 9 (354-42-72) ; 

Pagode. 7* (705-12-15) : Moote- 

Caria 9 (225 - 09 - 83} : Saiat- 

Laxare-PaaqBlar. 9 (387-35-43) ; 

Nation. 12» (343-04-97) ; Olymple, 
1^2-87-42) ; ÂiraaeslniA M* 
(329 - 83 - 11) ; Oa limon t-Ccnvea- 
(828-42-27) ; BSUrat. 19 
(651-99-75). 

PASSEUR D'HOMMES (A., vX) : 

Bex. 2* (328-83-63). 

PERSONNALITE RÊDUTrE DE TOU- 
TES PABTS (Fro : Selaa 5* 

(325-95-99). 

PHANTASM (A.. TA) : BtarrttB. 9 
ITO^6*-8S> : vX. Î Temea. 17* (380- 

PROPUBCX (A., VA) (••) ; PuOU- 
cia-Cbamps-Blyaéea, 9 (720-76-23) ; 
vX : Paramount-OpAra, 9 (742- 
59-31) ; PajwnouDt-éCootoamuaA 
14* (329-60-10). 

PROTA O'ORCHBSTRA au vnj ; 

Styz. 9 i833-0S-4Oi 
LE RABBIN AU FAIL-WEST (A.. 
TA) : Studio Médieia, 9 (833-25- 
91) ; Parxoïount-Ct^. 8e (225-45- 
70) ; T.f. : Paramount-Hoatpar- 
naaae. 14* (320-90-10) ; Paramounw 
Ortéana. 14e (540-45-91). Pan- 

monnt-MaxlTsi», 9 (742-83-80) ; 
Paramoant-Oobailna. 13a (707-12- 
28) : Convention Salnt-Cbazlea. 
19 (579-33-00). 

BOBERTB (Frg I Seine. 5e {325<4iS- 
90). 

LB BOMAN IFSLTIS (A.. vX : Pa- 
rxmount-Opénu Oe (742-59-31). 

LA SSirrB OB MARRAKECH (Fr.) : 
Normandla 8o (359-41-18) : Belder, 
9* (110-11-24) ; U.O.C. Oa» da 
Lyon. 12e (243-01-59) ; BSIatraU 14* 
(539-52-43) ; MieamiM. 14* (820- 
89-52). 

LES SIEURS BRONTE (Pz.) : Bpée- 
de-Bola 9 (337~St-4Tt. 

THE 810 PIZ (A.. T.O.) ; Lnxem- 
bonzR 9 (983-91-17) ; BlvaAea- 
Polnt Sbow. Be (225-67-29) ; SalDt- 
Germaln-Ha chatte, 9 (833-87-50) : 
Pa rnaaslen a, 14* (329-83-11). 

UN NRTEU SILENCIEUX (Fr.) : la 
Clef. 5e (337-90-00) ; 14Juillet- 
BaatlllA il* (357-00-81) ; Studio 
Z^aeoa. 8e (854*26-12) ; 14.J ni» et- 
Beaugrenelle. 19 (575-79-19). 
OTOPIA (Fr.) : Saine. 5e (325-05-S0). 
TOTA6B AU BOUT DB L’ENFER (A.. 
«.) (*•) r Cltiny-Eoolea. 5e (354- 
20-12) : U.OjC. Morbanf. 8* (225- 
16-45) ; VX : U.OO. Opéra. 2* 
(281-50-32). 

ZOO ZERO (W.) : SelBB, Sa (325-95- 
W : Palaia dM Arta. 9 (272-63- 
98). 

Les grandes reprises 

AHARCORD (IL, VA) : Fagoda, T* 
(705-12-15) 

L'AMI AMERICAIN (AIL, va) : StO- 
dlo O Uaa. 9 (0»-»-22), an aotréeu 
AMERICAN COLLEGE (A., vo.) : 

Domlnlaue, 7* (705-04-55). at macdL 
ANDREI ROUBLBT (Sov., va) 
Coemoa. 9 (548*92-25). 

L'ANGE BLEU (A^ t.o.) : On-le- 
Cœur, 9 (338-80-25) ; Olymplo. 14* 
(542-61-42) ; Mac-BIabon. 17* (380- 
' 24-81). 

ANNIE HALL (A. TA) : Clsoclia 
Saint-Germain, 9 (833-10-82). 
VARNAQUB (A., TA) : Laoemalre. 
6* (S44-n-M). 
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VIVIAN REED 

nouveau " monstre . 
de sensualité et de séduction ■ 


/ ESPACE PIERRE CARDIN'. 

[ :Cfi- 26 Sepi. cl: ô O^rl". c 2 èu res 
• . Relâche 30 Sebt 

■ ■■ 3266.17.30 et .cgsnces 


ACTUELLEMENT, EXCEPTIONNELLEMENT AU FRANCE-ËLYSËES 

20, me QnaiiHn-BaDehart - TéL : 723-71-71 

Zire, Rose, Rythme, Gai, Feu d^artifice. 


. * . 11. 


Rire, Rose, Rythme, Gai, Feu dwrtÿt 
. Claquettes et Tourbillon, 

Ça dest du dnémal 

pow'lfe, 

■ ipnovie ' 




BEN HDR (A. TA) ! OfOfge-T. 9 
(225-41-46):; Salnt-ioebei. 5* (326- 
79-17). — VX ; PrancalA 9* (Tio- 
33-88) (700 mm.) ; Qaumoni-Ëud. 
14* (Ùl -51-16) ; MoDCpamaaaa- 
PaLbé. 14* (3m-19*23> ; CUctay- 
Pkthé. 19 (522-31-41). 

LA ESTS (Pr.) (•*) : Blarrf^ 9 
(723-69-23) 

LC Charme oiscBET de la bour- 
geoisie (Pr.) : Quintette 9 
1033-35-10): Farnaasleas. 14* (329- 
83-11). 

CHRONKICB DBS ANNEES OB 
BRAISE (Alg.. T.o.) : Grand Pavola. 
19 (554-46-65) 

COUP DB FEU DANS LA SIERRA 
(A, TA) : Studio Bennnâ. 7* 
(183-84-66). 

LA CONQUETE DB I/OUESI (A,. 
TA) Palace Croix-Nivert. 19 
{374-95-04) 

COUSIN -COU81NB (FrO : nraad 
pavois. 19 (554-48-85). \ 

LE COUTEAU DANS LA TETE (AU., 
TA) : Studio Cnlaa; 9 (033-88-â. 
en matinée. < 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr) : Oradd 
ParolA 19 (554-48-85). / 

LES DIABLES (A. T.O.) : BacnriU. 
19 (707-28-04) 

DELIVRANCE (A., v.o.) (•*) : Etyaéea- 
Uncoln. 9 (359-36-14). — TX : 
ParnaaolenA 14- i32S-83-ll). 

2001. ODT55EB OB L’ESPACE (A. 

vX) : Bauaamann, 9* (710-47-55). 
FAirr PAS S'EN FAIRE (A., TA) : 

Actlon-Ccolet. 5* (325-12-07). 

LA FLUTE ENCBANTCB (Soéd^ 
TA) ; Matais 4» (278-47-86). 
FRANÇAIS, SI TOUS SAVIEZ (Fk.) : 

Grand Pavola. 19 (5S4-46-8S). 

LB GENOU DB CLAIRE (Fï.) : Baen- 
liaL 19 (707-28-04) 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A- v2.) : Denlert. 14* (033-00-11). 
JEREMIAB JOHNSON (A.. TA) : 

Grand PavolA 19 (554-48-85). 
KOUMA&. LB LYNX FIDBLB (Sov,. 
vX) CosmOB. 9 (548-82-25). 

borairaa apéclaux 

LAWRENCE D’ARABIE (A. TA) 
(70 ««"1-) : Broadway. 19- (527- 
41-16) 

LITTLE BIG BJAN (A., ta) : U.O.CL- 
Marbeul. 9 (235-16-45). 

BIACADAM COW-BOT UU ta) : 

Luzembours. 9 (633-97-77) 

LA MAISON DU DR KDWARDBS (A, 
t.ol) Z Slyeèea-Llneoln, 9 (359- 
38-14). 

LA MARQUISE D’O (AIL. ta) : 

Orand-PaToiaw 19 (544.-<6-65). 
OLARATHON MAN (A., ta) : Studio 
Bertrand. 7* (783-04-88). 

MONTE PXTBON (A.. TA) S Clnny- 
Scolea 9 (354-20-12). 

NOS PLUS BELLES ANNEES (A, 
TA) Z Grand-Parola. 19 (554- 

46-85). 

NOUS NOUS SOMSIB8 TANT AIMES 
Gt., TA) : Cbampolllon. 9 (554- 
51-60). 

LES NOCVBAOX MONSTRES (tt. 

ta) : Lucemalve. 9 (544-87-34). 
ORANGE MECANIQUE (A.. tX) 
(**) : Baueamann, 9 (170-47-55). 
LB PARRAIN (A.. To^ : Blyaées- 
Point Sbow. 9 (225-67-29). 
PLAT-XIMB (Fr.) : Jaaa-Ooctean. 9 
(033-47-62). 

LES PRODUCTEURS (A T.O.> : 
TendOme. 9 (742-97-52) ; Oranda- 
Auguatlna. 9 (633-22-13) ; UX3 jC^ 
MarbeuL 8* (325-18-45). ~ VL: 
Satot-Ambralse. 11* (700-89-10). 

SOm^ÎN, L’ETE ■ DERNIER (A., 
TA) : MaralA 4* (278-47-88). 

LA TETE DB NORMANDE SAINTB- 
ONGB (Can.) : la ClaL 9 (337- 
90-90) ; Paiala dea arta <272-62-981. 
LES VALSEUSES (FM (**> : U.OxC.- 
Opéra, 9 (261-50-32) : Blanvande- 
Montpamaaea. 19 (544-25-02) 

LA VIS DEVANT 801 (FtO : André- 
BaMn. 13* (337-74-30) 

VOYAGE AU CENTRE DB LA TERRE 
(A ta^tX) t Klnopanorama, 19 
(306-50-50). — VJ ; Bex. 2* (238- 
83-93) : Monlln-Bonge (806-63-26). 
LES YEUX OB LAURA HABS (A 
TA) : Orand-Pavola. 19 (544- 

4a-8SL 

Les festivals 

HOMMAGE A ALBERT LAUOR1S5E. 
Palace Crotx-Ntvêrt. 19 (374-95-04). 
an alternance : Crin blanc : le Bal- 
lon range. 

W1M WENDERS (TA.), M-Jolllet- 
Paisasae, 9 (326-564)0), aam. : 
Faux mouvement ; dlm. : Aioe 
dans les vUln. 

H BOGaRT (ta). Aetu». Cbnnlne 
9 (325-85-78). aam. : Une femme 
dan^ieuM ; dim. ; ia mort o'étalt 
. paa BU rendex-TOUB. 

A KUROSAWA (TO.). Action Cbzts- 
ttne. 9 (325-85-78), aam. : Yojimbo; 
dlm. : la Forteresse cachée. 

JL KUROSAWA (T. O.). AUon Bépn- 
bllque, 11* (805-51-33), aam. : le 
Cbfiteau de reralgnée ; dlm. : 
Scandale. 

SACNT-AMBROISE (TA). Il* (700- 
89-18). 18 b. 30 : Marathon Man ; 
22 11 10 : le Locatalra. 

CINB-ROCK (TA.). Vldéestone. 9 
325-60-34). 

MIZOGUCBl (T.A). 14^1Uet-Pai^ 
nasse, 9 (326-58-00), asm. : In 
Contes de la lune vague: d l m. : 
l*ZmpératarlCB Yen Kwel-IeL 
COMEDIES MUSICALES AMBRICAI- 
MBS (TA.). Acaeiaa, 17* (754-97-83). 
16 h. 45 : Dancing Lady ; 18 b. 30 : 
Ztegfletd PoUlea; 20 b. z Cabaret: 
22 b. : Jlmi Bendilz. 

STUDIO 28 (T-o.), 19 (606-36-07). 
aam. les Moissons du ciel ; 
dlm. : Fropbecy. 

LkS GEANTS D’HOLLYWOOD (TA) 
Olymple. 14* (542-67-42), H. Rawks, 
aarn- : la Rivière touge ; dlm. : ta 
Captive Bu2 yeux daim 
M. BROTHEBS (TA.), Nickel-Eeolee. 
9 (325-72-07), sam. : Un Jour aux 
eouiaes ; dlm. : Plume de CberaL 
A. arrCBCOCK (t.o.). Aetion-La 
Fayette, 9 (878-80-50), sam. 

Chantage: dlm. : Meurtre. 
HOMMAGE A BETTE DAVIS (ta). 
La -Clef. 9 (337-90-90). sam. : 
Chut 1 Chut I Chère Charlotte ; 
«(»TTi : mort frappe trois fols. 

RENE CLAIR. Palais dn arta (272- 
62^98). aam. *. Porte des LUaa ; 
dlm. In Grand» ManosuTrea. 
STUDIO G.4LANDB. 9 (384-72-71). 
15 b. 55 ; Un tramway nommé 
Déair ; 18 b. : Retour : 20 b. 15 : 
Salo ; 22 h. IS : Tbe Rocfcy Sorror 
Pteture Show : sam., 21 h. : Pani- 
que A Keddle-Park. 

JOSBPB-LOSEY (t.o.), New-Torker. 
9 (77Q-6S-40). aam.. : (Xrénionla 
Hezéte : dlm. : le Messager. 

BOITE A FILMS. 17* (7B4-01-50), 1 : 
lermé. — H, 16 b. IS : Eaay Rider ; 
18 h. : Taxi Driver; 20 b. : Mort 
h Venise : 32 11 15 : Fbontom of 
tbe Paradise ; aam., 24 b. : RoUer- 
baU. 

CHATELET -VICTOBIA. l** (608- . 

M-14) (T.O.). 1. U b. S : le Detniei 
Toaco À Para: 18 h. 20 : J’ai même 
rencontré dn Txlgann benreux ; 
20 b., et sam,, 0 h. 30 : cabaret; 
22 b. 10 : Orange mécaalqoeb — 

n, 16 b. 15 : A bout de MUiZle : 
18 b. : A la recherche de Mr. Good- 
bor i 20 b. 20 ; Easy Rider ; 
32 h. 20 : Ptezrot le Fou. 

NUIT DU PBFLUH, La CleS. 9 (337- 
BD-BO), nuit de samedi k >fim»ni»h» 


Décès 

— ume Chrlstlaa AUBïY. d£é Fran- { 
colee de Uége.- I 

Guillaume (t), Catherine. Bric; 
Sébastien, 

font part du rappel A Dieu da 
Christian AOBRT, 
leur époux cl père, 
décédé nccidentellemant en mon- 
tagne 0. ràge de quarante et un ans. 
le .8 septembre 1979. 

De la- pan da ; 

L'ingénieur général de l’arme- 
ment (CJL) et Mme Aubry, 

M. et Mme de Lièse. leurs enfants 
et petits-enfamo, 

M. et Mme Bernard Aubiy et Icun 
enfants. 

Le capitaine de frégate et Mme Gaa: 
et leurs enfanta. 

La Oolle-Salnt-Loup (06). 

Glande BOIZXOT 

«t mort aecldentellement en mon- 
tagne le 9 eeptembie 1979. à l'Age de 
vingt et un mie. 

Sn parents, Gilbert et Annie 
BoQlot. 

Ses frèm Frsncola, Yvm et Jeam 
voua demandent de voua aaaocler 4 
leur peina 

L’intanmation a eu lieu le 13 sep- 
tembre au cimetière de Cbamonix. 

« Le Catala », avenue Lymplu privée. 
Nice. 

— Le llentenaot-eolooel (K R.) 
Claudlus ButUn, 

M. Bernard lÂng, Mme. née Clau- 
dette Buttln. 

Francoia, Anne-Cbilatine et Marie- 
Pierre, 

ont la douleur de faire part du 
décès subit le 4 Bepttm bre 19 79. de 
Mme ClandiiH BÜTTEN, 
née Georgette Berard. 

L» funèraJU» reUgleuses ont été 
célébré» le 7 «ptembre 1979. à Stras- 
bourg. 

21, rue d'UpsaU 
67000 Strubourg. 

23. rue de SlUeiy. 

91360 Eplnay-sur-Oige. 

— Mme Jean Dhausay, 

Le professeur et Mme Louis Rey, 
Mme Jean André Dhausay, 

Et lenn enfants, famille et aiiiAji, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

m: Jean DHAüSST, 
eaiaator général taonoraim 
f de la 

Calan d» dépdta et consignations, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenn A Lausanne, le 16 août 1979. 
et rappellent au aonvenir de chacun 
son fUs 

Jean André DHAUSST, 
B.S.CJ.. 
décédé le 16 mol 1969. 

6, rue César-Franck, 

75015 Paris. 

— Mme Montaerrat SUvestri, 

M. Jonll Durand, 
a» enfants et petlta-enfanta. 

Ba f amUle et s» bxoIb, 
ont la douleur da faire part du 
décès de 

MAltn üridore DÜKAND, 

Borvenn le l*r septembre 1979. 

L» obeéqu» ont eu lieu 4 Cbécy 
(ZAiret), dans la plus stricte Inti- 
mité. 

— NenlUy-sur-Beiiie, Za Monuerla 

Mme Monique Geillamls et sa 
nile. 

M. G^anl GulUemln et en en- 
fants. 

Mme Maria GulUemln. 

M. et Mme Jean GulUmiln, 

Et tonte la famUle, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

SL IiDcfen GUILLEMIN, 

survenu & l’Age de solzanta-dlz- 
sept anA 

L» obsèquw auront lien le lundi 
17 septembre 1979, 4 15 h. 30. en 
l'ègUse Saint-Pierre de NeuUly. 

Le présent avis tient beu de faire- 
part. 

P» de oondoléancu. 

— M. Simon Kerner, 

Tous 1» parents et aillés, 
font part du décès de l eur regrettée 
Mme Stanon KERNS&, 
née Maiguerite Ussean, 


CARNET 


survenu A Nice, k ITlge de soixante- 
treize ans. 

Xi» obsèques aumnt lien le mardi 
18 septembre, 4 14 b. 30, en l'égllu 
de Oermjny - l'Evéque (Selse-et- 
Msrne). 

"Le comité eentxal du parti 
eommunlatè msixiate-lénlnlsie. 

Le comité de parti Sugèae Vartin. 

La ceUule Tchen Tl, 
ont le regret de faire part du décès 
de 

Jean WASCLIEJl, 
ouvrier communiste, 
réslstsDt, 

chevalier de la Légion d’boanaur, 

a U r T é n U dans sa quatre-vingt- 
eeptiéme année, k Congb-sur- 
Thèreuonne^ 

A sa compagne, à » famille, 4 s» 
cBxnamm de l'Assoelatlon nationale 
d» anciens combattants de la Résia- 
tance, nous exprlnMna nos conde- 
léancn affligé». 

Les obsêqu» ont en lieu le mer- 
credi s septembre en présence de aa 
famiUa, de s» amis et camarades. 

" Noua apprenons le décéa du 
professeur Alfired WEISS, 
dont les obséqun ont eu lieu dans 
l'intimité au cimetière de Barr 
(Bss-Bbin). 

(Né le 16 mal 1848 é Paris, le profes- 
seur Alfred WMss a occupé, dès 1434. la 
cnalre de clkiigue dUnjrÿfcale de la 
faculté de Strasbourg. Spéclalhle de 
cfiirurgle abdominale et digestive, fl a 
consacré da nombreux travaux é l'éluda 
a» hoenogreff», notamment d'intestins 
et de pneréu. Membre de diverses 
sociétés savames françaises et étrangères, 
le professeur Alfred Weiss élalt membre, 
depuis novembre 1468, de l'Académie de 
médecine et de l'Académie de 
cnirurgle.] 


Remereîenic nls 

Gérard. Uarle-Agnèa Chevalier,' 
Mme Paul Lemonzy, 
sont heureux d’avoir pu vivra avec 
tous leurs amis prèseuts et absenta 
à la mes» de résurrection de 

Mme Michel CHEVALIER. 

— M. Marcel Borvilleur et s» 
enfants. 

M. Ernest Wel), 

dans rimporelblllté de répondre Indl- 
vldueUement 4 tout» 1» marqun de 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gné» lors dn décès da 

X>enlae RORVUXEUR, 

prient tout» 1» nombrens» per- 
Boun» qui ont pra part A leur peine 
de trouver ici l'expression da leur 
sincère reconnaissance. 


Anniveisaires 

— En ce 18 aeptembre 1979, 
Mbte Paul Jamatl. ses enfanta et s» 
petita-en/aats demandent à ceux qui 
l'ont connu, une pensée pour 
Panl JAMATI 

k l’oecBslou du dlz-neuvlAraa a«n» - 
. venalre de la mort du poète. . 

SoMtenances de thèses 

DOCTORAT D’ETAT 
— université de Farle-IL Jeudi 
27 septembre. A 9 heures, »Ue d» 
Cosunlsaiona. M. Alain Blolne : 
« Es»! sur la nature d» droite d» 
aaaoclés d» aoclétés d'attribution 
(contribution à la tbéoila du droits 
réels et dw droits personnels) ». 

Communicofions divertes 

FETES JUIVES 

Office Youm Klppour, rite tunisien. 
La sol i a Iionciy n'ezlatant i»1ub, 1» 
O f f i c B B aurent Ueu an Bataclan. 
50. boolcTard Voltaire (métro Ober- 
kaûnpf), avec Raoul Jouxno, notre 
chanteur natlonaL 
Indispensable de rés e rver 1» ploesA 
TéL: 380-52-58. 


C'est bien d’ATolr très soif, 
pulsaull y a deux SCHWEPPES. 

« ündUm Tonie a 
I et SCHWEPPES X<emi>iL 


DK BUUiBITZ - DK EBMITA6E • REX • CAHED - DGC OPERA • BRETAGRE 
inSIRAL * OGC GOBEURS- HAGIC COHVERTIM-PARAflniURT MONTMARTRE 
OGC GARE RE LYON * 3 5ECRETAM - 3 MQRAT- NAPOLEON - DGC DANTON 


DÜTRONC'HCCOLI'GÆLABRU 



^ ^ gmjj- ; ■. . .i; .vjx n-?:. 

• -■ i;v-îri'T--r,;:.> ï l'if.:? 


CYRANO YEBSAIUES • G2L SAIMT-GEBHAIH • MEUES MONTBEDIL • VELCY 2 
CARBEFODR PANTIN - ARTE NOGENT • ARTE ROSNY • ARTEL CRETBL 
BKY VALinrHUES * FUIABES SABCEllES*AKENn01L*RAIGAIS BlGHia 
PARAHOBNT U VARENNE- CASINO URAINCY- CQGY PHTOISE 
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AUJOURD'HUI 


MÉTiOROLOCIE 


SITUATION LE^5-&■7^ A O h G.M.T. [pRÉVtStONS POUR LE4t-3-^3 DÉBUT DE MATINÉE 



KvoIutlOD probaUe Aa temps es 
France entre le samedi 15 aep- 
tembn A 0 heure et le dinuuwhe 
16 aeptanbre A a* bc 


Ao ooun de oes denz Jonn, le 
centre Ae hantee presalons, voisin 
des lies Btltannlqnee. se dAplaesra 
vêts la France et l’air frais qui 
eoavte déjà la moltU nard de notre 
pays s’étendra progressivement sur 
les légions méridionales. 

Dlmaocbe 16 septembre, le temps 
sera généralement bien ensolelllA 
sur toute la France. U y aura seu- 
lement dae bromes ou des brouil- 
lards la matin, prlnclpaiement dans 
le nord-est, le centre, l'ooest et le 
eud-onest. lies temp Arnture a mini- 


males varieront pen sur la moitié 
nord du pays, mais elles a’sbalase- 
root sensiblement sur la moitié sud. 
lies vents seront modérés de secteur 
nord dans le Midi méditerranéen, 
variables et faibles sUleuis. 

Samedi 15 septembre. A B beoree, 
la preasdoo atmoepbéiique réduits 
au niveau de la mer était, A Parla, 
de 1 025.7 mllUbars, soit 788.3 milli- 
métrés de mereore. 

Températures fia premier cblffre 
Indique le znazlmom enregistré au 
cours de la Journée du 14 septembre: 
le seoood. le mlolmum de la nuit du 
14 ao IS) : Ajscclo, 27 et 14 degrés ; 
Blamts. 22 et 17; Bordeanx. 26 et IS: 
Brest, 18 et 8 ; Caen, 18 et 9 ; Ctaer- 
bouig. 17 et 11 : Clermont-Ferrand. 
23 et 14 : Dijon. 23 et 11 : Grenoble. 


27 et 16; Lille. 18 et C; Lyon, 26 
et 14; ManeUle. 28 et 17; Nancy. 

17 et 7; Nantes. 32 et lO; Nlee, 24 
et 18; Parts - Le Bourget. 20 et 6; 
Pau. 24 et 14; Perpignan. 2S et 19; 
Bennes, 21 et 7; Strasbourg, 17 et U; 
Tools. 21 et 6 ; Tooloua^ 24 et 14 ; 
Polata-à-Pltre, 30 et 26. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger. 30 et 20 degrés; Amsterdam. 
16 et 8 ; Athènes. 29 et 21 ; Berlin, 

18 et 9; Bonn. 18 et 10; Brozeiles, 
18 et B : Qes Canaries, 27 et 18 : 
Copenhague. 16 et 7 ; Genève. 26 
et IS": Lisbonne. 27 et 15; Londres. 
18 et 6; Madrid. 25 et 18; Moeeou, 
16 et 6; NalrobU 21 et 12; New- 
York, 34 et 19; I^lma^Se-Ma] orque. 
27 et 16 ; Borne. 27 et 1? ; Stockholm, 
14 et 0. 


PRESSE 


LE PROCESSUS DE HiSION 
ENTRE < l’AIR0RE> 
n <IE FIGARO» S'ACCfiîRE 

paUloatkHi de pages et rn- 
hrlqaes coimnimes, ainsi qae la 
fusion de certains services prévus 
dans les accords entre le Figaro 
et l'Aurore a connu cette se- 
maine une nouvelle accélération. 

lies premières pages c ommu nes 
rëdactkzmelles sont apparues 
début août, n s’agissait des jeux 
de l’été et du programme quoti- 
dien radio et T.V. La formate 
s'est iqppliquée cette semaine aux 
chroniques de radîo-têlëvlsion et. 
vendredi, la page . sportive était 
commane aux deux quotidiens. 
Sjs service sportif de rAurore a 
d’ailleurs déménagé pour rejoin- 
dre celui du Figaro. 

Le même principe a été retenu 
pour tes rubriques fèmûilDes et 
c arts et lettres ». La {uutte 
consacrée à la Bourse est com- 
mune depuis te début de septem- 
bre. Episodiquement, la dernière 

S ara du Figaro sera c repiquée» 
la page 2 de rAurore. 

Avec la rubrique sports, on 
entame une fusion de servloes, 
qui est le deuxième volet du plan 
d'économies imposé à rAurura 
Mais son P.-D. Q.. SS. Pierre 
Janrot tient à souligner que a la 
poUtiQue intÉrieure. Vêcanomie et 
la jJoUtii^ étrangère doioent 
rester spéelfiçttea a 


«L'EXPfiESS» ET «K0 W!b 

Dana rarticle consacré au lance- 
ment du magazine britannique Alow f 
[le Monde du 15 septembre}, notre 
correspondant A Londrea écrfvalT que 
Sir James Goldsmith. après avoir 
évoqué le redressement de TExpress 
dans une Interview au Flnanelai 
Tlmea. avait déclaré qu'il s’occupe- 
rait Bcdvement des questions d'ëdl- 
torlal en travaillant en coopération 
avec le directeur du (oumal et que, 
an cas de profond désaccord, • c'est 
iu/ [le directeur] qui s’en Irait •. 

n s’agissait bien entendu, de 
Atow / et de son directeur, et non de 
FExpress et du sien. ^ 

Une autre phrase de M. Goldsmith, 
dans son interview au Financial 
Times, selon laquelle Nowl aura une 
m poinique semblable ■ A celle de 
l'Express, dans le sans • que 
l'Express soaUem la ligne Giscard- 
Barre, car elle est conservatrfca Itbi- 
ra/e, contre le corporatisme, pour le 
Marché oommun -, a provoqué une 
réaction des sections C. G. T. et 
C.FJ3.T. de TExpress. 

Celles-ci estipient que M. Gald- 
amiQi «est en totale contradiction 
avec las promesses qu'il a focr- 
Joars teJtes sur Findéoendance de 
l’Express. - « Notammanl, au rnomem 
do rachat, en 1977, il avait déclaré 
que la ligne politique de l'Express 
serait ce/fe du centra, de la drohe 
modérée A la gauche modérée -, 
déclarant Iss daux aeetlona, qui 
ajoutant : « Une Information basée 
sur une volonté de soutien à la apule 
poUtiquB du gouvarnanwir sn plaea 
nuirait A ta crédlbUlté de l'EiqiraBS 
et. BU pluralisme de rintormadon. • 



• Le ehi/fre de Orage (Csao- 
fuel», ion de sa reparution fie 
Monde du 15 septembre) sera de 
cent soixante mille exemplaires, 
et nsa de eoixaote mille comme 
U a été dit pai eireur. 


Visites et conférences 


DIMANCHE 16 septembre 

visites GUIDEES ET PBOME- 
NADB8. — 15 h. 30, métr^ Lamarcfc- 
Caulainconit, Mme Camus : « Vlexu 
vUlaga de Moutmartre ». 

8 h., place de la Concorde, face 
entrée des Tnllerlea. Mme Fennec : 
c Abbayes normandea : JomlAges, 
Saint - Wandrtlie, Saint-Martin -de- 
BoschevUie » 

10 h. 30. pavillon de Flota. porte 
Jaojard, Mm* Vexmeetsch : c Vie da 
Marie de Hédlds peinte par Ru- 
bens ». 

14 h. 30, Comédle-PrBacalae : « le 
Puce A l'oreille > (L’art pour tons). 

15 h, entrée du Muséum d’histoire 
narurellB : « Promenade le long de 
la Seine de la gare d’AostezUtz au 
26émoi1al de la déportaUcii » (LUrt 
pour tous). 

15 b. 15. 2, ro» des Oacmen. 
Mme Barhier : c . Le quartier de 
Salnt-Benolt-le-Blen-TOané ». 

15 h. 83. rue de BfvoU. M. Bague- 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal officiel 
du samedi 15 aeptembie 1979 : 

UN DECRET 

• PoTtant modiflcatiozi de cer- 
taines dispositiODs du code des 
pensions de retraite des 'inarizi& 
DES ARRETES 

• Relatif é la revalorisation des 
indemnité Journalières dues au 
titre de l'assuranoe^aladie et de 
la Tépax&ücsi des accidents de 
travail et des maladies profes- 
sionnelles ; 

• Relatif A l’augmentsUon du 
titre alcoométrique naturel par 
concentration aa addition de 
moût conceDtré, des raisins frais, 
des moûts et des vins de la ré- 
colte 1979. 


nean : « Les aalons de réception du 
mlnlBtéra des financea ». 

15 h., B2, avenue Denfert-Boche- 
resu, Mme Ferrand : c 1,68 Jardina 
secrets de la rue d’Enfer ». 

15 h- 21, quai Conti, Mme Bsul- 
1er : « De l’Académie frangalae A 
la faeuité de médecine, de Mdzarln 
A EtobeapLetra ». 

15 h., -portail eantzal de Notre- 
Dame, U. Boulo : c Alchimie et 
aymbollame des talUears d’images ». 

16 b.. 3. me Malher. M. Taumler : 
c Synagogues du vieux quartier 
Israélite de la rue des Rosiers ; la 
couvant des Blancs-ldanteauz ». 

15 h. 30, % rue Pascal : c Salons 
de l’O.CD.E. et le cbAtesu de la 
Muette » (Tourisme cultural). 

OONFEBENCBS. — 15 h.. 13. me 
Btlenne-MarceL Aaeoclstloa de médi- 
tation transcendantale : « Epanouis- 
sement complet du eeeur et de 
Tespitt ». 

LUNDI 17 SEPTEMBRE 

VISITES ODIDEBS ET PBOMB- 
NAOES. — 15 h., devant «««**- 
Eustaeha, Mme Meyniel : c La 
Banstasanee A Parla : l'église Salnt- 
Buatacbe et la fontaine des Inno- 
centa ». 

15 b., sortia du fonleiilaln, 

Mme Fennec : «Montmartre 
Inconnu ». 

15 h., enbée de l’égUaa Salnt- 
Bolptce. Mme Vermeeraeh : « La rue 
de Toumon et l’égUae SalnVSuIpice » 
(Caiarn nationale des monuments 
historiques). 

15 h. 16, rue Cadet, Mme Cnailes : 
« Le musée du Grand-Orient » 
(Approche de l’art). 

14 h, devant l'entrée du musée 
de Sèvres, BC. Ragueneau : « Lee 
ateliers de fabrication de la manu- 
factura de Sévraa » (Connaissance 
d’iel et d’allleora). 

15 h., musée de Cluny. M. Bouio : 
« Thermes romains et bétel gothl- 
qne » (Hlstolra et Archéologla). 

CONFBRSNCB. — 15 b.. 13. ma 
Btlenne-Mareel : « Comment attein- 
dre l’énergie Intérieure » (Aseocla- 
tlon de méditation 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 490 
12>4567g9 



BORIZONTAIÆIMENT 

L Caractère qu'on peiit attri- 
buer & ceux qui ont du plaisir A 
s'étenclria ^ IL Sacrée, pou 
Foincarë. — IlL Pleines de char- 
mes, pa^ exempte. — IV. Endroit 
oû l’on volt le jou; Rend on 
trait particulièrement dangereux. 
^ V. Ordonnèrent le raasemMe- 
ment. VL Un dieu suprême. — 
VIL Envoyé par celui qui voulait 
se mesurer. — VZIL Vieilles, sont 
des sortes de fossiles ; Donne une 
indication sur la position. — ES. 
Endroit où l’on peut voir tes 
eûtes ; La cinquième est inutOe à 
oelnl qui rouïe carrosse. — X. 
Peut se sentir Isolé. — XL N’a pas 
beaucoup de bagages : Dieux Scan- 
dinaves. 

VERrnCAIÆMENT 

L Qui Gont donc arrivés ft la 
nn des temps. — 2. Qui pout.-unt 
avoir du mal à passer : Xâ fin de 
tout. — 3. Donné quand 11 n'y a 
rien A reprendre ; Ce a'eat pas 
un moyen. ^ A Souvent avec les 
autres ; Partie centrale dtm 
ovale. — S. Souvent dit après 
coup; Te rendraa ^ 5. Plus u 
est serré et plus a est gros ; Ne 


doit pas avoir la gorge fragile. — 
7. Sûtes de roades. — S. Dorée 
d’un exereice ; Bouclier. — 9. Nom 
qu’on donnait à ceux qui savaient 
oiea préparer les poiuet& 

Solutfon du problème n* 2 489 
Hortsantalement 
L Crépusculaire (cf. brune). 

— n. Original ; Armada — ZIL 
Rêve; Inondabiea — IV. Idées; 
Tue; Suent. — V. Gué; Emettre; 
Té. — VL U; Ara; Eté; Paer. 

— vn. Ni : Mênore : Ut. — vm. 
Attendrissantes. — LS. Léo ; 
Irae ; Ite. — X. Titan : Gnaaea 

— XL Te; Régime; Mue r. — 
XTT. Echo ; Œillet ; N o. — xm. 
Aoner ; Sion ; But. — XZV. Irri- 
tèrent ; Crée. — XV. Otée ; Dres- 
seurs. 

Verticalement 

L Originalité : la — 2. Crédu- 
lité ; Ecart — 3. Rivée ; TAt ; 
Bure. — 4. Egée; Ame; Ironie. 

— & PI ; Sérénité ; Et. — 6. Uni ; 
Mandragore. — T. Santé; Ura- 
nie ; RJS. — 8. Clouterie ; Miser. 

— 9. Nettes ; QéUne. — 10. Lad ; 
Ré : Sûr ; Lota — 11. Arasé ; La ; 
Amen. — I2. Imbu ; Pin : Sut : 
Ca — 13. B&le : Attise : Bra — 
14. Edenté ; Eternuer. — 15. 
Aster; Ses; Otes. 

GUY BROUTY. 


Edité par la SARL, le iroBda. 
Génnfer : 

ixaiM Fanit, ifliBetaar de la pabOc^tiOR, 
JiC4Mt SaanaMt 


Imprimerie 
do • Monae • 

S, r.det Italie» 
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JBeprodue»oii interdite de tous «ti- 
^ saaij aeeord avec l'administration. 


RADIOTÉLÉVISION 


SAMEDI IS SS’IEMBKE 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 10, Trente millions d’amis i 18 h. 40. 
M ag a zine auto-moto i 19 h. 10. Six minutes pour 
TOUS défendre : 19 h. 45. Les incoimus de 
19 h. 45 1 20 h.. JoumaL 

20 h. 35. Veuiétés Z Spéoal vacances. Blan- 
kenbenre: 

21 h. 40. Série : Los Angelas années 30; 
-aa h. 35. Télô-foot L 

23 h. 30. JoumaL 


CHAINE II : A 2- 


SOURDS. 


UNMlMJSCULfAPMRSL 
DANS LOREHlf POUR 
df ENTENDRE. 

SONOTRONX- 7 (ue de Hanovre 
75002 (bris -Tél 7423888 



17 h. 55. Course autour du monde : 18 h. 50, 
Jeu : Des chiffres et des lettres i 19 h. 45. 
L'avant-premiëre du palmarès 79 1 20 h.. Journal. 

20 h. 35. Dramatique : Jean le Bleu, de 
J. Giono, adapt. et réaJL : H. MartlzL 

an début du eiéels. Jean apprend da son 
père A craeer ton chemin entre lee terees da 
la terre et les hommes. 

22 h. 25. Variétés : Paroles et maslque. 

23 h. 25. JoumaL 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les leunes : Thierry Fron^ t 
19 h. 10. Journal ; 19 fa- 20. Emissions régionales . 
19 h. 55 Dessin animé ; 20 fa- Les leox. 

LA 


ma de Miian. cur. j 

, . ZefflreUL avec I. Cotrubas. L. Podp. L. PBva- 
rotti, P. CappuccillL ^ 

Tant du point ds vue de ta vérM drama- 
. tiotu que ^ Pintérét piWBment maeiec.. 
« le Bohême » reste un 

entière, et. et tes amoyrs ^ Rodolphe et de 
Blimi font gourtre tes Beaux “ 

aoneineioa émouvante estun inrtant 
foars très attendu : il est vrai one le malheur 
{f— « uns lait aussi le btmhenr des autres. 

22 h. 30. JoumaL 

22 b. 40. Magazine: Cavedeade CRandonnée 
à poneyf- 

FRANCE-CULTURE 

14 h- Pbetival de BayrraCh . lOT» : c 
des dieux », de R. Wagner, pw lOrebestra dn Festtv^ 
dlc. : P Boolea. mise en œéae : P. Chereau ; 19 h. 30. 
Assemblée du Musée dn désert : iss prophètes des 

Cérennes. ^ , 

20 h- « Feu M. Le Due », d’après une nonveiie 
de PBol Morand -. 31 h. 55. Ad Ub. par M. de BretepU : 
22 b. 5, La fugue dn samedL 


FRANCE-MUSIQUE 


19 b- Concert-lecture : autanx da vingt-quatre 
préludes jxiur piano IM. Obana) : 

20 h 5, CoDooura international de guitare : 
20 h. 30. Fêtes roman Uqoes de Nohaot : concert donné 
au ehftteau de George Sand (Brahms. Chopla Schn- 
mano) ; 32 h. 30. Ouvert la nuit; 23 b— La chants 
de la terra ; 0 h. 5. Coneext de minuit. 


DIMANCHE 16 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

0 b. Bol d’Or motocycliste (en direct du 
Castelet) : 9 b. 15. Emissions philosophiques 
et religieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 3a La 
source de vie ; 10 h.. Présence protestante ; 
10 h. 30, Le iour du Seigneur : 11 h- Messe en 
l'église SaintrJean de Libouma (Girondel. pré- 
die. P. Pierre Talée ; 12 h.. Cérémonie dn sou- 
venir. an la synagogue de la rue de la Victoire 
A Paris : 12 fa. 3a TF 1-TF 1 : 13 h- JoumaL 

13 h. 2a Cest pas sérieux ; 14 b. 15. Dessins 
animés; 14 h. 30, Sports première: Bol d'Or 
motocycliste (en diiRct du Castelet) : Unlver- 
siudes de Mexico ; 18 h- Série : La chute des 
aigles ; 16 fa. 55. Les rendez-vous du dimanche. 


WALKINB ON MUSIC 


N°1 DISCORDE L'ÉTÉ 

PETER 

JACQUESBAND 


45t:.911 217 
Maxi:912 217 
33t:913 263etK7 



FILM (en hommage 

BONJOUR TRtSTESSE, d'Otto Premînger 
(1957L avec D. Kerr. D. Nlven. M. Demongeot 
et J. Seberg. 

Interprétation hahOe et tonte américaine 
de l'untvers romanesque en demi-teinteB de 
Françoiee SapatL. Jean Seberg devint una 
i7edaete prdoe au personnage de CéeOe, dont 
l'adoleseenoe part en lambeaux au moment 
où elle se heurte d llmpossfble. et au 
malheur. 

10 h. 25. Les imlmaaz dn monde ; 20 h- 
JoumaL 

20 fa. 35. FILM : CESAR ET ROSALIE, de 
C Sautet (1972). avec Y. Montand. R. Schnei- 
der. S. Frey. U. Orsini. E.M. Meineke. B le Coq : 

Rosalie quitte ton amant, Céear la terraO- 
-leur, pour Daotd, qu’etla a atrné avant lut. 
César veut la reprendre. EUa va de l'un à 
l’autre. 

On sujet qut rappelle jula et Jim de 
Truffaut. Mais ü s’agU. UH. d’une comédie 
psychologique, aoeo scénario et miis en 
seine dans la « quaUté » tradittanneOa du 
cinéma irançats. 

22 h. 25, Jam estival (au Lincoln Cênter 
de New-York). 

23 h. 10. JoumaL 

CHAINE il ; A 2 

' Il lu On we eu I 11 h. 15. Concert r Concerto 
pour flûte, de Mozart - il h. 45. Chorus : 
12 h. 25. Variétés t Tremplin 80* 12 fa. 45. 
JoumaL 

13 h. 20, Série : Tètes brûlées (le Duel) ; 

14 h. 15. Documentaire : Voyage au pays kurde : 

15 h. 5. Des animaux et des hommes i les goril- 
les 1 15 fa. 55. Maiax * Passe-passe « 16 fa. 4a Série : 
Un ours pas comme les autres: 17 h. 40. Or- 
ques du monde i le cirque de Bulgaine : 
18 h. 35. Stade 2 * 18 fa. 4a Top Qnb ; 20 fa- 
Joumal. 

20 fa. 35. Jeux sans frontières s 


22 fa. 5, Dramatique : Jean-Jacques Rous- 
seau, de B. Cfaartreux et J. JourdheuïL réaL : 
M. FavarL 

Le philosophe campe, entouré de sa livra, 
daris une nature qvl est ta scène de thédtre. 
Jean-Jaequa Rousseau est Gérard Desarthe, 
ironique, intense, froid, /osefnant, qui parle 
de noue, et du théâtre. Son mterprétatUm lui 
a Dolu le Prix de la critique 1578. 

23 h. 15, JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

16 fa. 35. Prélude à raprès-midi : Concert de 
musique française par l'orchestre du Centre 
national de musique de chambre d’Aquitaine 
(Fauré. RaveL Roussel) : 17 h. 30. Un comédien, 
Sylvain Joubert. lit un auteur. Stendhal t 

18 h. 30. Rire et sourire > 19 h. 45. Spécial DOM- 
TOM : 20 Grande parade du fazz z Jimmy 
Johnson et Phil Guy. 

20 h. 30. Emissiop de ITNA : Rue des Archives 
(Enfants si «’us saviez). 

Pliiitppe Colin nous propem un fnivntafrs 
des rapporte que la téUuisfon -ntretient avec 
lu enfants que eeuz-ei en soient tes 
objets ou la suiets. 

21 fa. 20. JoumaL 

21 h. 30. Encyclopédie audiovisuelle du 
cinéma : Le cinéma en son temps, las années 40. 

22 fa.. Ciné regarda 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle 
cinéma français d'avant guerre) : LES BAS- 
FONDS. de J. Renoir (1938). avec J. Cabin. 
L. Jouvet. S. Prim, V. Sokoloff. J, Astor. Ga- 
briello. C BerL R. Le Vigan. (N. Rediffusion.) 

Pane un asile de nuit, refuge da épma 
de ta soeiité aux portes d'une grande ville, 
un voleur et une leune fiUe PatmerU. rêvent 
d'une T7<e meilleure. 

La pièce de théâtre de Goriri traqspesie 
par Renoir, à Cépoque da Front TiopuiUme, 
■w la borde de la Marne. NumaniM pro- 
fonde. tendresse envers ta décüusa, étude 
de eamportement. style nouveau pour 
l’époque. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 1, La fasêtre oimrta; 7 h. 15. Horlaon. 
gazlzie religieux ; 7 h. 40. (hiuaan de sou ; 8 h- 
Ortbcxloxle «t ehxlatlaalaina oriental ; 8 b. 30, Proton 
tantlame ; 9 b. 10. Boaute tenSl ; 9 h. 40. Diven 
aspects de la pensée contemporaine ; la Grande Loge 
de France ; 10 h- Meeu à . l’abbaye bénédlettne de 
Jouam ; 11 li_ Begarda snr là musline : VUla-Loboe ; 
13 b. S. Allegro ; 12 b 48. Quatuor Albea Berg. 

14 h- « Blancbe-Neige ». par J. Pivln (radIX.) ; 
16 h.. Mnsique aetueUa : Nlce-Céte d’Asur: 17 b. 3a 
Renrancra avee^ Claude Beyraid. 

18 b. 30. Ma non troppo ; 19 h. 10. Le etnéma da 
elnéeato. 

20 b. Véme du sondeb de Philippe KemoL 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3. Moxiqne-CbantUly : Auber, 

Btratua; 7 h. 40. Muelque-ChaottUy (suite) : Eomxak. 
Erelsler, Straua :8 b- Cantate de ; 9 b- Séleo 
tloKi: 9 h. 7, Obarla Tonrnemlre : « l’Orgna my»- 
tiqua • (otgue de la basilique Notre-Dame du Capl ; 
9 b. 30, Vocalisa: U h- Bannonla Sacra : Fayrfax. 
Stanley. Martin, Bacb ; 

13 11- Bqutvalsnjxs : Bchubeit, Ctaopis. Ravel 
(émtulon ouverte aux Interpréta et compoeluun 
aveuglai ; 13 b. 35, Opéra bouffou : c La fiancée 
vendue ». de Bmetane ; 

Mb- La Tribune des critiqua de dlequa : « Coneerco 
pour piano n^ 31 ». de Mceart : 17 h- Concert : Webem. 
Schumann. Tebalkavskl (Orebotre philharmonique de 
Berlin) : 19 h- Mnelqua cborala : Laaêns. OabrielU ; 

19 b. 35. Jean vivant ; la nonvelJe nnislque de » ’a a n ar 
de Chlago ; 20 h. 30. Pwtivai d’Balmbonxg : Prûkoflev, 
Stravtnekl (B.B C. Sympbony Orcbacra) ; 

32 h. 30. Ouvert la nuit : 23 b- Portrait en petlta 
toucha ; la granda œuvres du répertoire de pi»"» 
(eulta trançalea. de J.-S. -Bacb). 


LES AUTORITES D’ANDORRE DENONCEOT LEUR CONTRAT 
AVEC SUD-RADÏO BT RADIO-ÂnDORRE 


' • Le Conseil génénil des val- 
lées d’Andorre a dénoncé te Jeudi 
13 s^cernDié, te irancrat passé en 
1961 avec Radio-Andorre et Bud- 
Radlo, afin d'obtenir une révi- 
Eion des accorda financiers et de 
pmgrammaUon. Conclu pour 
vingt ans, le contrat prévoyait 
une possible dénonciation par 
rime ou l’autre des parties douze 
mois avant son expiration. Ce- 
PéDdant, ces accorda n’avalent 


pas été ratifiés par tes deux co- 
princes (te gén&al de Gaulle et 
Iglesias), une conunlaslon, 
créée pour l’occasion, sera char- 
gée d'étudier le problème de la 
radiodiffusion dans la régloq et 
d'engager la dtecüssLon am tes 
deux stationa 

[Bappeionx que la AndomnSy 
comme l'indlqiistt aotie coiespon- 
dani régional Léo Palacio Jawi ; a le 
Monde a daté 17-18 eépteubn 1878, 


reproebent rartout è teun deux atx- 
tionx de ns diffuser que da éml-- 
slDBs en (inocais ou en apagnol. 
et non en catalan, langue offlcleila 
d» valléa dTAndorce. De plus, ella 
ne servent à la prloctpanté qn*nae 
très faible redevanee. La Aodomiu 
■oobaltent donc à la fols angiOD- 
ter laur budget de reeetta supplé* 
m en talTM et faire entendre la Isa- 
gso catalane snr ca deux émet- 
teun.) 


ëmbnbs? 
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La rencontre CG.T. - CFDT 


(Suite de la vremière popej 

U G^nd, lui auEgj^ ^ jj,j j 
nô^ltô ee -trouver oea obieetii, 
ei^ces. cv /a lio/orté tfabouUr ne 
Mm pas -. m C'est luateirient là- 
ctosua, obaeiVB-wi, quruit Achange 
de vun approfondi « pannfs de 
peroourlr uti bout de (srraAt. > 

^ position de la C.F.D.T. avaR été 
précisée publiquement le 13 sep- 
tembrepv M. Malte, conformément 
aux oéclsiDns de ,80n bureau conf^ 
déi^ Lee revendicaUcns étaient 
llRiitdes strictement é deux priorités 
d'ona part ramélloration des bas 
salaires et du SMlC. et d’autre part 
la réducBon de la durée du travail, 
permettant la création d'emplois et 
adaptée aux situations 

Aux yeux de la C>OT., au contraire, 
n est néeesBBire d'&argir les mobiles’ 


d'actions b une revalorisation géné- 
rale des salaires, b d'autres deman- 
ifea en faveur de l'emploi, et é la 
défense de Je sécurité sociale. 

Selon les cégétlstes, piua grand 
est le nombre des gens qui se sen- 
tent concamês, plus profonde mi la 

mobilisation. A quoi, éternoi débat, 
la C.F.D.T. répond que Ta - plate- 
forme - est un « fourre-tout • qui 
perd sa crédibilité. 

La première parile de la rencontre 
su sommet conlédéral 's'étsil déiou- 
léa sans encombre. M. Séguy, qu'en- 
touraient MM. BuhI. Destrem. Gometz, 
KraeucU. Mme Lambert, MM. Laroza 
et Warsholak, avait d'abord briève- 
ment souhaité ne oaa revenir sur les 
lécentas polémiques entre les deux 
centrales oour entrer dans le vif du 
suJeL M. Maire, qu'accompagnaient 


H. Bengeroii slngoièto de l' amiaiwîsBmKnt 
des muges de négociations 
dons In politigne controctnelie 


Les militajrts de F.O. avaJent 
entièrement rempli le PnvUlon de 
Paris, à la porte de Pantin, dont 
la capacité est d'environ- dix mille 
personnes, lorsque M. André Ber- 
geron a prononcé son : discours de 
zentzée. L'asslÂaace. dont une 
bonne partie se composait de dé- 
légations venues de province, a 
parfois conspué avec bonne bn- 
menr le nom de certains ministres 
critiqués par l'orateur (2e Monde 
du 15 septembre). 

Fidèle à ses Ûièmes babltnils, 
M. Bergeion a pins spécialement 
mis raocent snr l’indépendance 
syndicale et la liberté de négo- 
datloa tout sa. eonservsjat ses 
distances avec l'actualité poli- 
tique. C’est ainsi qu'il a déclaré 
ne pas voulolt s’engager darw la 
oontroverse relative à I^ticaclté 
des Journées d’action. « J’observe 
simplement, dlt-U. gue eeux-of 
mêmes gui, depuis dix ans s’y 
sont associés ou en ont pris l'ini- 
tiative, déeoiairent aufourd’hui 
qu'eZZes n’ont en général mené 
nulle port, sinon à engager le zyn- 
aicoAsme dans des o p ératio n s 
syndtcalo-paütigrtes. Ceia ne veut 
pas dire gue nous n’en déciderons 
iamats, mais cela ne peut être 
gu^exceptionnèL » La CJ’JS.T,. 
sans toutefois être nommée, re- 
çoit qn^nes QèclMS. < Regunfes 
dOTÎc le comportement de ceux 
Qvt, depuis des années, ont loué 
a régard de tout le monde les 
c donneurs de leçon ». Après avoir 
voulu être irâ « parti-syndioai », 
les voOà gui reconnaissent au~ 
TOunThui a avoir trop ' saoKié i 
Faction pdUtigue Hectorale. > 

Passant en revue les différents 
dossiers, bS. Bezgeron crttlqne la 


politique gouvernementale, no- 
tamment dans ses orientations 
économiques générales et les. 
conséquences sur l’emploL son 
laisser-aller sur les prix et la dis- 
tribution dont pâtissent les 
consommateurs et qui accentue 
les inégalités, son projet de bud- 
get 19rô, sa fiscalité, sa politique 
européenne, etc. 

c Le bilan de la poUtigue 
eontraetueüe étant iusgttà pré- 
sent lofn d’ëtra négatij, déclare 
M. Bergeron. On peut se denunt- 
der ce gu'il adviendra dans les 
mois gur viennent En effet, les 
recommandations du gouverne- 
ment — reprises et ampUfiées 
par les organisations patronales 
— réduisent de plus en plus la 
marge de négociation. Si on conti- 
nue dans cette voie, tout accord 
deviendra impossible et une telle 
situation aurait des conséguenees 
redoutables. » B faut aller dans 
le sens de la réduction dn temps 
de travalL même si elle ne crée 
pas automatiquement un nombre 
d’emplois oorrâspondant au nom- 
bre d'heures effectuées en moins, 
a encore dit M. Bergeron, ie mo- 
nopole du placement des deman- 
t/èenrs d'emploi doit demeurer sous 
L-j^ seule responsabilité de lajiàis- 
sance publiq^ et l’équilibre fi^ 
nancler du régime général de la 
Sécurité sociale pourrait être réa- 
lisé si le gouvernement ne mettait 
pas SUIS cesse à son compte des 
charges nouvellea 

Enfin, faisant état d*un nombre 
croissant de travailleurs ayant 
obtenu une cinquième semaine de 
congés payés. lÆ. Bergeron a 
laissé entendre qu’il était assuré 
de la prochaine généralisation. 


IT.III I 


MM. BsgoL Chereque, Gouyar, 
Mme Lgot, MM Laslra-Ogrel. Mérelér 
et Roiiant, acquiesça en donnant â 
eniandra qu'il laudrali caosndani 
proeédBf car la suite é cariainaa 
mises eu point Les modsIRéa visant 
ise inltiaUvBs et le développement de 
l'action ne semblant paa avoir sou- 
levé d'objeotions Incondllablas. 

Un en^aeement 
sans équivoque 

Les eégéUstes n'ont paa fait un 
rigoureux préalable d'une déclaration 
unilaira ra]atant toute accaptalltm 
d'un « eonsensuB ■> social avec le 
gouvamameni et le patronat, alors 
qu'ils avalant piaeé an avant catta 
condition en s’anlretenant avec les 
loumallstes le 11 septambre. 

Pourquoi, dans cas conditions, la 
délégation C.G.T. a-t-et1e considéré 
Impossible de poursuivre la racfter- 
cha d'un compromis sans prendre 
l'avis de sa commission exécutiva 7 
Y B-i-il eu des divergences sur Iln- 
lerprétatton des dlrectlvas qu'avait 
arretées cette commission? Il sem- 
ble piutét que M. Séguy veuille 
engager sans équivoque, par une 
nouvelle consultation, tous les diri- 
geants des fédérations al (tas unions 
da sa centrale. D’autres Influences 
ont-elles loué? 

A la C.F.D.T., on se contenta da 
'dire que la longueur de la négo- 
ciation avec la C.G.T montre la 
qualité de l'éventuel aceond. 

JOANINE ROY. 


ÉNERGIE 

U 6RANDE-BISTiGNE 
ffi VEffiMU PAS DE PÉISOIE 
A ISPAE 

Londres. — L'exportation de 
pétrole britannique vers IsraEl 
est « lufrs de guestton ». et le 
ministre britannique de l'énergie. 
M. David HowéU, l’a signifié clai- 
rement à son homoltme israé- 
lien.. BS. Modal, . en. visite Jeudi 
13 septembre â Londres, déclare- 
t-on aü minlstèFe de l'énergie 
britannique. C e t te déclaration 
offldelle avait pour but de dés- 
amorcer les rumeurs nées à la 
suite de la signature d'un contrat 
entre Isn^ et le National Goal 
Bcard. 


FORTIMENT PERTURBÉ PENDANT DEUX JOURS 

Le trafic iîAir Inter devrait redevenir normal 
dnrant le week-end 

Le trafic d'Aîr Inter, très fortement perturbé samedi 15 sep- 
tembre. devait redevenir progressivement normal à partir de 
18 heures puisque les ordres de grève lancés par les syndicats du 
personnel au sol d’Air Inter., des pilotes, des métmnidens et des 
hôtesses et stewards n’étaient valables cpie fiisqn'â la fin de 
raprès-midi. 

Vendre^ 14 septembre, «na réunion entre les syndicats et 
la direction d*Alr Inter pour étudier le cas de la femme de 
ménage licrendéa après avoir nnmwtîg — selon la direction — un 
voU a échoué. Immédiatement, les membres du Syndicat national 
des pilotes de ligne ont décidé de se mettre en gpéve par soli- 
dité, d’une part. et. d'autre part, pour saisir l'ocxrasion de 
dénoncer l'attitude «de plus en plus dure» de la diraction d'Air 
Inter à l'égard de ses salariés. * 

Un Incident -a en lieu à Orly vendredi en fin d'après-midl. 
Les cfuelque deux cent qfuatre-vüigts passagers d’un Airbus, 
bicxinée au sol par la grève des pilotes, ont râfusé pendant plu- 
sieurs heures de cpzltter l’cMipareil et imt manifesté c»atre l’anét 
de travail snrprise des navigants. 

A la direction d’Air Inter, on indtqne qne l'employée Ü<»niâée 
a cmmmis on vol qualifié et cfuH n’eM pas question de revenir 
sur la sanction. Mais les syndicats, notamment celui des pilotes, 
contestent qnH 7 en vol et sont décidés à organlsw la semaine 
. prochaine de nouvelles acitions pour obliger la direcRian à revenir 
sur sa décûsîon. 

Une seule solution : louer une voiture 

«2kl compagnie Air-Inter a Décidément, les avions en grève 
informe ses passagers giFen rai- alors gue celle des trains est à 
son dHm arrêt de travaU- de son peine achesëe, les transports en 
personnel namgant. la majorité commun ne marchent pas» lance 
de ses cois sont annulée». annoD- un passager furieux. lesté de 
cait régulièrement, ce samedi valises rongea 
mâtin 15 septembre, le haul^ «Las perwmnels d’Air -fnter 
uarleuT d'Orly-OuesL En dépit auraient dû régler leurs affaires 
de cette afnnnatlon et d'un enfre eux et ne pas perturber la 
tableau d’informations zébré de vie des usagers, dit une grand- 
mentions «onnulés». en face de mère venue aooompaper ses 
bon nombre de vola les nies .enfanta BÆaJs un medecm de 
d'attente s'aliongeaient, devant Toulouse et. sa femma assise sur 
les gulchete d’A&-Inter. oû les sa vaU» prient les choses 
passagera appréciaient diverse- avec phUosciphie : « Now ovo^ 
wwif. Ig cgreve-surprisea dont reporté notre vol à dertutVt- 
Us sont vicSmea ^ 

Llmuatlenee régne ches las ce n’est pas désagréab^ Par bon- 
nnvlD^uz cul se demandent heur, cette grève a Ivtü dJtranl 
mmment ils vont rentrer ches le wceâ-eTid, sinon cela nous 
a dit gu'il y aurait aurait causé- bien des diffkètltés 
t^^l%S^BJS^. ce soir dans notre vie professtonneUe. » 
à 20 heuTea. et encore, ce n'est pour cette famille cramant un 
pas certain, affirme un père de atout le monde a le droit 

fnwitiA en colère. L^vion. pour faire grive», mais tous- les 
beaucoup, n’eàt plus sûr et tous possage/s sont unanimes : « Tout 
les vomeuxE s'informent des cela pour giuOre bguteiOes de Jus 
boiaires M trains, qui Yont être a^orange»-. 

- »*ARlWH*BnNe «OBERT. 


LE CHANGEMENT DE CAP DE 6.S.N.-GERVAIS-PANONE 

Devenir ie Coca-Cola français? 


«A mes yeux, Gsrva/s-Dsnong est 
/e Ooca-Cols Iraacais», a déclaré 
M. Anioina RIboud. orésldeni du 
groupe B.S.N.-Q 0. an ennonçanL 
vendredi 14 septsinbra. la cession é 
l’Anglais Pilkington des activités hors 
de France de sa division - verra 
plat > au prix de 1 lOO millions de 
frencs Pe Monde daté du 15 saplem- 
bra 187^ El il a ajouté ; « La aeufa 
erreur que la Wa ne oardonna paa, 
fest d'avoir las yeux plus gros que 
le ventre. - ' 

Le sens de l'coératlon est donc 
bien clair ; l'activité «verre pelt- 
était devenue pour le groupe un 
boule! financier dévoreur cTlnvestis- 
semenla générateur de lourds défi- 
cits CSS dernières arfnéss. de sur- 
croît doté d'une valeur siouléa rela- 
tivement réduite et ulacé sur des 
marchés stagnants (le batimeni] ou 
peut-être saturés (l'automobile). Ce 
n'est pas le cm. en revanche, des 
aethritéa «alimentation*': Investisse- 
ments moins lourda valeur aiautéa 
et rentabilité plus élevées et mar- 
chés porteurs dans un ssctaur, 
l'agro-ellmeniaire, oè la Frsnca en 
dépit de ses atouts naturels, esi très 
mal placée, derrière las Pays-Bas. 
la Suisse et la Grande-Bretagne. 
M. RIboud et son étal-maior, tout 
«en sa séparant dllflcllamenl de ce 
qui a coûté tant de peines sr (fer- 
forts» (et d’argent..), entandenl dé- 
sormais fortrer les feux sur l'alîmen- 
lalre. 

En premier Heu. la bière. Comme 
Il est difficile d'exporter sans dis- 
poser (fun réseau de distribution. 


BS.N.-G.0.. déjé associé b un bra» 
seur national an Grand s<4rsi3gne, 
vient de racheter le liera des sctions 
de la brasserie Mshou (2.5 millions 
d'hectolitres) en Espagne « la tiers, 
également de la bressarie Wuhrsr 
(1 million d'hectoiitree) en iteiia ii 
va. enfin, lancer tout seul sa marqua 
Kronenbourg aux Elsts-Unls. L'oblee- 
tit est de redresser ta bslancs com- 
merciale de la France en matière de 
bière (2 millions d'hecioutres d'im- 
portations et 500 000 hecioliires d'ex- 
ponatione). 

La hantise 

des pouvoirs -publics 

Dans le domaine des produis 
frais, yaourts et tramages (Gervais- 
Danone), oû le groupe estime « dé- 
tenit une avance technologique Indé- 
niable et deux marques Incontes- 
tées «. « Il n'est pas pensable devoir 
une stratégie externe à la Franee 
an exportant depuis nos usines de 
mexagone des produits qui ne sup- 
portent ni iraia da transfert excass/fs 
ni aléas de change : Il nous faut 
produire tocatement en rapatriant 
des redevances oour tes laàinlques 
et les marques, ainsi que des dtvt- 
dendes « M. Riboud annonce bien 
. la couleur devenir une mulUnailo- 
nale alimentaire. le « Coca-Cota 
françats », ce qui, dans certains 
domaines, va l'opposer é Nestlé. 

Pour etfeclusr ca changement de 
(rep. Il a choisi le moment oppor- 


COMMERCE EXTÉRIEUR 

Détérioration de la balance commerciale 


Ce dernier livrera 250 000 ton- 
nes de houille jar an pendant 
Crois ans à israEL Certains 
avaient sdors pensé qu'il existait 
un accord plus vaste englobant 
le pëbole. « JI n'en est obsola- 
ment rien e, précise- 1- on an 
ministère britannique et 
NL Howell a expliqué «sans 2a 
moindre ambiguïté» â M Modal 
la politique britannique en la 
matière a savoir que la Grande- 
Bretagne réserve ses erôédents 
de pétrole aux pays membres de 
la CSS. et de l'Agence Inter- 
nationale de l’énerg^, organisa- 
tions dont IsraEl ne fait pas 
partie ét qu'elle n'accepte aucun 
autre cUenc. — (AJ".?.) 


• Baisse du prix de l’essence 
en Suisse et au Danemarft. — 
Plusieurs compagnies pétrolières 
ont annoncré à Copenhague qu'à 
p^ir du 15 septembre le prix du 
litre d'essence serait réduit ■ de 
0.10 couronne (0.08 F environ) 
par Utra De même à Zuricb. les 
cdmpegnles ShéU et Esso ont 
annonce leur décision de baisser 
le prix de l'eesence en Suisse 
de 2 et S centimes par litre, res- 
pectirëment Cette décision est 
motivée, selon les deux compa- 
gnies, par ta baisse du prix du 
brut sur le marché libre de Rot- 
teniam. 

• Pétrole espagnol — Les ré- 
serves estimées des quatre gise- 
ments de pétrole situés sur le 
delta de l'Ebre, en Espagne, sont 
de l'ordre de 500 à looo mllllorwi 
de barils (entre 80 et 180 nuUlons 
de tonnes). Indlque-t-on dans les 
milieux pècroUeis espagnola — 
(AJJ»J 


(Satie de la première page.) 

Four certains experts offietels 
la facture s’élèverait en fait à 
environ 15 mUliarda. les prévi- 
sions étant en la matière particu- 
lièrement hasardeuses. 

En août, en chiffres brute, les 
exportations ont atteint 31 mll- 
butis 316 millions de traiHs, en 
diminution de 15JI % par rapport 
à Juillet, mais en augmentation 
dé 34.2 % par rapport à août 1978 
Les importations se sont élevées à 
27812 millions, en baisse de 
27.4 % en un mois, mais en hausM 
de 28.8 % en un an. Le taux de 
couverture des achats par les 
ventes s’est établi à 87,2%. La 
balance avait été déficitaire de 
2.1 mlUiards de francs en 
août 1878 (+ 660 millions en 
Juillet 1978). 

En chiffres corrigés, les expor- 
tationa ont représente 30 329 mil- 
lions de francs, en diminution de 
1.8 % par raj^it à Juillet, mais 
en augmentation de 26.5 % par 
rapport à août 1973. Les impor- 
tations se sont élevées â 39 496 mil- 
lions de francs, en hausse de 
4,3 % en un mois, et de 32.8 % en 
un an. Ce taux de couverture 
s’est tnsezit à 92 %. ik balance 


avait été déneltaire de 1 milliard 
en août 1978 (— 960 millions en 
juillet 1878). 

Le pétrole est principalement 
à l'origine de la dégradation dea 
échanges, ie défiait énergétique 
ayant atteint 7.7 mlUiards de 
franis contre 5.1 milliards de 
francs en août 1978. D'une part 
les hausses décidées par l*OPEP 
en Juin ont Joué pour la première 
fois le mois dernier (le prix du 
pétrole ayant augmenté de 44 % 
an total d^uls le début de 1879), 
de Tautre la poursuite du re- 
stochage a provoqué une sensible 
augmentation dn tonnage de pé- 
trole Importé (11,2 milHons de 
tonnes, soit 23 % de plus qu’il y 
a un an). 

Toutefois, a la fermeté de ia 
demande iniérieure a. souligne le 
ministère (Ju commerce extérieur. 
entTuznéB de fortes importations 
aussi bien dans le domaine des 
biens d’éguipement professionnel 
ou ménager gue dans celui des 
biens de consommation». Dans 
le secteur des ménages, le déficit 
s’est ainsi élevé à l milliard de 
francs, ce qui traduit notamment 
le fait que les industriels français 
ne peuvent pas réagir rapidement 
à une augmentation de la de- 
mande intérieure. 


La R.D.A. et la France vont collaborer davantage 
dans le domaine de la machine-outil 


La République démocratique 
allemande s'est engagée â passer 
commande en France, au cours 
des cinq prochaines années, de 
biens d'équipement et d'installa- 
tions industrielles pour une va- 
leur de 12 ndiliards de francs (nos 
dernières éditions). Parallèlement 
les autorités de Berlln-Eàt; qui 
souhaitent rétablir un équilibre, 
actuellement détérioré de façon 
sensible, de leurs échanges avec 
l'Ouest, entendent, comme l’a sou- 
ligné, le 14 septembre, au coure 
d'une conférence de pceese à 
Paris, BÊ. Gerhard Bell, secrétaire 
d'Etat an commerce extibleur. 
vendre un montant similaire de 
produits industriels, notamment 
des maehlneB-oatUs. 

Cette réciprocité, appelée selon 
les cas eompepsatlon ou coopéra- 
tion. ne figure pas. selon AL Jean- 
François Demao. ministre du 
commerce extérieur, dans le pro- 
tocole commercial signé â l'occa- 
sloo de la visite, â Paris, d’une 


io 
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VILLARS Suisse 

la station de prestige des Alpes vaudoiseg, 
1.300 m. d'ait.. à 20 min. de Montreux. 

A VENDRE, dans grand pare artxirM privé, avec 
envxonnement protégé. . 

APPARTEMEMTS DAMS CHALETS TYPIQUES 
DE 6 A S APPARTEMEMTS SEULEMENT.' 
« w c l e a p wata tiii n aleaplua iBlBnfcea , 

Vue panoramique bnpreneUe sur ta clulne 
des Alpas. 

Crédit Jusqu’à 70% sur 30 ans. Intérêt 
Directement du constructeur; 

IMMOBIUERE DE VILLARS SA 

Casspestsle 62-CH-188«VILIARS-e(e^LL0M 
TéL 025/35 31 Al M 352206 


délégation de la R.DJL conduite I 
par B1 GQnter Btittag; membre dn 
bureau politique du part] socia- 
liste unifié Le document prévoit 
aussi des facultés nnanclères, 
c'est-à-dire les lignes de (uédit 
□éoessaires à la passation des 
commandes. 

Il s'agit d'une déclaration d'in- 
tention. faetlltée par le voyage à 
Berlin-Est. en août, de M. Jean 
François - Poncïet. ministre des 
affaires étrangères, et non d’une 
asEuranee de bonne fin Ainsi, au 
début de 1977. les responsables 
des deux pays s’étalent eneaeés 
à tripler en 2980 le montant do 
commerce franco - est - allemand 
par rapport à 1976. ce qui cor- 
respondrait à près de 6 mitUacds 
de francA Or. les échanges ont 
atteint 1.8 milliard de francs en 
197A et 1.4 milliard pour les sept 
premleis mou de 1979. 

Cependant, la R.D.A. et la 
France devraient signer, dans le 
courant, du premier semestre de 
l'an prochain, un accord décennal 
de coopérarton économlqtie, tandis 
que des Journées techniques fran- 
çaises se tiendront, en avriL à 
Berlin -Est. Enfin, dans le do- 
maine de la machine-outil. la 
firme Llné pourrait conclure 
prochainement avec la RJ7A. un 
accord de production conjointe. 

B4. B. 


• La prodaictton iwtustndU 
américaine a baissé de 1,1 % en 
août, après s’étie améliorée de 
04 % en JnUlec et être restée 
stationnaire en Juin. Cette baiae 
est donc un recul de 5.4 % de ta 
production de biens de consom- 
mation durables, tmpatable large- 
ment a rinduBtrte automobile. La 
réserve fédérale s’attend toute- 
fois à une certaine reprise dans 
ce secteur en septembre, à ia 
suite de la mise en route de la 
prodnctit» des modèles 1979. — 
{AS.PJ 


tun : la rentablMé du vsrre plat 
s'étant rétablie. II a pu monnayer 
au mieux, auprès de Pilkington. des 
ïnstanatlons dont la firme britanni- 
que délient la licence. Etonnante 
aventure que cette d« catta aoeiéfé 
familiale d'outre-Manche, unique- 
meni consacrée au verre, et qui a 
lait sa fortune en menant au polnu 
après dix ans d’ef(orte ruineux, un 
procédé révelutlonnaire pour fabri- 
quer des glaces, puis du verre é 
vlire, an faisant glisser un ruban 
continu de verre en fusion sur un 
lit d'étain également en fusion : 
plus de palissage, ei un état daf 
surface parfait La résultat : PJlMng- 
ton a vendu sa llcsnce au monde 
entier, et notamment é toute l'Eu- 
râpe, que ca soit é B.S.N-G.D. ou 
é Saint-Gobaln-Pont-è-Mousson. Par 
l'opération qui vient d'étra annon- 
cée, la firme brilannique s’ouvre 
-une /srréfre sur tEurope-, comme 
titre notre confrère d'outre-Manche, 
le Finançai Tunes, en contrôlant un 
peu plus de la moitié du marché 
européen. 

Sans doute, l'opération esl-elle 
subordonnée â raulorisallon du gou- 
vememenL II est probable que ca 
dernier ne la refusera pas : B.S.N.- 
G.D a pris soin de garder ses usines 
de verre plat De plus, Satnt-Gobain- 
Ponl-à-Mousson gsrde hors de nos 
frontières une place Importante, et 
le développemeni de l'agro-alimart- 
taire est la hantise des pouvoirs 
publics. 

FRANÇOIS RENARD. 


Filiale 

du groupe Boussac-Saînt-Frères 

LES ÉTÂBLISSB^TS ROUSSEAU 
VONT SUPPRIMER 
CENT CINQUANTE EMPLOIS 

Lb direction du groupe Saint- 
Frèrefi-Boussac a annoncé au 
Doura d'un comité central d'en- 
trepnse à Pans la suppression 
procbalne de oent cinquante em- 
plois dans les usines des établis- 
sements Rousseau, spécialisés 
dans la fabrication de chemises. 

L'essentiel de ces suppressions 
d'emploi toucheraient des salariés 
âgés de plus de cinquante-cinq 
ans qui partiraient en préretraite 
à partir du l*' Janvier L98Q. Huit 
centres de production seraient 
touchés dans ITndre (cent trente- 
sept postes supprimés) et deux 
unités dans le Cher (enitnae per- 
sonnes licenciées}. Sek>a les syn- 
dicats. la direction lustifle ces 
mesures par dea « ditfîaütés 
conjoncturelles dues aux itapor- 
tatians et gui se traduisent par 
une réduction sensible des ven- 
tes ». 

D M. Raymond Barre demande 
aux chefs d'entreprise de conti- 
nuer » à faire preuve du sens des 
responsabilités • dans trois do- 
maines ; les prix, la modération 
des rémunérations et l'investisse- 
ment. dans un • message » que 
publie samedi 15 septembre le 
bi-mensue’ 2a Lettre de la presse. 
« 72 faut gue les chefs d’entreprise 
conservent leur sang-froid, gu'ils 
ne cèdent ai à la tentation de la 
fuite en avant, ni à celle du 
repli ». ajoute le premier ministre. 

• Le maire de Rennes. BL Ed- 
mond Hervé, socialiste, s'est dé- 
claré « ciéaagréobZeTnent surpris» 
par les propositions de rachat de 
la société Sapitez. émanant d'une 
secte (2s Monde du 15 septembre). 
M. HervA qui s’est entretenu ven- 
dredi 14 septembre avec une délé- 
gation intersyndicale de la âociëté^ 
B demandé à être reçu par ie mi- 
nistre du ixavaiL H souhaite que 
les autorités gouvernementales 
trouvent une solution crédible et 
respectueuse de l'intégrité des 
personnes. 

• BBCTIFICAUF. ~ Dans ie 
projet de budget du ministère dea 
transporte décrit dons 2e Monde 
du 14 septembre, il est prévu que 
2500 et non 2.5 kilomètres d'au- 
toroutes seront équipés de glis- 
sières de sécurité en 1880. 

M Llmpàt sur le revenu en 
7930. — Un «mastic» a rendu 
Incompréhensible, dans nos pre- 
mières éditions (page 29). le dé- 
but de l'analyse faite par Gilbert 
Mathieu de l'augmentation pré- 
vue de l'impôt sur le revenu, n 
fallait lire : « Une première frac- 
tion de cette augmentation, 
2440 niüiards, correspondra au 
fait gue Fimpôt progressif rappor- 
tera davantage a pouvoir iFachat 
constant tfsa conCribuabfer. 

Pour gua ce pouvoir d'achat 
reste stable, te rsuenu des contri- 
buables doû, en e//et, ougtneRfer 
ottlanf gus les prix : de lOJ % 
ceite année seüm le gouverne- 
ment. Or même si le borime (Ttm- 
posttfon des rsuenua étau reetifii 
exactement de cette propmiUm, 
l'impôt rapporterait 244 iRtZIiante 
de plus (une fois déduit Feffet 
des petits allégements accordés 
aux personnes âgées et aux inva- 
lides tes moins fortunés : 405 mÜ- 
'lions de fnacs en toutj.s 


i-<i '' ' 
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ENVIRONNEMENT 


ALERTE GENERALE EN CALIFORNIE 


Los Angdes empoisonnée pm ie smog 


De notre correspondonte 


Los Angeles. — 0*05/ pour 
Los Angeles qu'on erda dans les 
années 40 le terme emog pour 
désigner la brume polluante 
dota les gaz (Tautaniob/lss 
si les tumées d’urnes lia* 
salent la trama dans la méja- 
poils eallfomlenne. Autourtriial, 
le smog faft partie du décor 
BU même titre que Dlsnefflanô. 


Pour les habitants de la ^lla, 
toutelota, le amog n’est ■ pas 
exaclemsnl une attraction. On ne 
peut y étOtappar, mais on es- 
saie. an SB réfugiant dana la me- 
éure de ses moyens A la limite 
de le terre, te long du Padfîque, 
dont les tutses marines dlssl^ 
pent le poison brun. On lualia 
de faut cœur celui que son ira- 
vail ou son faible leranu oblige 
à aftronter te « dowi roem • ou 
P" east aids où stagne le plus 
dense concentradon de amog. 
Aujourd'hui plus que lamals la 
pollution trappa. assiège, de- 
puis six fours, tous les habitants 
de la v///e sans exception, et 
d'est la plus- grande alerte au 
smog déolaiée depuis vingt-cinq 
ans. A reube du septième four, 
les responsables de F Air OualliY 
Uanagemerrt District lagencs io- 
CBlb tdiargêe de contrôler la 
pollution) ont déclaré cenafna 
quarders de Los Angelaa zone 
dangereuse. Ces réglons sont 
entrées dans la deuxième phase 
de l'alerte : ce qui veut dire 
que dans un million de parti- 
cules d'oxygène, on trouve 
0^ pmtlcule fTozona. La phase 
■ numéro un • es* ■ déclarée 
quand, dans un million de parti- 
cules d'oxygène, sont détectées 
plus de 0^ particule d'ozone. 
Une zone de haute pression qui 
alagna au-dessus du Pacdlqtre 
le long des oOies calilomlennes 
empêche lee madères polluantes 
de a'dlevar dans Patmosphére. 


Trois passagers 
par voiture 


La grève qurobsarvant depuis, 
dlx-neut lours les conducteurs 
d’autobus de Los Angeles est 
en large partie reeponscble de 
Paggravatlon de ta situation. Lia 
<r commutera ■ (banlieusards) 
qui ^étalenl convertis’ è Pauto- 
bus ont dû prendre le volam de 
leur voiture. Les Inspecteurs de 
PAlr Quailty Uanagement Dis-. 
ir/cf sont sur le pied de guerre 
depuis uns semaine et redou- 
blent aulourd'hal leurs consi- 
gnes dé/è draconiennes. Ils ont 
Invité les hablîvtis de Los An- 
geles è rester chez eus si A 


PÈCHE 


6uerre de la langoustine 


UN CH&UmER BSnOH 
EH JUHIAISONNÉ 
PAU DES DABDE^OIES 
BBITANNIQUES 


LE MONDE 

met choque iou' à lo Ci;poî:!iori 


de ses lecteurs des tubtiqucs 
d'Annonces Immobilières. 


/oui y trouverez ccut-dlre 

LES BUREAUX 

G'uo VOUS recherche; 





éviter tes kilomètres Inutiles. Us 
ont également rappelé aux em- 
ployeurs de deux mille six cents 
sociétés qui occupera au moins 
Gara salariés que, selon le fol, 
ils dsralsnl aider les travafh 


leurs à réduire la longueur de 
leur traiei et a sa regrouper en 


leur rra/et et à se regrouper en 
pools tPauiomobinstss. Campés 
dsiram les parkings de ces so- 
ciétés, les agents du Smog 
Contrat empêchent les vohurea 
transportant mo/ns de trois pas- 
' sagers d’entrer dans le parkirtg. 
Mercredi 12 seplembre à mi- 
huit, le Air Ouality Management 
District a ordonné aux industries 
de réduire de 20 Vt leurs émisr 
slons de produits polluants. 
• Jamais, disant les tonction- 
neirea de Pagenee, noua n’avons 
vu . autant de gens se plaindra 
des effets de la pollution. ■ Les 
Individus traglisa des poumons 
et- du cœur sont particulièrement 
adectés et tes hôpitaux notent 
une hausse cons/dérad/e des 
malades indisposés par la smog. 
Pour tes gens en bonne santé, 
le smog fait sentir sas etiets 
an provottijant des malaises, des 
migraines, des nausées et Plrrlta- 
tion des yeux. Ce brouillard sau- 
mâtre, salon les météoroiogisles, 
menace de peser encore quel- 
ques lours sur Los Angeles. 


Le Los Angeles Times, cflti- 
quant ce qui a été fait depuis 
trente ans dans la hâte contre 
ie smog, attribue Pécheo de 
celte politique à trois facteurs: 
une technologie déflcIenlB ; une 
légisiatlpn qui reste Irta souvenli 
Inopérante et une coopération 
insutiisante de la part des 
choyens de la C^tornie du Sud. 
Les systèmes de contrôle de pol- 
lution, /nsla/lés obllgetolremeat 
Sur les automobiles de la légion 
pour capter et détruire las gaz 
toxiques émis par les motsura, 
SB détériorent bien avant que tes 
ataomoblles n’slftclisfir è leur 
compteur SOQOO miles, malgré 
lee promesses dae tabricanta. SI 
las lois contre ta pollution 
abondent, elfes sorti loin de se 
traduire dans la réalité. Le bas- 
sin atmosphérique de la côte 
sud (le Californie est divisée en 
quatre bassina d'air} ne dispose 
que de soixante-quinze Inspec- 
teurs pour taire appliquer Isa 
lois é quelque quarante mille 
firmes de tous genres et. pour 
qui viole las régies, l'amende os 
s'élève qu's SOO dollars, soit la 
même somma qWII y a trente 
ans, quand la pollution ételr 
Intiniment moindre. 


SYLVIE CROSSMAN. 


TRANSPORTS 


SIX CHAl^rERS AUTOMSfS 
ENT1ÎE SAN FRANCISCO 
ET CHANGHAÎ 


(De notre corrsspondonLJ 

Qnimper. — La oolèze gronde 
chez les pêcheurs bretons du pays 
Ugouden, car un isngoustinier de 
Loctudy, le c Bèvërend pèxe 
Letxet ». a été airaisonne le 
13 septembre sur le banc cte 
SmalL par des garde-côtes bri- 
tanniques. ainzs qu’il arrivait sur 
les Ueuz de pêche. Le bateau 
flnlstérien. de 19 mètres, avec un 
équipage de dix hommes, a été 
conduit immédiatement vers Je 
port de MUfordhaven. & Tenlxée 
de la mer dirlande. 

lÀ cause de cet arrajaozme- 
ment: le nouveau maillage des 
chaluts que les Animais ont décidé 
unilatéralement de faire adopter 
dès le 1*' Juillet dans leurs eaux. 
Ce maillage <70 mUliœëtees). 
moins serré que celui utilisé jus- 
qu'à présent sur les côtes euin- 
péennes (05 à 60 tnUliznétres). 
risque fort d'entraîner une dimi- 
nution des prises, an point de 
dissuadei aénnlU'vement les 
Tnarina blgoudeiis d'exeicer leur 
métier au nord du 48* panJlëla 
Aussi ceux-ci ont-ils décidé de 
réagir vigoureusement. 

C’est ainsi que les respofnsables 
syndicaux ont demandé à tous les 
chalutiers actuellement en mer 
de regagner leur port d’attache. 
Ce 15 Eentcünbre. de nom- 

breux marlnw {ÀsheUtB dU quar^ 
tler du Guilvinec devaient aller 
manifester à Nantes, où se réunit 
le comité régional des emstacés. 

N. 


Le sort de Ttisine Peugeot 


LES INDUST1»ELS FRANgUS 
VONT RQKONTRER 
LES AUTORflË NIGÉRIANES 


LA CHINE ADOPTE 
SA PRMÈRE LOI 
ANnPOaUTtON 


500 TONNES DE PRODIIFH 
QHMIQÜES TOXIQUES 
DÉCOUVH^IES A HAMBOURG 


tlon de poisons et de gas de 
combat viennent d’étre découvertes 
dans One usine désaffectée de 
Hambourg, en RépuUlqoe fédé- 
rale d’AUemagne. 

La fabrique, fermée depuis deux 
ans, servait de terrain de jeux 
aux enfants. L*un d'entre eux, 
âgé de huit ans, a été tué et ses 


&eres blessés par rexploaion d'une 
substance qu’ils avaient ramenée 
chez eux. Des résidus de zinc pro- 
venant de bombes fomlgénes se 
sont Infiltrés dans le sol et l'on 
erabit qn'ils n’aient contaminé 
les nappes d'eau souterraines. Ce 
nouveau < scandale éc<doglqne » 
met en émoi l’opinion allemande ; 
il survient en ^et deux semaines 
à peine après la découverte de 
thallium autouT de plusieurs 
cimenteries. ~ fA.F.PJ 


IA COMPAGNIE INDONfSIENHE 
GARUDA VA COMMAWIBI 
Sn AIRBUS EUROPÉENS 


Washington (A.FJ*J. — Un 
accord pour l'organisation de six 
voyages charters sur la Chine 
populaire, qui pourraient être le 
prélude au r^ablissement de 
llalsKxis aériennes téguUérn enixe 
les deux pays, après trente ans 
d’interrupclcn, a été axmoncé la 
14 septembre à Washington par 
les autorités américaines. 


Le. Conseil de raviation dvDe 
(CAB) a précisé que ces six vols 
ouverts à cous les voyageurs et 
assurés en Boelng-747, conjoln 7 
tement par Pan American et la 
compagnie chinoise CAAC. relfe- 
xalent directement San-FTancisco 
à CfaanghaX entre le 3 décem- 
bre I9TO et le 38 février 1980. et 
que les n^iociatians continuaient 
pour prolonger oe service aéiioL 


Djakarta M.F.PJ — La com- 
p^rile IndonésIenDe Garuda va 
acheter six Airbus et quatre 
Boeing- 747 pour ses vola inbë-' 
rieurs et internationaux, a an- { 
noncA oe samedi 15 septembre, i 
M. Bnsmin Nuryadin. ministre! 
des transporta 

La compagnie disposait déjà de 
six DC-iO et de DC-9. Le ministre.] 
qod prononçait une allocution à{ 
Medan (nord de Sumatra), a 
ajouté que plosieuiB aéroports | 
d'Indonésie allaient être agran- 
dis pour recevoir des avions gros- 
porteurs. ! 




Sarvie* dci Abonatamti 
S, ma 4m Imilms 

7S4n radia - ckdxz as 


abonnumknts ' 

3 ûou 9 mois 9 mois 12 mois 


FBAirCB - D.OJIL-w T.OJI. 
«U r ZIS r 3» F SM F 


TOOS PATS KrRAMCKBa 
PAK TOIB NOBSlALa 
ZttF .«MF 7HF 32ST 


Le pont aérien reliant les aéro- 
ports de Lyon-Satolas et de ECano 
(Nigétia). pour alimenter les 
chaînes de l'usine Peugeot-Nigê- 
zta, a été arrêté vendredi 14 sep- 
tembre. à 24 heures. Comme ü 
était prévu (le Monde du 14 sep- 
tembre), cette internqiUon des 
vols a été Imposée à la oompagnie 
française DTA par les autorités 
nlgénanes qui souhxdtent déve- 
lopper les transports maritimes 
à psutlr du porc de Lagoa 
Les industriels ftençala nlont 
pas toutefois perdu l’espoli de 
voir rapporter la décision qui les 
frappe. Les responsables au som- 
met des flrmies DTA et Jaugeât 
doivent rencontrer, le 18 septem- 
bre, à Lagos, les repiésœtants 
des autorités nigérianes. 


ETRAMOBB 
(pw moncwiei) 
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- Isa ab SBais qui paient par 
ebéqite pestai (tnls votoio} vao- 
âront bien jeuutra oo ehlaos A 

ChoBgHMQts . d'adnas déd- 
Diun oa prcviaoirM (deux 
■s msi n w on plug)*: nos ahannUf 
sont mvMs à f annuler ~ 
demoBSe une — m) moiw 
avant isur Sépare. 


Jomdxe la Serniin bande 
d'envol à toute 

ynilllsi avolit ItebUpeanee de 
rtsigsi ton lot berna pcoptes en 
eapitain .d^mprlaierfe. 




LA SEMAINE FINANCIÈRE 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 

La hausse des taux se poursuit 


Pékin. fA.F.Pj. ^ En Chine. la 
pollution radioactive sera punie 
désormais au même titre que 
les autres nuisances. Telle est 
l'une des dispositions de la pre- 
mière loi adoptée par l’Assemblée 
nattODBle chmoise snr la protec- 
tion de renvïTonnement. 

Le texte conceme l’ensemble 
des pollutions et des nuisances : 
gaz. scories, poussières, fumées, 
eaux d’égouts, matières radioac- 
tlvea produits chimiques, bruit, 
vibrations et odeurs. H aocwde 
aux citoyens le droit de porter 
plainte contre les • orgaulsatzoRS 
et individus» qu'ils estiment res- 
ponsables des nuiçaDces et dé- 
gâts causés à l’envlTormeznent. 
Sont aussi protégés les sites. 'les 
forèta les pâturages, les poissons 
et les animaux sauvages. 

Sn cas de violation de la lof. 
les Individus et tes entreprises en- 
courent des sanctions allant 
d'une simple remontrance à des 
amendes et même à des suspen- 
sions d’activité. Ia loi organise 
la prévention puisqu’elle prévoit 
que les entreprises polluantes ne 
pourront plus être construites à 
proximité des quartiers d’habi- 
tation et des zones protégées pour 
raison historique ou esthétique. 
Les usines existantes devront 
prendre des mesures pour réduire 
leurs pollutions ou transférer 
leurs activités alUeurs. 


Le taux de base des banques 
porté de 12 1/2 % à 13 % aux 
Etats-Unis et de lùOS % à 10.75 % 
en France, le loyer de l'argent au 
jour le Jour à 11 % sur la place 
de Paris : la haujtse des taux se 
poursuit inexorablement. De l'au- 
tre càté de TAtlantique les auto- 
rités monétaires, avec à leur tête 
14. Paul Vole ker, nouveau prési- 
dent du FED et partisan de l’or- 
thodoxie, accélèrent le mouve- 
ment en utilisant l’arme du taux 
pour lutter contre rinflation et 
tenter, en vain, de freiner la créa^ 
thm manétalie paz les banques. 
Elles font monter régolièrtenent 
le taux des «Fédéral fonds s (ar- 
gent entre banques), contraignant 
ces dernières à l’escalade : mer- 
credL la Chase Manhattan portait 
de 12 3/4 % à 13 % (nouveau re- 
cord historique), son taux de base 
(prime rate), imité par les autres 


ttenqoes. y compris la ClUbank 
en fin de semaine. Pour M. Wil- 


en fin de semaine. Pour M. Wil- 
llam Miller, ancien présldezit du 
FED et oemveau secrétaire au 
Trésor. « les taux d’intérêt n'ont 
pas augmenté en termes rtels 
(compte tenu de l’inflation), et 
donc, ne sont pas exagérfa «. ce 
qui laisse à penser que la hausse 
pourrait se poursuivre. 

A Parts, le son de cloche est 
apparemment ie mèma En deux 
jouis, vendredi 7 septembre et 
mardi 11 septembre, la Banque de 
France a relevé de 1 % ses taux 
d’intervention contre bons du Tré- 
sor portés désormais à 11 1/4% 
à on mois. 11 3/4 % à 3 mois 
et 11 7/8% à six mois. 

Dans oes conditions, rien 


d’ëtonnant à ce que les taux du 
marché aient suivi : au tour le 
jour le loyer de l'argent est pame 
de 10.50% à 11 %. et s est établi 
à 11 5/16% à un mois, à 
11 13/16% à S mois à 11 7.'8% 
à 6 mois et à 11 13^16% à 1 an. 

En fin de semaine, le marché 
semblait un peu moir» 
mais chacun se demande néan- 
moins Jusqu’à qud niveau les 
taux vont-ils monter ? 12 % au 
Jour le jour? Pourqum pas? 
Cela dépend des Etats-Unia et 
on a vu ce que leurs gonvemaols 
en pensent. Pour l’instant, en 
Pranoe. on a les yeux fixés sur 
New-York et sur FrancforU avec 
le double souci de défendre fe 
franc en évitant de laisser se 
creuser un écart entre les teiux. 
et de tenir compte de rinflation. 
Nombre d'c^Jërateuzs estiment 
que la tension persistera jusqu'à 
l'écé 1980. Bd attendant, les ban- 
ques françaises, avec un bel en- 
semble. en dépit des recomman- 
dations de M. Monoiy au nom de 
la concurrence, ont relevé leur 
taux de base pour la cinquième 
fois depuis le début du mois de 
juin. le portant, d’un coup, de 
10.05 % à 10.75 %. 


L’explication mise en ^yvant — 
la hausse des taux du marché 
monétaire — ne satisfait point 
entièrement certains esprits cha- 
grins : à leurs yeux, le renché- 
rissement correspondant des res- 
sources liées au marché monèralze, 
à savoir les comptes à terme à 
rémunération libre (au-dessus de 
loonno Fi et les crédits Interban- 
caires (ENBAMM), RG justifie pas 


totalement la hausse actueîle. 
dans la mesure on lesdlres res- 
sources ne représentent qu'ime 
part du total. De plus, le coût des 
ressources non rémunérées (dé- 
pôts à vue, 40 % des dépôts en 
moyenne) et d« autres ressour- 
ces rémunérées à lanx fixe 
(comptes sur livrets, bons de 
caisse et comptes d’èporgne-loge- 
ment) n*a pas varié depuis plus 
d’un an. De là à estimer qu e le 
mouvement de hausse va trop 
vite. 0 nÿ a qu’un pas.. 

Sur le marché des obligations, 
fermé aux émissions nouvelles 
depuis le <9 juillet dernier, mis 
à part les deux emprunts à taux 
variables du groupe Suez lancés 
à la fin de Jninet. c’est la rentrée. 
rrrn-fa à quel uiveau : l’emprunt 
de la SOVAC (225 millions de 
francs), a été émis à 12 % (rejoi- 
gnant le i^veau record de 1B741. 
et. dn reste, a été souscrit en 
quelques heures. Son rendement 
est nettement plus alléchant que 
celui de l’emprunt iTEtat t7 mil- 
liards de francs à 10.80 %1. resté 
entre les mains des banques à 
irius de 50 %. dit-on.. 

Le 24 septembre, ce sera le 
tour dn Créait national (U mil- 
liard de francs) : on parie de 
11.70%. ce qui battrait te record 
de 11.55 % pour la première 
catégorie, établie le 5 Juillet 1974. 
Maigre consclatiort, dans ce raz 
de marée financier ; à l'inverse 
de 1974, les taux du court 
terme sont encore en dessous de 
ceux du long terme. Mais pour 
combien de temps? 


FRANÇOIS RENARD. 


SUR LES AAARCHÉS DES CHANGES 


Forte baisse de la fivre st^ng - L'or an plus haut 


• Greenoeoee coaire 2e gou- 
vernement uZandola ^ L'organi- 
sation écologique Oreenpeace, 
dont le bateau Le Combattant de 
orc-en-cfel vient de rentrer à 
dont le bateau Le Cofmi>aiiant-de- 
neuf semaines contre les sehas- 
seuTs de baleines» Islandais, a 
annoncé qu'elle arait l'intention 
d'engager des pouzsultes contre 
le gouvernement islandais pour 
« orrateoR'Reniânf, saisie de ma- 
tériel et emprisonnement mégal a 
— fiLFJ».) 


La semaine a été nerveuse et 
même fiévreuse sur les marchés 
des changes où la LIVRE STER- 
LING a pris la vedette, baissant 
f ortemen t au profit du 
DEDTSCHEMARS, très recher- 
ché à la veille de la réunion des 
Cinq, dimanche 16 septembre, à 
Parla Initialement déprécié, le 
DOLLàR s’est ledzeasâ grâce aux 
interventions des banques cen- 
trales et à l’élévation des taux 
d’intérêt amèriealna tandis que le 
FRANC glissait légèrement par 
rapport aux monnaies eoro- 
péennes et que Tor «flambait» 
a nouveau, battant tous ses re- 
eorda 

Amorcé U y a une qnloz atae de 
jours, le repli de la LIVRE STER- 
LING s^est fortement aecélézé en 
milieu de semaine, pour s’accen- 
tuez à la veille dn week-end : 
vendredi, en Ün d'apiés-mldi. le 
cours de la monnaie britannique 
était revenu, à Londres, à 
2.18 dollars environ, après 
2.1680 dollars, et, à Paris, à 
9,25 F après 9,23 F. On se rap- 
pelle l'envolê* de la livre sterling 
en juillet, couronnant une lente 
remontée depuis mars : les cours 
avaient atteint près de 2.33 dol- 
lars et frôlé 10 F à Parts (9.90 F). 
L’attrait du pétrole en mer dn 
Nord et le niveau très élevé des 
taux d’intérêt attii^ent les dé- 
tenteuzB de capitaux du monde 
entier, notamment les Arabes, qui 
investissaient en masse à la City. 


chez Brltlsh Leyland, la grève 
chez Rolls Royce et la demande, 
par les mineurs de charbon, d'une 
augmentation de salaire de 65 %. 
Enfin, l’avantage qu'offrait la 
City sur le plan du taux d’mtérét 
(13 % à 14 %) est en train de 
disparaître avec l'élévation du 
loyer de l’argent aux Etats-Unis 
(13 %). 

Ajoutons, cette semaine, la sp é- 
culati on en faveur du DEÜTS- 
CHEMARE:, qui a provoqué de 
très importants transferts d'une 
monnaie sur l'autre, s’addition- 
nant aux investissements à 
rëtzanger effectués par les rési- 
dents britanniques qui profitent 
de l’assoui^isement récent du 
contrôle des changea 

Après une brève dépression ini- 


tiale. le DOLLAR s'est senstble- 
tonctUmnement, mais mtneurs a 
Certains estiment, nèanmaina. que 
rinddee de divergence, la «son- 
nette », qui devait amener les 
gouvernements à Intervenir lors- 
que la marge de fluctuation aurait 
été ceonsoznmée» à 75 % devra 
être réformé ; on sait qu'en rai- 
son de la hausse de la LIVRE et 
de la LIRE, non prérae. lindice 
n'a pu fonctionner, alors que logi- 
quement le gouvernement ouest- 
allemand aurait dû être contraint 
d’agir pour financer la montée 
du DEUTSCHEMARK. 

Ce dernier a encore progressé 
vis-à-vis du FRANC BELGE — 
que la Banque nationale de Bel- 


ique a soutenu an prix de plus 
le 1,5 milllarâ de nmes fran- 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à Tautre 

/La Uptie (n/éneura tfonaa onix de ta aemaine vréeèûente.) 


Cette flambée n’inqolêtatt guère 
le goirveinement brlcazmlque. qui 
s’en réjouissait même, puisque le 
coût des Importations s’en trou- 
vait . réduit d’autant, et que le 
rythme de l’Inflation pouvait 
ainsi être ralenti. Les exporta- 
tions en revanche, ét^ent pêna- 
llsêea oe qui soulevait les cri- 
tiques des grands patrons de 
rindustrte, notamment Sir Char- 
les Vllllers. président de la Brltlsh 
Steel Corporation. Ce dernier dé- 
clarait récemment à des Journa- 
listes étrangers que la récente 
hausse de la livre était « injus- 
tifiée» qu’élle n'ëtaltcpas oonfor- 
me à la performance indusMaie 
du pajs » et résoltaite leniuutmsnt 
d^vne fausse impression > qui 
s'étalt répandue dans les mlJleuz 
financiers tntematlonaux au 
sujet des nebesses pétrolières de 
la mer du Nord. 

C'était également l’avis, à- la 
fin du mois de Juillet dernier, de 
lozd SehawcrosB, anclftn ministre 
travaiUistG devenu conservateur 
et président de London and Conti- 
nental •B 2 uikeis, pour qui la re- 
prise de l’Inflation ne saurait être 
longtexnpe masquée. C'est bien ce 
qui s'est produit, puisque le taux 
d’inflation en Grande-Bretagne 
frôle actuellement 16 %. En outre, 
le climat social outre-Manehe ne 
cesse de se dé^ader, avec la me- 
nace de nombreux Ucenclemants 


Um 

S 04. 


3.1830 

— 

24485 

2.1S20 

— 

2.2495 

— 

9.3516 

4.8408 

‘ 9.599T 

4.2275 

3.5632 

10340 

3.6711 

18340 

3J570 

4JV749 

18145 

181J5 

634180 

65.UM 

29.1100 

294806 

U— m— 

4446S 

44780 

19940 

189.15 

177842 

1827.71 

81540 

81240 


Hone w I miss» 


Un 

nslinaïc 


63.518V 4.3485 

85.4154 4.4798 


83.5849 61.2389 53,1419 

23.6546 6U8745 55.2828 


M3S2 50.2008 
*■^*387 50.2134 


259.64 233J88 

239A3 233.37 


14.5654 S12A5 

*«37^ zaxi 


38J141 — 

38.6043 — 


5.6097 81.9779 

5.S121 8IA482 


42,7712 111.0532 — 
42.8503 110.9987 — 


6.2298 9IA39] 

6.2293 90A615 


— 14.6134 

— 14.6020 


46A8U Ul,9S40| I09A428 


6A430 — 
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ment redressé gzàoe aux achats 
des banques cenixaies, eF surtout 
à la hausse vertigineuse taux 
ontre-Atlantlque. qui nuit par 
agir. 

Le DEUTSCHEMARK a été 
vivement recherché à nouveau, 
surtout à la veille du week-end. 
comme la semaine dernière, ou. 
milieu des rumeurs de rééva- 
luation, devenues habltoelles; mais 
encore plus vives, à la veille du 
sommet de Paris. M. Beraard 
Clivpier, gouvemeor de la Ban- 
que de France, a néanmoins 
déclaré que le bilan des six pre- 
miers mois de fonctionnement du 
système monétaire européen était 
atout & fait postUf ». et que les 
modifications éventuelles porte- 
raient «sur des petits détails de 


cala ~ et de ia COURONNE 
DANOISE, dont la faiblesse a 
obligé la Banque du Danemark 
à porter de 9 % à 11 % son 
taux d’escompte. Quant au 
FRANC FRANÇAIS, li a gUssé 


légèrônent par rapport an 
deatschemark. l'amplkir (te oe 
glissement ayant été limité par 
les InterventiODs de la Banque 
de FzNuioe. 

Sur le marché de l’or, la flam- 
bée a repris en fin de 
avec un record abœlu de 
346,80 dollars l'once, alors qu’une 
certaine détente était observée, 
le cours de l’onœ étant même 
revenu aux environs de 330 dollaia. 
Mais c’est la spéculation améri- 
caine qui, jeudi, a relancé te 
mouvement de plus beUa ^ F. R. 


CCMJRS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


Forte hausse de l'argent 


METACZ. — ta nouaaüe enooUe 
de for. stutota en fin de sematae, a 
provoqué wu haima de 88 % des 
épure ds eargens ù Londres. Dspvtt 
Is eommeneemefa de Vannés la pra- 
grasatiM dépaue lOO %. Za /idcs 
dmans la morniofs. avec la résvr- 
çenas de Ctn/lettcn, et la rejet «sa 
etats-vms du projet ds un autori- 
sant la vente de JS nQlfotu d’onoes 
do métal proaenaTit de» stocks stru- 
tégiguea omértcatiw expliquent eetta 
escalade brutale des prix. 

Reprise des coure du eutere ou 
tfezoï Xxcaanga de Londres, malgré 
la çénémUtation ds la babsa de 
3 cents par dm du pris du métal 
raffiné ramené par les pradtudnire 
anérïttini à 90 cents la Uera. Four 


la Crento-Mptléma cerrunne eonsc- 
euttve^' le» stock» britanniques ds 
métal ont dimtnvé, revenanx à 
tSéSSO tonnea f^2SOO toanesl an 
lieu dé 435 000 tonnes ü y a un an. 
hépufi le commencement de l’aimée. 
la baissa attelât plus de 225000 ton- 


Avança des oours dn tins d £oi^ 
dre». fi'outiiBS pTo du cte n ra en Europe 
et mène an. Canada n»t décidé de 
réduire leur aatiotté La diminution 
sera de 25% ehea l’Un d'entre eux. 
es qui deprall pemetlre de rétablir 
propres s lcemem VèQuOlbre stazixttque 
de es produit. Pes prodaetetire sm^ 
rt Ce me ont réduit de 1.5 cent per 
hprs le pris de leur Piétaz d 
XiSi emts. 


Las coure de fétoln oai été sou- 
tenus d Londres. La menace de la 
pente de métal excédentaire .prooe- 
nsnt des stœki stratégiques aaiérl- 
eoine paraît Festopipar, surtota après 
la décision prise au atijet de fenré"*' 

Légère pmffreeaioa des ecrara de 
falunifailttm à Lonibna, La dtnittUr 
tion des stoofts taondlaux es paumit 
dv fO des . mois. Us sont repentis 
à J 522 000 tonnas d fin juUUt, en 
dtmimaton dâ 22 000 tonaes sur ceux 
d u m ois précédent. 

DEMBEES. — La àansf 6 FSSt accen- 
tués sur ie marché du sucra Lea 
Statà-OnU pourraient ,ratl/isr Vaa- 
œrd InSenuMotuU, üwi^euins oufutt 
causé des dommages dans eertabiss 
règUme met Utats-UlUi, 
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LA REVUE DES VALEURS 


Valeurs a revenu fixe 
ou indexées 

Malgré ]& hausse record, du 
Bhgot, VBmpnint 7% is^ est 
déiueiué eu dessons de gnn plus 

Unpii. DlfC. 

41/S19TS 3» -Tu 

7%197S ;...6ai5 4- ]S 

U.38%U75 M;» Z ijK 

19% ms 97 tBchaïué 

P JflLJL laS « 1975 .. 96- inaC^fc 

PJSJLU%tt77 ...- 8749 + «46 

8>80%19n IlUi Z 

10% 1978 .......... 9545 — «49 

9.M%tSn ..... — M45 940 

9,45 % 1978 8S49 

8.88% 1878 9«4« ~ «45 

CJ<J.a% «ZB9 + 15 

haut coniB (6098 P>, tandis qœ 
TEmvnmt 4 1/2% im a ipieliiiie 
pea fléchi, en Saison avec la 
haïsse du napoléon. 

Banques, assurances, 

sociétés ^ifivestissetnent 

I/eaerdce clos le 31-12-1978 à 
la Compaenie /ondire du Châr- 
tsau-d'Éau, s^est eoldé put nn 
bâiéflce net de 8,61 mlllianB -de 
&anc8 (dont S.77 minions 
francs de ptoB-^valnes k 1 
terme), oonbe 3 l 37 
fraooB tm an plQB tdt (dont 
<U3 mmion de P.V4 j.T.>. 

Le Crédit commandai de 
France a tu ses bénéfices oonso- 
llidés dn premier eemestze 1S79 


Bill SqnlpCBUnt 

'BiuiQ. 

B.C.T. 

Cetdeni .......... 

Gla Baneaira 457 

ac,p. 165 

CJJ. 549 

CJX 

Crédit dn Nmd .... 

Biaaao. Paris 
Loeanaiiee ... 

Xioelndns ..... 

Prétaball ' ..... 

Ü.CJB. 745 

Baiafranea ........ ST7 

Cle du UUl 751 

Pilcel 

ScImeldD ..... 

Boex 

remmter à 50.75 minions de 
francs, contre .92,15 tnüUona de 
francs an premier semestre 1978, 
marqué par les dfôlcultés du 
gronpe Nobel Bosel, dans lequel 
la banque ooenpe une place 
tanpartante. Ia campagne d’infor- 
mation lancée par la banque lui 
a P«wntB de raemter huit 
nouveaux aetionnattes s’ajoutant 
aux dlx-eept mUle existant^ 

A limentaiion 

tu société Casino a- rfisUsér 
pour le premier .semestre de 1979, 


Bcjhln-^sy .... 

Car ret o or 1 755- 

P-MBi'nrt ......... ....1459 

Gén. OeeSdctttsle 
Garenne et Gese. 

UoSt-Henjoes^r — 

TW mmn ....i..... 

OUde-Csby IM 

Pernod-Biend .. 



Bal. SalnMidiJa 

Ssnpiqnet 

Veave Clieqaot 
Vlnlpdx ....... 

Nestlé 

un bénffV :^ net avant impôts de 
794 wiiiHtma de francs, eontze 
594 triOTInns an 30 juin 1978L 

Bâtiment et travaux tublics 

Le chiffre d’affaires T.T.C. 
oonsoUdé dn ^tgaipe 5CiZ£G. an 


MaepL 

sur. 

. 

+“840 

. 162 

— 340 

. 157 

+ 1A10 

. S54 - 

4 

. 457 

+ 12 

. 165 

+ 1 

. 54e 

+ 26 

. 182 

+ * 

. 68 ' 

140 

. 284 

+ 1 

, 21540 

•+ 940 

. «a 

— 040 

. 554 

— 10 

. 245 

+ » 

, 277 

+ 22 

. 751 

+ S 

, 2434* 

+ 7 

. tes 

+ 240 

, 297 

+ 17 


14 sept. 

Dite. 

. 134,70 

+ 3,70 

. 970 

+217 

..1755 

— S 

.1439 

— 8 

.. 305 

+ 10 

. 384 

faicbangé 

.. sa 

+ 18 

.. 469 

— 240 

.. 184 

+ 4 

.. 28240 

+ 1740 

.. 524 

+ M 

.. 13940 

+ 940 

.. 212 

+ 22 

. 768 

+ 14 

.. M0 

— S 

.9840 

+1X0 


Meept. xxst. 


Atrrn. d*Bnl9npxin . 

Bonrxues 

CUm. et BontKra . 
Ciments Ptancsds .. 

nnnex 

CnC J. Lefdbvze ... 
Gén. d’Bntmpiite . 
Gds Travx BCazeelDe 

Z.e£erge 

Blalwns Pbénlz 
PoUet et muauson . 


453 

545 

158 

ISO 

851 

381 

»4 


Iota avec le JaponalB 50N7, 
eor^Cistrera, pour le traislénie 

trimestre de son œrâç^ une. 
perte nette. Une piovlrioii de 
330 mnilona de douais a, en 
effet, été constituée pour com- 
penser les finis dé fermeture de 

Mtept DOL 

Aisttaom-atiantia. . iïjfl -i- 04* 

C.K.M. $4 Ineluuib 

CLT.-AlcaCel 2 189 -i- a 

CjGB. 375. + 15 

CSF. 4«5 17 

X^SEBiid ...........1885 -{-205 

Lenj-Somer ...... 813 -f- 7 

BSaelilae Bon .... <246 + 2 

Bleta .,..1 ne -t430 

Mm lin*» 97.78 4. 2,78 

PJd. iKUnal 287 +32 

RuUateehalQne .... 888 -i- SJU 

SFA. 288 -i- 38 

aigTiMiT 558 4. Si 

XhDneon-'BEmdt .. 2S3 -t- 23 

xBJa. a> Z8S — 340 

UTJX. .............. 12149 — 3,19 

SeUamlwiSBr 362,99 + 849 

Siememi 633 -f- 14 

Gén. des ans .... 512 -f 3L56 

IjoBn. dei Baux .. 477 -i- a 

(1) Compta teirn d*nB eonpoa de 
340 F. 

sa papeterie qpAéoolse de Pozt- 
CsrUer. onverte en 1^4. 

Après l’augmentation de capital 
payante réalisée récemment, la 
SFIM va faire passer le nominal 
de ces actions de 50 é lüO F. 

Crouzat a réalisa, pour le 
semestre au 30 Juin 1979. un béné- 
fice net eonsoûdé de 16.41 mil- 
lions de francs contre ^82 xnil- 
Uons un an plus tôt. 

Mêtallurtie. constructions 

mécaniques 

L'exeidee 1978-1979 dn gronpe 
Uaêtnor (après fuskm avec Châttt- 
Zoa-Neuoes-Afoisone) s'est soldé 
par.nne perte âs 2.49 milliards de 
francs, pour une durée exoep- 
tlonneUe de seize mois, après 
1.2 milliard de francs de charges 
financières et 1,8 milliard d’amor- 
tissements dont 0,5 milUaid 
d’amortlaBements ' exceptionnels 
sur les InstallaMnns azrétéea 

L'exercioe ^8-1979 (dix-huit 
mois) du groupe liartne-Wendél 
(après les opératians de redresse- 
ment des comptes de SaeUor et 
l'apport de 33 79 du capital de 
SiZUnp ô la Soefétd Jinaneière 
sidéruTÿiQueJ. s’est soldé par une 
perte de 58 mUlions de francs. 
B ne sera pas proposé de divi- 
dende. 


14 a^t. . 

CUeES-CliâtlIloB ... 2M9 

CTeoMt-lioira ...... 76 

BSarlne-WBiidel ... 39.40 

MetaL-Nozmandle . 4540 

Nord-Cst 63.79 

Pcxnpeÿ 22 

Badior 83.40 

Sanlnes ............ 52 

DtlnoT .............. 1540 

ValIpnxM .......... 124 

aispl 195 

Baiieock-Vlva ..... 131 
Gén. de Fonderie .. %55 

Poclaln 310 

Sascm 902 

Sannlev-niml .... 22449 

Pmlioét 275 

Pengeot-CfteoBa .. 29149 
pemdo ............. 369 


put. 

+”249 
+ 549 
+ 249 
+. 949 
+ 140 

+ 2,79 

ï Iss 

-1- 1049 

— 249 

+ J 

+ 39 
-1- 24 
-1- 74 
+ 449 

— 3 

— 19,59 

— 19 


-t- 12 
-f- 18 
-1- 149 

— 4 
+ 45 
belunfé 
-i- 4 
5SS -1-33 

27249. -i- 240 
535 Incliuifé 
239 -1- 13 


30 Juin 1979, a atteint 3 .mUllaida 
de - francs contre 2JBL miUlaidB 
an 30 Juin 197B. 

Matériel électrique, ser vices 
Oublies 

Le groupe T-TX, qui a démenti 
vouloir S’associer de prés ou de 


An 30 Juin 1979, la société 
IfanAurtn a rëaliaé jm bénéfice 
avant amortissements, provlrions 
et Impôts de 47,57 ndUiaids de 
francs contre 38,76 millions pour 
le premier eemestre de 1878L 

Le groupe Solyveat-Ventee, 
coté é la Bourse de iGon. a rèa- 
haé, pour le premier semestre de 
1979, un béni^ce avant Impôts, 
mai» après provisions et amortis- 
sements. de 3,31 TwilUnna de 
francs contre 0.49 million an 
30 juin 19781 Le 35 octobre, la 
soclké pioposoa une action 
nouvelle é 160 F. pour deux an- 
ciennes. 

lA perte finaociéie avant 
impôts, que le groupe Cfayüar 
accusera cette année, suait de 
l’ordre de 600 à 700 miiunrM 
de doïlara. 

Pétroles 

Ka BttaaticB praviso lr e de la 
« Société nationale Elf-Aqni- 
ishie» (SJCJBJU)* société mine, 
an 39 Jnin 1979, hüt apparaître 
nn résnltet net de L047 mîîKatd 
de fEanOB après impôts, amor- 


VIVE M. ANTOINE ! 


2m la Ten te pu BLS4l.-Gerv«G 
nona de aon wetenr «em ^« t_ — 
Itsnnluns PUafnsten pnlve «tn 
m mrf tfi » nn échec de atra- 

r]e iBdmtiMlc^ lee honxelexe ^an 
Mtoent. L^enentlel, A lenre yana. 
mm» A cens de beanconp d'antree, 
ist qne les diTlseaats du groope 
B nient xendn coxapte A texnpe 
gnrtcnt. eoient parvenns A u 
lébaxrasMr dn béhéa dans d’eesa 
Bondltlow. 

Depuis Un mois déJA, la mSMrnr de 
(ta éventoalle eeeiton conzalt 
B5 les TOéte» tiii ®™““ 

iBit. Favee qa» heancoup y 
MilentL Paetloji • 

wta A pen prte risnUèteoieBt 
poil le début de Pansée, tereqoe 
nenvelle mt eoartmée, ee fat la 
Lie. Non tenleinent >6. AaUHne 
bond a laztWiU ■ on tectenr «■! 
ait eoflti A son groupe environ 
I ytiMmiit Ce fraaes en cinq ana 
Us U 80 tetxoavalt dn m êm e coup A 
tété iFub capital de 1 108 mOUona 
f f itr-, pmdnlt da la «ente dent le 
M — griiwim^ ponm Atm 


réglé soBB forno d^etfone 
PUUneton 1 Fins de 1 mllUaid de 
tnacs, les analystes flnanelexs ftxvat 
nn caplda calenl t par action, eela 
sBprésente environ 490 franr^ e en 
llrat y aller a. 

cOn y allaew el bien qall (Sellvt 
se reprendre A teois foie pour par- 
venir à coter on eous. Botte cba- 
qae panse, , les bonrslen se raalent 
SBT les téléphones A la lecberebr 
d’oiseaux devenu eoadelBement très 
MH— ; les vendeurs. Us parvinrent 
IlBSlement A en rameuter eafll- 
■smzBeot pour servir la demande qal 
jiwrtait nr Js cliilire tncxoyable de 

60 450 aetUnuL La ebambrr syndicale 
«ee a gen t e da Aange Ot aaa exeep- 
ilen, tolérée dane nn eu eemblable, 
A la rtgie salon laqaeœ on tltte ne 
pont varier Oc 7 % A 8 tfc an premicx 
eonzs, et l'aetien BAj(.-6J>. 8*311)0- 
pes 25% de hume en andanes 
minutes I 

Le tltte vnlstt 500 F ùi début de 
cette K en vent fie. FBeo 

n’a ptos qu’à bien sa tenlXte. — F. C. 


BOUKSË DE PARÊ5 

SEMAINE DU 10 AU 14 SEPTEMBRE 1979 

L’argent coule à flots 

F 0U£ semaine au palais BrongniarL Tel aimût pu être 
le titre de cette chranJqne hebdomadaire sur la Bourse 
de Paris, puisque, dans une vérâable atmosphère de 
fièvre, de zxoïnbreax records rat été battus. 

Sur le marché de l'or d'abord, où Ton. se contonte 
génératement de sui v r e la tendance internationale; le Ungut, 
sqirès nn bond de 1400 F. s'est établf à un nivean sans 
précédent le 14 septembre : 49200 F. soit 361^ doUais 
pour nne once (SU grammesl contre 345,80 doUm» ponr 
la même once vendne k Londres. Le napoléon, loi — Tfctime 
des excès peut-être commis plus tôt, — s’est tenu encore 
éloigné de son pins haut nièvan historiiine (459,40 F le 
e septembre), termirumt la semaine k 421.10 F contre 
453 F le 7 septembre. 

Sur le marché des actions ensuite, où, d’un vendredi 
k Fantre, Indicateur instantané des valeurs franç^ses a 
progressé d’environ 4 %, ce qui porte ft 17 % la hausse 
depuis le débat de cette année (dont 6 % depuis le 23 août, 
début da mois boursier en conrsl. 

Une seule séance de baisse s’est produite dans la 
semaine s mercredL Enccme fant-fl sonUgner que celle-(â a 
été relativement modérte ( — 0.7 % envîran). qn’elie faisait 
suite à deux jouis de hausse (-1- OA et (2,4 %} et., précé- 
dait deux autres séances k i’issne desquéîte de nombreux 
progrès fhrent eorGeistrés. Jeudi, en ritet. tsuidis qne For 
subissait son second repli consécutif:, les actions retrouvaient 
la faveur des opëratenrs et dans tm marché très actif, 
s’adingeaient environ 1,2 % de hausse. L’atmosphère était 
nerveuse, pas encore Ctévrense. 

Cest k la veille du week-end, alozs que les marchés 
internationaux de For et des changes bouillonnaient litté- 
ralement que la Bouzse connut sa meilleiirB séance depuis 
des moisL Dès rouvertiira, l’indicateur instantané s’avança 
de 1.7 %. Au ni des cotations, tandis qne s'accélérait le 
rythme des transactions, la hausse s’étendit à la quasi- 
totalité de la cote, et ITndice termina en progrès d'envtron 
2,2 %. 

Aucun doute n’est permis x c'est bien F « affaire B.S Jéw- 
Piikington • qui galvanisa les opérateurs (voir encadré). 
Mais avaient-ils vraiment besoin de cette opïSration pour 
sa ruer sur le reste de la cote? 

Sans doute la hausse globale eût-elle été moins forte, 
mais ni les tenrions persistantes sur les taux d’intérêt, ni 
la flambée de For, ni le désordre monétaire, ni même les 
chutes de popnlarKé snbîes par le président et son premier 
ministre, ne sont parvenus A calmer l’ardeor' boursière 
cette semaine. Depuis le début de Fannée, Esso a monté 
de près de 265 %. Elf-Aqnitaîne de 120 %. Compagnie fran- 
çaise de raffinages (fifiale de la Française des pnétroles) de 
100 %, Dassault de 90 %. Primagaz de 70 %, eta Personne 
ne peut jurer que ces valeurs s'arrêteront là.' Mais les 
bonrsiers ont déjà trouvé un autre - cheval » avec le 
secteur êlectrique-électronîqne-fnformidîqne. tout k coup 
promis à un brUiant avenir « puisqu’on en parie en haut 
lieu ». Quant aux sidérurgiques rejetées en Uoc il y a tout 
juste quelques mois, elles opèrent, eües aussi, un specta- 
culaire retour eu gi^e. « Les restr nc t u rajions de la pro- 
fession commencent à porter leurs fruits, la produÂlou 
d'acier redémarre légèrement, on peut 7 alJer_ », raisonnent 
les habitués de la oorbeiilA 

Ont-ils tort ou raison? Dans les conversations privées 
beaucoup ne se privent pas de trouver la hausse « un peu 
rapide et. en cela, dangerense ». Mais que vonlex-vons? 
Les entreprises font des profits, les particuliers sont appelés 
par le g o u vernemeirt même à acbeter des actions, ■ Ù sera 
touionrs temps de voir & qni on pourra revendre tout 
cela ». En attendant, Fargent coule à flots, et 12 faut bien 
le convertir, puisqu’il brûle les doigts.. 

PATRICE CLAUDE. 


Bourses étrangères 


tissemenfs et provisîoiis (contre 
540 mnUoiis de bancs ponr. le 
premier semestre 1978). La sitna- 
txon des fifiales de raflim^ et 
de distribution permet, grâce à 
l’amélioration du marché et, ptua 
encore, à la vaîoiisatioB comp- 
table des stocks, la réintëgzation 
de 9T1 minions de francs de provt- 
rions antérienrement oonstitnées. 
Une provisiim nearelle de 1 mU- 
Gard de fianos a été oonstitnée 
pour «risques gênéranx». tant 
en eaisoii de raggravation des 
risques à Fétranger qne de Fin- 
dis^nlbilité des résultats comp- 
talullsés snr les stocks. 

An niveau des résultats oonso- 
fidës dn groupe, non disponibles 
aetneHement, te maij;e broie 
dtentonnanoeuwnt après impôts 
pent être .estimée, an 30 Juin 1979, 
a B mîiEarda de bancs, aoîi Féqiii- 
TBlent de te marge brute de 
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Dlff. 

Beso 


— 2 

EU-AmitaîBC 

IJM 

+ «5 

Franc, du pétrola 249 

+ 849 

Pétrola B.P. 


— 040 

Pzimagax ... 


— 0.80 

BafOnage ... 


+ 20 

Sogerap 


+ 6 

Bxxoa ....... 


+ 240 

Petraflaa ■ .... 


+ 1 

Boyal Dotcb . 


+ LSI 


rexerdoe 1978 tont entier. Aprte 
élimination des dépenses d’exjÂd- 
tatixm et dëdnetion de te valo- 
risation des stocks, te marge du 
premier semestre serait de l'ordre 
de SA milHards de francs. Bap- 
peloiis qne, k la fin de Juin 1979. 
PL Cbalandon, président de te 
sodété, avait envisagé nne marge 
bnite de 19 milBards de francs 
ponr l'ezerdee en conrs, le résul- 
tat net consolidé atteignant déjà 
2 milliards de francs an 31 mai 
1979 contre 1,5 milliard de francs 
pour rezerdee 1978 tont entier. 

Le bénérice net réalisé par te 
«Compagnie buncalse des pétro- 
les » (maison- mère) an 39 Juin 
1979, s'i^ élevé à 418 miDioiis 
de fnuus «mtre 172 rnOBoiu su 
89 jitin 1978. Ta marge brute 
d’antofiiMiiieCTwegt a atteint 
604 millions contre 452 mïDloma. 
Ces améfiaratimis devraient se 
rettoBvôr an xüvean des résnl- 
tats eonsoUdês publiés fin octobre. 


Le groupe Roytü Dvtch-Sheü 
a annonce des dividendes en 
hauéae. SheU Trtasport a ainsi 
déctejé nn dividende Intérimaire 
de 10,438 penoA payable le B no- 
vembre, qùl s'ajoute au aspéctels 


de 37J84 penoe payaUe le octo- 
bre Quant à Royal Dutch. son 
dividende Intérimidre a été porté 
à 5,50 florins contre 5 florins Fan 
dernier. 

Produits chimiques 

Ponr le premier semestre de 
1979, le groupe Roussel üdat a 
réali^ nn bénéfice net oonsiÂidé 
de 62,6 millions de francs ( -f 5 % 
par rapport au chiffre dn 30-6-78), 
et la marge brute d’autofinance- 
ment a atteint 151.4 millions de 
francs (+ 19 %). Pour l’année 
entière, le résultat net consolidé 
devrait être dn même mtire que 
oelnî de l’exerciee précédent (95 
millions de francs). 

Le résultat net du groupe 
Rhône-Poulenc S'est élevé à envi- 
ron 300 millions de francs pour 
le premier semestre de 1979, contre 
150 mil lion» an 30 jnin 1978. Ces 
résultats ne tiennent pas compte 
des plns-valoes de cessions (.77 
millions ponr 1979, 57 mfllions 
pour 1978), mais incluent les per- 
tes du secteor textile (210 mllüons 
conize 250 millions). 

i ' 14 sept. fiUf. 

C.-M. Inanstriei .. 3M +30 

iBstttat lUrlciix .. S4S 23 

LebOratoln Bellon . 270 + 14 

Nobei-Boeel 4546 + 140 

Fierreiftte-Anby ... 18548 + 540 

Bib6iie-PDnlene .... 338,20 + ijl 

Ronsscl-Uclsf 206 17 

BA.SJ 32640 -i- VSO 

Bayer 312 + l 

Boechst ........... 389 — 1 

Nonk Bydro 4S7 +3» 



Boedut affiche, pour le . pre- ' 
mler semëstre de 197SL nn bénéfice i 
avant impôts de 785 mUUons de 
DM (pour le groupe mondlaJ) 
contre 550 mUIlons pour la même 
période de 1978^ Le chiffre d’af- 
faires a progressé de 7,5 % à 
13.D3 miUiards de DBS. 

A strnetnrea euuparahles 
(« Daco » exdu puisque vendu 
an début de cette année), le. 
groupe « Nirtiel-Bosel • a réalisé 
pour les SX premieEs mois 'de 
Fannée un bénéfice, d’ex^oita- 
tion de 34,6 mBSops de ftanca 
contre une perte de 21,3 mllümis 
an 38 Juin 1978. 1 a marge brute 
d’autonnaDcement a atteint 
50JS millians de francs 'oonére 
12,5 mUIioDS. 

Les résultats d'Isorel sont men- 
lears qne prévu. Pour le second 
semestre, les peispeetiTes sont 
plutôt satisfaisantes. 

« Norafc Hydre », pour Fexe^ 
el» 1977-1978; a xéaSsé'im ehif- 
fto d’affidies de 9 mOSaids de 


NEW-YORK 

Bien disposé 

Fa dépit de bi ecnfirmstlOD du 
iBlsnUssemenc de réconcmle aux 
Etste-Uhls ert d« la poursuite do la 
baussa des taux d’IntéiSt. la opA- 
rateun sO sont mouttés relativement 
optlmlrta cotte ••malu« A Wall 
Street, oé l’indice Dow JouM a gagné 
ftoalement 5 pointe A 87846. A vrai 
dixi^ Us apAreut que cm xalantlao*- 
mont et cette baune des taux oontil- 
bueroat à réduite llnflatlou, qui leur 
apparaît le véritable de la 

Bouzse. Pazadaxalemeut. ou trta logi- 
quement, el l'on veut, l'aoeentuadon 
de la récœloii ne eaia pas aoenelllle 
défavoraMoment à WbU Sttest. X^e» 
valents du péttde ont été trèa tast^ 
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LONDRES 
Hausse des mines d'or 
La flambée da coura du métal 
Iffédeux a favodeé la mina d'ar, 
qui ont rivement prcgiesaé, en dépit 
dea ventes bénéflclalm. x» valeurs 
induBcrlelles. eu revanehe, ont été 
aff actéea par raggiavattoa dea 
conflits sociaux, notamment dans la 
métalluigïe. PUklngton S'est replié 
après rannona da l’achat A 
OJh. de ace eetlrités verre plat 
étrangères. 

Zxidl» du FlnaneiaJ lima : Indus- 
trielles, 4S7.7 contra 7434 î mina 
d'oc; 205 contre 188.20. 


Aie» 561/8 

A.T.T. 561/4 

Boeing ............ 40 

Cbase Kan. Bank . 487/8 
Du P. de Nemouts 48 
Baitman Sodak .. 551/2 
Saon ............ 57 

Ford 433/4 

General Eleettfc .. 52 1/8 
General Foodi .... 34 1/2 
General Hotois ... 91/4 

Goodyear 151/4 

UJL 67 5/8 

LT.T. 29 1/4 

Kenneeott ......... 26 7/8 

MobU on 45 7/8 

Pflzer 34 

Scblumberger ..... 83 1/4 

Texaco 291/4 

D4X. lue. 261/8 

DbJob Carbide .... 42 3/4 

DA. Steel 225/8 

Westinghouse 20 5/8 

Xerox Corp 65 3/8 
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FRANCFORT 

Bien orienté 

La baussa da cours e'at pour- 
suivie A UB zytbaxa modéré, gxAce 
aux achats da invexUsseurs étran- 
gera, attirés pu ta farmefté du DJd.. 
et A ceux dâ grands Investisseurs 
nationaux. 


AAARCHÉ LIBRE DE L'OR 
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13240 13240 


A.B.G. 

BA4.P. 

Bayer 

Commertbank .... 20140 20140 

Hoectast 13040 13040 

Mannesman ...... 10140 16140 

Siemens .......... 282,10 267 

Volkswagen 20840 208.90 

TOKYO 

Vive hausse 

Le merebé a repris aa progr a elon 
sur tous lu floatè. l’activité restant 
trèa riva. 


Canon ............ 

Fuji Bank ........ 

Honda. Motora .... 

Matsusbtta Blectafte 
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170 

173 

1850 

1970 

885 

897 


conromies (-1- 35 %), avec 1190 
millions de renraimes d^amortls- 
semeuts (rentre 508 milUona). 
plus de 1190 ndlBons de résul- 
tats d’exploftatioa après amor- 
tissements' (contre SSS nrïllloas} 
et 349 Mfiiiiînna de bénéfice ordi- 
naire, avant fanpot (-i- HW mil- 
lions}. 

L’améHoratton des résoltats, 
nettement meUleurs qu'il 
n’étaft prévu est due à te pro- 
duction Bcerue des gismnenta 
pétroliers et gaoers de mer du 
Nord, et à Faugmentation des 
prix de vente drë produits pé- 
troliers, des produits ehimiques, 
de raJmiiïniuiu. dn mi^ésâiim et 
des engrus. 

Le Ævidende de 12 % dn 
nomiiial reste Indxangé. 

Filatures, textiles, wiggggîfij 

La Redauis, qui vient de pren- 
dre le contrôlé total (100 %) de la 
société Finoref Uosqulei filiale 
commune avec Te gioape La 
wénin. cbaigée des ventes à cré- 


Do[lfB5-Ml4! 

Sommer- Aim 
.Ogaebe-Wille 
Lainière Bon 
Bondière 307 

86i 

s/:.aA. 47 ,u — 

C.FA.O. 345 

BAV 10540 

Darty 

Galeria Lafayetta . 12448 — 

Prénatal 3140 — 

Printemps 1X540 -f- 

La Bedonte G7 — 

dit dn gronpe). a réalisé im chif- 
fre d'BffaJres cansolidë de 
1968 millions de fcBCcs 
(+ 14,6 %> pour le premier 
'semestre de 1979. 

Valeurs diverses 

■ La Brosse et Dupant a réellsé. 
ponr les six premlezs mois de 
l'année, un bénéfice net provi- 


soire de 0,88 million de francs, 
contre 0,42 million un an plus 
tôt 
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1SAITËS A TERME 
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. 499 

+ 15 

Blc 

. 0S4 ■ 

+ >0 

Burope 1 

.1168 

+ 6> 

Gle Ind. Part. ... 

. 14SJ80 

— 248 

L’Oréal 

. 719 

+ 83 

J. Borel 

. 122 

— LN 

Club Méditerranée 

. 43540 

+ 940 

Arjomari 

. 159 

— 2 

Haetaetta 

.. 225 

+ 1L40 

Fe. de te Cité a> 

. 313.60 

+ 10.10 

F.D.K. 

. 9740 


St-Gob.-Pt-A*BL 

. 140 

+ 1741 

Skis BMBignol .. 

.1410 

+ 10 

Cbarpeua Bénnls 

. 217 

— 5 

U.TA. 

. 162 

— 16 

(1) Compte tenu 

d’on coupon de 

8 F. 



Mines tVor. diamants 


Rien. 




idaept. 

DUf. 

Amgold 

. 2N 

+ 3,78 

Anglo-Amerleain 

. 34 

+ 0.10 

BnfTelsfontein .. 

. 22 

+ S 

Frae State ...... 

. 137 

+ 840 

Goldneids 

. 2240 

— 041 

Harmony ....... 

. 3940 

+ 240 

Proident Brand . 

. 9340 

+ 2.10 

RaBdfonteln .... 

. 228.50 

— 3 

Saint-Befena .... 

. 91.W 

+ 10,60 

Dnloxi Corporation 

. 34;7D 

— 1 

West Drierontdn 

. 2X6 

+ 2 

Wesceeu Deep ... 

. 7840 

+ 2.40 

Western Holdbige 

. 165 

+ ï 

De Beezs ........ 

. 33.7S 

— 04s 

Mines, caoutcAouc, 

ofifng- 

mer 


Uaept. 

DUT. 

XmétaX 

. 6340 

— 240 

Penanuya 

. 5640 

+ 448 

Charta 

. 1345 

— 040 

Inco 

. 8740 

+ 1 

R.T2. 

2740 

— 045 

Dnloa Miitère ... 

. 10540 

— 349 

1 Z.CX 

042 

+ 0402 

Kiéba 

. 8940 

+ 240 

Michelin 

. Ml 

— 12 


Le bénéfice avant Impôt 
zéabsë par General AféiinpaR 
Ffaioaes Corporation pour le 
premleT semestre de 1979 s’est 
élevé à 10540 de rends 

sud-africains, contre 67,45 mil- 
lions au 30 Jobl 1978. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



10 sept. 

11 «epi. 

12 sept. 

13 aept. 

14 aept. 

Terme ... 
CompL 

A. et obi. 
ActtoDB. 

151659829 

174 937 106 

153210490 

209137741 

328975614 

125740 504 
75746446 

15028121» 

67826051 

145 6375B7 
68S77772 

182 621 805 
73572372 

X71367 06B 
8748455B 

Total .— I 

3S334677» 

402 054425 

1 

3874258401 

465332108 

507837241 


INDICES QUOTIDIENS fLNS.E.E. basa lOa 29 dècambre 1978) 


PTanç. .. 
Etrang. . 


teQdanoe. 
Ind. géii..< 


121 

^28.8 


121.1 

130,2 


1204 

1202 


122,3 

128,1 


124 JB. 
129- 


compagnie des agents de CHANGE 

(base 100. 29 décembre 1978) 


1 113,4 1 113,5 1 112,7 

i 113J) 1 

IIM 

(base loa 20 décembre 

1061) 

1 ■ 


,] 104,4 1 104,7 1 103,8 

l 104.4 1 

1 .. 106,7 


I 


t 


X. 
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ÿüJOUIl 
BANS lE MONDE 

Z. ASIE 

1 MEMES 

— L'oHoiic da la brigade sovÜ- 
tiqoa à Cuba. 

2. BfPLOMATIE 

— BRÉSIL : an entnfîea avec 
M. Miguel AmiiiS : le iùloii 
de quatorze oos d*axîL 

1 AFBtQOE 

I ntOCHEffllEKT 

— IRAN : le projet de Constî- 
hition. 

~ L'offensive dîplonatiqiie de 
M. Amiot en difoction de 
r^Tope. 

4 EinUPE 

— U.R.SlS. : selon Yonri Orlov, 
ciiiq miflïons de personnes 
subissent ia peines de tro^ 
veux forcés. 

5. POimODE 

s. socim 

MÊDECIHE : on sympoâum 
intemarionol sur les grippes 
oninales et bomaînes. 

— SPORTS : dix mesores ea fe- 
vear des ■ motords >. 

7à9. GDLTDRE 

— « L'art moderne an Brésil • 
01), de notre eavofé spécial 
Jacqees MicfaeL 

— - FORMES : coexistence paci- 
fique des grands et des 
Jeunes. 

— QNÉAM : Otés lie la oaH. 
le Mors om dents. 

10. PRESSE 

11. ECONOMIE 

— ÉNERGIE : la Grande-Breta- 
gne ne vendra pfls de pétrole 
à Israël. 

— AFFAIRES : fe dangemeot 
de cop de B.S.N. - Geivois - 
Danone. 

12. EfiDIPEHENT 

— ENVIRONNEMENT : Los 
Angeles est empoisonnée par 
le smog. 

12. U SEMAINE niUXCIERE 

II U REVUE DES VALEURS 


URE ÉG&LEMBfî 

R&DIO-TELSVIBlOTf' OO) 
CarnaC <9J ; AaJoanl*ln2i (10} ; 
c Joazaal aZflclel »'(10} : BSéteo- 
roloele UO) : BÆoto crolata (10). 


REPOBT 

DE U DAIE DE PAIEMENT 
DE mm IMPOTS 

L'ëehieziee da 15 septamlne 
1973 poux la paleouoit des tmpOu 
directs (Impâte sut le zeveno. 
ImpMs locaux, tmpât sia les ao- 
eiètéa). tombant, cette année, nn 
samedi, bl Manrlcc Papon, ml- 
nlstzo du. budget, tait coanaStze 
que la date Umlte es: reportée 
au mazd? solvant. 

Les ooDtsilnuldes eoncemês 
poaznnS ainsi s^mqnitter de 
leur Imp&c Jnsqn'an mardi 
18 septembre, nlntdt, sans en- 
courir la majontlon de U % 
poux la paiement taxdif. 


• On apprend le décès de 
M. Güles MauTumry, conseiller- 
maître à la Cour des comptes, 
survenu le 15 septembre en 
Gironde. Né le 25 septembre 1915 
à Palis. Id. Gilles Maunouip. 
après avotr commencé aa carrière 
au ministère des financée, avait 
été notamment ebef de cabinet 
de BS. Rene BÜyer. ministre des 
finances, de 1951 à 1952. 

• Trois vétérinaires et quatre 
assistants vétérinaires ont été 
placés sous mandat de dépôt A la 
■muiann d'anët de Périgueuz 
(DorÂigne), après une enquête 
sur l’utillsatlcm de substances 
oe st ro g ènea dans Tèlevage des 
veanx. Le Juge d'instruction, 
IC. Alain Bressir. a également 
Inculpé trois autiês personnes qui 
ont été latesées en liberté. Les 
inculpations portent sur des In- 
fractions A la loi de 1976 sur 
l*otIUsatlon des osstrdgènes. 
l'exercice inégal de la médecine 
et de la pharmacie vétérinaire et 
la fraucta sur la qualitâ de la 
marchandlBe. 

• Un gardien de la paix atta- 
qué. — Un gardien de la paix qui 
se trouvait en faction devant le 
commissariat de Llvzy - Gargan 
(Seine-âalnt^Denls) a été l^œsé, 
vendredi 14 septembre. A 21 beu- 
zes, par une balle de 22 long 
rifle qui lui a été tirée dans le 
dos par un autooioblliste circu- 
lant à vive allure au volant d*un 
Ford Tauntm die couleu blanche. 
L’agresseur a pila la fuite en 
direction de Itaris. Ce samedi 
15 septemlue. oa Indiquait A la 
dlrectum départementale de la 
police de Boolgny que tes Jours 
du gardien de la paix n'étalent 
pas en danger. 


Le numéro du - Monde* 
daté 15 septembre 197B a été 
tiré à 564 S2B Bsempltdres. 


ABCDEFG » 


DANS PN IKK^PMENT ADRESSÉ A NOTRE JOPKNAL 

Jacques Mesrine reconiuiit être rontenr 
de realèvement de M. Henri LeHèvre 


Jacques Mesrine a adressé à la rédaction du 
«Monde- on long document dans lequel U 
reconnaît être l’auteur de l’ealèvement, le 
21 juin dernier, à Maresché CSarthel, de 
M. Henri Lelièvre. l’homme d’affaires qui avait 
été libéré le 28 jnillet après la versement d’une 
rançon de 6 millions de francs. M. Lelièvre, dès 
sa libération, avait indiqué qu’il avait la convic- 
tion d’avoir eu affaire à Mesrine, mate ce d«r 
nier, contrairement A son babitode, n’avait pas 
revendiqué ce « coup 

Le document que nous avons reçu et dont 
l’authenticité ne fait pas de doute comporte 
la signature et les empreintes digitales de 


Mesrtna H s’agît d’une «lettre ouverte- à 
M. Tlillier. le joumaliste de «Minute-, blessé 
par Mesrine le lO septembre, dans FOise. 0 est 
accoojipagné de ce mot à l’adresse de la direc- 
tion .- du - Monde » : « Je vous fais parvenir 
ce texte purement à titre de document. Vous 
en iterez ce que vous voulez. Je sais tiès bien 
qu’iÂ n’est pas question pour vous de caution- 
neri ma violence.- 

JLa lettre contient notamment la transcrip- 
tîob d’one partie de la conversation enregis- 
trée an magnétophone entre le malfaiteur et 
sa , victime, le 10 septembre. Elle confirme que 
Mesrine voulait «punir» le iournaliste 


Le récit de la « punition » 


Le document de sept feuillets 
daetFlographlés adressé an Mande 
est une « lettre ouverte à Jacques 
TtUier. iournaliste flic â Minute x. 
Jacques Mesrine précise sa vezsioa 
des événements ou 10 septembre, 
la mise en scène du rendez-vous 
avec le Joumaliste, et reproduit le 
début de la conversation enregis- 
trée BUT le magnétophone du re- 
porter. dans la grotte de la forêt 
d'Kalatte (Oisel. où le malfaiteur 
et un complice avaient conduit 
M. TUlier. 

«Ta voulais un scoop, tv Vas 
eu au-delà de toute espérance», 
écrit Jacques Mesrine. avant de 
faire l’inventaire de l’arsenal dont 
il disposait ce jour-lA (un 22 long 
rifle — avec lequel il aurait tiré — 
un 357 Bteguom. un Smith et 
WesEcn 9 mm à quinze coups, un 
fusil d’assaut Ealashnlkov à 
trente coups, et quatre grenades 
quadrillées), c ar^nal de tous mes 
déplacemenise. précise-t-il. 

Le rendez-vous avait été fixé à 
la brasserie le Chat noir, 147. ave- 
nue de Saussure, Paris (170. A 
II heures. Là un appel télépho- 
nique a Invité M. Tôlier par l'in- 
bermédialze d'un «fn/ormateur» 
(« ton india ». commente BÂesrine) 
Â se rendze à l’élise Saint- 
Vinoent-de-Paul. à CUehy (Hauts- 
de-Seine). a J’ai remarqué, quand 
vous [M. Tillier et son « informa- 
teur»] aves suivi mon ami, qu’un 
homme blond de trente ans, par- 
tant -luneita se trouvant sfor le 
trottoir contraire à toi (sic) 
faisait un signe à un autre et cela 
discrètement, Tout de suite, 
l'homme a pris ta direction. Tl ne 
potasait me voir, puisque fêtais 
planqué avec la KaUtshnikov 
prête à Tusage. » Pute sont mon- 
tés dans la voiture BÆ. Tillier, 
J. Mesrine 'et le coippüoe de 
oelni-cL 

Après avoir roulé près d'une 
beuze, ils sont azrivés a la grotte. 
« Nous sommes partis tous les 
deux dans la galerie, raconte 
Mesrine, tôt avec tes aüumettes 
pour édairer. moi, avec mon bri- 
qtteL Je voulais créer l’angoisse en 
toif„J. Je suts allé chercher des 
bougies (-.) Tout ça pour créer le 
tdimat : quand un mec va se 
mettre A table, faime les repas 
aux chandelles.» 


la conversation quil a suivi a 
été enregistrée sur le magnéto- 
phone du Joumalisbe de Minute. 

Vaid camment Mesrine zetrans- 
crit le début de œtte conver- 
sation : 

Tillier « Fous m’aves amené 
ici les yeux bandés et les menottes 
aux mains. Je vous insmande pour- 
quoi? » 

Mesrine. — Pour commencer je 
vais prendre une photo de vous 
menottes aux mains. Taamez- 
vous (bruit de la rfiioto Polaroîdi. 

Vous travaûles bien au journal 
Minute. 

T. — Ouf, ouL 

BÆ. — Alors, nout. on a quelques 
questions d cous poser au joumed 
Bflcute. C’est un joicmal qui a 
touiouTs été ansti-détenu. Vous 
vouliez me poser des qu^Ums. 

Je voulais vous poser des ques- 
tions. Qu'est-ce que vous voulez 
savoir sur moi. 

T. — Vous êttes bien Jacques 
Mesrine? 

. M. — Bien... Il parait que oui. 

T. — : Est-ce que vous êtes bien 
routeur du rapt téüèvre? 

BA. — TyReari Lelièare_ ouf, 
pourquoi? 

T. — Vous avez touéhé com- 
bien.’ 

Bl — 600 miüions. 

T. Afois OOU9 êtes bien Jacques 
Mesrine? > 

BS. — Oui, pense que vous en 
doutez- Je vois de l'anpofsse sur 
votre visage:,. Pourquoi? Fous 
avez peur ou' vous ne vous sentez 
pas à raüe. > 

T. — WoTi, je n'ai pas peur. Je 
suis surpris— je suis étonné. 

M. — Surpris de quoi? Vous 
avez toujours cherché à me ren- 
contrer. 

T. — C’est exact— enfin, je suü 
surpris de vous voir. Car à enten- 
dre les poZiciers. cous étiez en 
fuite d l'étranger. Alors que là, 
vous êtes à Parts-. Vous êtes appa- 
remment sûr de vous. 

BL — C’est vous qui pensez que avec la bientfeülante oompliefté 

Msâxb A TVt i9mm% êvs 9 


Mesrine voulait notamment qu’il 
répète ses accusations contre un 
inspecteur de police que BÆ. TU- 
Uer aurait esali» fl). A propos 
d'un autre article non signé dans 
lequel Minute, le 8 août, avait 
accusé Mesrine de a'étre pas régu- 
lier avec ses complices, le malfai- 
teizr estima que l’anteor ne pou- 
vait être que Jacques Tillier. Le 
menu de BLesrine y était décrit : 
«/Z n'y a que toi qui le savais.» 
C’est Â ce moment que Mesrine a 
commencé à « administrer une 
sévère correction » au journal Isce. 
Là s'arrête ta transcrimion de la 
conversation, la suite étant « d la 
disposition de la presse ». 

Mesrine décrit ainsi la « leçon » 
qu’fj a voulu donner à M. TUlier : 
eJe Vat mis un morceau de che- 
mise autour du cou— Je t’ai atta- 
ché les. pieds avec ta ceinture- 
Tu as supplié— Mon ami fa Mo- 
qué la tète aoec ta chemise— Je 
me suis éloigné— J’ai tiré un coup 
à terre très près de toi- Tu aa 
huHé- Je t’ai dit; «Ça pour les 
» écrits », et je fai tire deux baües 
dans les broa- Tu as demandé 
pitié- J’ai retiré une autre balle 
à terre et je fai dit : z Ça pour 
» les paroles», et je fai tiré uns 
balle dans la gueule. » 

Répliquant à une interview de 
BL. Tillier zeprochant à Mesrine 
de ne pas lu! avoir donné une 
« chance », le malfaiteur écrit: 

« En as-tu donné des charvees, 
au temps où. tu étais à la DE,T. 
et que tu participais aux passa- 
. ges à tabac des suspects ? 

» En dannent-üs des chances- 
Ise CJI.S. te sfrères, armée fas- 
ciste du pouvoir en place pour 
le massacre de la classe ouvrière ? 

» En oTti-Os donné des chan- 
ces... les SS que tu glorifies au 
nom de rextrême droite ? 

» En donne-t-on des chances 
aux détenus assassinés, massa- 
crés. exécutés dans les prisons 


je suis d Paris. Moi, je stm venu 
spécialement pour vous rencon- 
trer. Fous et certains de vos sem- 
blables. » 

Elzisulte, le tmi est monté entre 
les deux hoaxnes à propos des 
articles du journaliste sur Mes- 
Tine et ses complices. Jacques 


A CHERBOURG 

Nouveaux affrontements 
entre grévistes et forc^ de l’ordre 

De notre correspondant 

Cherteurg. — 'Vingt-cinq blessés dans les rangs des forces de 
Ford^ cinq interpellations parmi le& nmnifestemts. dont quatre 
ont été gardés à vue, scènes de guérSla citadine d*ane raire vio- 
lence dans le quartier de la gare où sont situés les bâtiments 
vétustes de Fusine Lardet-Babcock : le bilan des dernières heures 
est lourd à Cherbourg. où Fa^tation s’est poursuivie, vendredi 
14 septembre, après les premiers afCzan.temen.ts de jeadi (le Monde 
du 15 septembre). Les pouvoirs publics ont fait montre d'une 
grande détermination face à des manifestants qui n’ont Jamais 
été plus de trois cents à quatre cents. 


Parmi eux de 'nombreux Jeunes, 
qui n'ont rien de métallos en co- 
lère. A Cherbourg, depuis le début 
du conflit, les Babcok sont d’ail- 
leuis restés ' Isolèa L’Azsenal, 
après son vaste mouvement oor- 
porattf du printemps n’est pas 
intervenu. Ia C.FJ3.T. non plus 
et on n’a pas beaucoup vu les 
élus sodalisbes qui multiplient 
désormais les interventions aux 
côtés des communistes pour ré- 
clamez le retrait des forces de 
police et la teprïM de la négocia- 
tion. Mais leur démarche à paris, 
où iis ont été reçus vendredi, 
avant la C.G.T., par le prteldent 
du puissant groupe Fives-LUle- 
Babcock, nra pas fait avancez le 
problème. 

lies Cberbourgeots ont assisté, 
en attendant, pendant deux nuits 
A des scènes d'une rare violence. 
Jets de grenades lacrymogènes et 
offensives d’un côté, avec char- 
ges casquées dans le centre de 
la ville ; cocktaus Bdûlotov et 
grenades à plâtre, modihées, te 
i'armèe, en plus de projecidles 
divers, de la part des manifes- 
tants. ceux-ci ont allumé des 
bradera sur la bzisé 

des vitrines et des panneaux de 
cirealationi Bs ont également 


arsenaux. Le conflit Babcock 
n’est, en outze. qu’un prélude, 
car U eobicide avec l'arztvée. que 
Ton dit désormais imiwiwpwfa» de 
deux autres cargos en provenance 
du Japon, avec leur chargement 
nucléaire. , 

REN£ MOÏKANO. 


66 Un eonfUt a éclaté à l'impri- 
merie Georges Lang: depuis le 
mercredi 12 septembre, les rota- 
tlvistes — qui reelament «7 franc 
l’heure de plus pour tous » — 
sont en grève illimitée et occu- 
pent les Beux. Cet arrêt de tra- 
vail a dêJA entraîné un retard, 
vendiedl, dans la sortie de 
VExpress, et trots autres pério- 
ÿques. Jours de France, Points 
te tJue - 7?nage8 du mande et 
ïd police n'ont pas paru. 

• Après les tnddenU au 'siège 
de l’mion patronale à Afaraeîlie 
— Plusieurs miUiers de person- 
nes ont participé vendre^ 14 seo- 
tembre, à M^ûraellte au rassem- 
blement oeganisè a Vappèi du 

PKti oammun^ pour protester 
conm les Incidents qui m sont 
^üanlts jeudi soir au siège de 


-uTT-i'- ^ BOOChfiS- 

saboté des materiels et un mooient occupé pei 

lancé des bulldozers en direction ^ manifestants. 


des CJIjS. C’est la septième fols 
en moins d'un an : 1] y avait 
eu des affrontements, -en janvier, 
lois de la première , escale * du 
cargo chargé de combustibles 
hTadiés Japonais pour l'usine de 
Hagu e , puis les affzünteznezits 


De son côté, M Gaston Defferrt 
fermement opposé à l’occupation 
des locaux du siège de l’union 
patronale, a accuse lea oommu- 
nistes de « trwnper les fraoofl- 
leurs B et de « /atre ce çb’Iï faut 


5?' “ amuntements. pour que les prtiblèmes ne soiêni 

du printemps lois du- conflit des pas résPlus 


de Vadministraiion en place f 

» Me la donnera- 1- on ma 
chance— le jour où le serai ■mas- 
sacré sous les boues policières? 

» La chance z TUlier», le fai 
donnée à un flic— le jour de 
l’attaque du président Petit (3). Je 
Toi capturé au lieu de le tuer. 
Uniquement pour rendre fascen- 
seûr B Broùssard, qui m'avait 
donné la mienne ü jour de mon 
arrestation.» 

(1) NJ3J.JL — n s'agit mlsem- 
blablemmi de ML Zaan^eznard Vln- 
eent, ancien Inspeetcar de la Bri- 
gade de rccberclie et d'InCerroitioii 
(BKl) dont M. TUUêr avait £ertt. 
dans c Minnle ». le ZI xlRV, 

qu'il avait fonni! à J. UesilDe des 
renseignement» pour ficlliter son 
évasion de la i>rf»n de la Santé, le 
8 nul 1978. 

(Z) N.OX.B. — Le 10 novembre 
1978, Jacques Mesrine et son com- 
plice Jean-Lne Confé S’étalent In- 
troduits au domicile ‘parlstan de 
M. Gbarles Petit, qal présidait la 
eonz d'assisea de Parla qnl avait 
condamné Hesrlne, le IV mat 1977, A 
vingt années de zéelnsion crlmtaieUfc 
lies denx ualfaitenn s^ètalont enZnis 
an moment de l'aizfvée de la police. 

JaeqDcs Mesrine était tombé nez 
A oex avec nn gardien de la paix, 
n s'était eonceotè de le désarmer. 
Selon certaines Informations, U 
aaialt mémo, avant de s'en aller, 
rends l'anne, sans son ctaarxeu. an 
poUmez. 


En brail 

La radio et la tâévision rompént le rilence 
sur les aimes commis par un offôer au Liban 

De notre con^pondont 


Jérusalem. — Le sHence a 
été rompu vendredi 14 sep- 
tembre à Jérusalem snr les 
véritables motifs de la 
condaumnatioD d’un officier 
israélien accusé d'avoir tué 
quatre vüliigeois libanais lors 
de l'intervention de Farmée. 
en mais 1978. au Sud-Liban. 

Citant des révélatiops faites 
— à dessein — A l’ètzanger par 
B/L un Avneri, député (Shelli) à 
la Knesset, la radio et la télé- 
vision israéliennes ont indiqué 
que cet oCficier (le lieutenant 
Daniel Pinto) aurait torturé puis 
étranglé ses victimes de ses pro- 
pxes nmns après un engagement 
au couzsMuquel son chef d'unité 
avait été tué par un franc- 
tireur. 

Certains détails n’en étant pas 
encore connus, cette affaire 'arâit 
déjà soulevé des remous en 
IsraiL au début de l'été, lozsque 
plusieurs députés de roppositlon 
avaient appris que la ^ne . à 
laquelle avait été condamné cet 
officier, après avoir été ramenée 
en appel de douze à huit ans 
d'emprisonnement, avait finale- 
ment été réduite à deux ans sur 
une décision prise par le chef 
d'état-maJor de l'armée, le géné- 


ral Raphaël Eytau (le Monde du 
6 Juillet). 

Cette sarprmantB mesuze de 
clémence avait été d’autant plus 
vivement critiquée quo, pour la 
première fois dans une opération 
de l’armée Israélienne, on nom- 
bre Inquiétant de cas de pillages, 
de violences ou de dèsobetssunoes 
avait été relevé. D'outre part, les 
députés avaient dénoncé la cen- 
sure Imposée par i’aimée sur 
toute information concernant ce 
dossier. Une précédente interven- 
tion du général Eytau avait déjà 
créé un certain malaise quelques 
mois plus tôt, lozsqne celm-cî 
avait réduit te vingt A dix ans 
d'emprisonnement la peine d’un 
garde cVril condamné par un tri- 
bunal militaire pour le meurtre 
d'un Arabe à Jérusalem. En 
décembre 19TB. cet homme. avait 
exercé une vengeance en ouvrant 
le feu sur un passant A l’endroit 
même où, la veille, l’un de ses 
collègues avait été tué dans un 
attentat. 

Les précisions qui viennent 
d’étre apportées par M Uri 
Avzieri sur le cas du lieutenant 
Pinto sont rendues publiques alors 
que'cet officier devrait être très 
prochainement lib&’é. 

FRANCIS CORNU. 


LA CONFHLENŒ DE LONDMS 

Les trois projets de Consêtution 
du Zifflbabwe-Rhodésie 
ont très peo de points conmiuns 

De notre correspondant 


S ue l'i 
e la 


Londreâ — La conférence sur 
le zîmbabwe-Rhodésle reprendra, 
lundi 17 septembre, ses travaux 
sur la constitution du futur Etat. 
MftTÆ à la fin de cette première 
semaine te discussions, U iqipa- 
raSt daiieinent que les pointe de 
vue restent largement opposés snr 
le problème constitutionnel, pour- 
tant considérë comme un obs- 
tacle relativement moins sérieux 
l'ëventueUe mise au point 
période transitoire et le 
contrôle des forces de sécurité. 

Z Nous avons fait beaucoup de 
progrès », a déclaré le porte- 
parole de lord Oaixington. pzésl- 
dent de la coulézenoe. Les Bri- 
tanniques continuent ainsi d’affi- 
cher un optimisme prudent en 
faisant étaüt de racrârd réalisé 
sur l'ordre du jour fUnstrant. A 
leur avis, une certaine volonté de 
comproixiis. X^eur confiance a été 
renforcée par la présence A 
Lcmdres du zxésident Nyerere de 
Tanzanie qui. avec les manbres 
de la délè^tion du Front patrio- 
tique, était reçu jeudi soir à 
duier par Blme Thatcher. 

Néanmoins, le coutre - projet 
oonstitntionnel présenté par le 
Front patriotique prévoyant un 
exécutif fort, oiapesant de pou- 
voirs étendus, ret entièrement 
durèrent du projet britannique 
faisant une distinction entre un 

S résident exerçant des pouvoirs 
e chef d’Etat et un premier 
ministre chargé de rérécutif. 
Biais surtout, le projet du Frcmt 
patriotique ne fait tias même état 
de la minorité bianehe; encore 
moins de la possibilité de lui 
assurer des < sièges réservés » au 
Parlement. Le préambule du 
document parle seulement d'offrir 
« 2a sécurité et non des privilèges > 
A des citoyens, et des z droits 
égaux sans discrrmtnation ». 

Les trois projets constitution- 
nels pirêsentës pzx les Britanni- 
ques, le gouvernement de Baïis- 
buiy et le Front patriotique ont 
peu de points communs, sinon 
celui d'un législatif composé te 
deux Chambrés (le Sénat serait 
élu indirectement) et celui de 
l'âge électoral fixé A dix-huit 
ans. Les premières réactions de 
la délégation de BaUSbuzy sont 
évidemment très négatives. I/évé- 


qùe Mtzorewa n’assteta pas à la 
courte séance te vendredi après- 
midi et son remjdaçant a seule- 
ment assuré qu'il ne voyait 
aucune raison de changer la 
Constitution démocratique ac- 
tueUe: Mate surtout BA. Smith, 
ancien chef du gouvernement des 
colons, a directement exposé à 
lozd CazTlngton de vigoureuses 
objections au projet britannique, 
OQQoernant aotamment l’aban- 
don du droit de blocage actuelle- 
ment dozmé aux députés blancs, 
ainri que le pouvez exorbitant 
donné au président du futur Etat 
de nommer et de renvoyer, à son 
gré, les membres des • commis- 
sions » des services de sécuzltë 
et de défense. 

D’autre part* BÆ. Smith a 
exprimé son opposition ' aux 
suggestions du Front patriotique 
concernant la nationalitÊL Plus 
de la moitlë des Blancs, porteura 
de passeports britanniques, de- 
vraient en effet, les abandonner 
après l’Indépendance. Ainsi le 
projet constitutiozmet dn Front 
patriotlqne, selon l’évêque Mozo- 
rewa et M. Smith, ne peut servir 
de base à une réconclllatian 
nationaleu Les positions se sont 
durcies. L’évèque n’a pas 
reconnu la nécessité te nouvelles 
élections, et le Front patriotique 
inztete tonjours pour être co^- 
dérë comme «le seul représentant 
légitime du peuple de Zimbalnoe ». 
auquel la (jrande-Bretagne doit 
transférer les pouvoirs. — H. P. 


• Des rumeurs font état d’un 
départ de Vempereur Bokassa !•'. 
— Selon dœ informations en 
provenance de Neung-sur-Bett- 
vTon. village de Sologne où se 
trouve l'une des zésldenoes de 
Femoereur Bokassa I*. ani- 
mât^ inhabituelle pouzrait pré- 
hrder à l’arrivée dn chef de l'Etat 
centrafricain. 

Par aUleuiâ le Frcmt patrioti- 
que oubanguien zféümne», dans 
un eonununlquè daté du 12 sep- 
tembre, de la décision zunOatè- 
rale et inopportune prise par 
U. Sylvestre Bangui. de procla- 
mer en terre étrangère une Répu- 
bliqne te VOulfangrtt» (le Monde 
du 12 septembre). 


* L P étudiant ^ 20 ans aura 40 ans en Van 2000. 

: •Dans 20 ans les affaires seront européennes. 
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Quatre aimées détudes après le baccalauréat 

et 2* année: une fonoation générale aux affaires basée sur des 



des stages en entreprise^ une pratiqué intensive des langues d'âffâîres."' ■ 
ànaéeiîe Tour d*Euro pe.Un.e année de travail sur “le terram* gn I 

jxipe. . ■ 

année tT mois d’imsâgnement dans le cadre d^m. cycle âe spêcialîsa- 1- 
ïnoîs de stage pré-ptofessionnd. ■ • - 1 


r- Deux eydes de sceiarhé sont propret étiidînnfv - .. 

ï>ates des prochames 
proeédorn diuliiitsskm 

/'Wma n • »- 

Çyde octobre à juin 

28*29 sepiembre 

S-S octi^re 

Cycle février à octobre 

10-11 janvier 

24-25 janvier 
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